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Une réponse limitée 
de M. Carter à Moscou 
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Bien que la Maison Blanche se 
soit refusée à établir officielle- 
ment un lien entre les deux 
affaires, la décision de M. Carter 
d'annuler la vente d'un ordina- 
teur de près de 7 millions de 
dollars à l'agence Tas» et de 
prendre désormais sons son 
contrôle tontes les ventes d’équi- 
pements pétroliers à lU.ItSJS. 
est « la » réponse de Washington 
ans procès de Aloscon la pins 
concrète qui ait jamais été 
donnée josqn’icL 

Le geste ne saurait surprendre 
outre mesure. Après avoir mani- 
festé de la manière très directe 
que l’on sait — imprudente 
même, selon certains — son Inté- 
rêt pour le sort de plusieurs 
dissidents soviétiques, M. Carter 
ne pouvait considérer autrement 
que comme un défi les condam- 
nations prononcées en UAS& 

H se devait d’autant plus de 
« faire quelque chose » quH 
avait décidé malgré tout, non 
sans hésitation, de maintenir le 
rendez-vous de MM. Tance et 
Gromyko h Genève et de n'ar- 
rêter aucune des négociations 
polîtico - militaires actuellement 
en cours avec Moscou. C’est ainsi 
qu’une délégation américaine a 
eu ces jours derniers nne session 
de travail avec les Soviétiques à 
Helsinki pour discuter des ..ventes 
d’armes classiques aux papetiers 
dans le cadre de négociations 
ouvertes l’hiver dernier. 

Restaient donc les représailles 
commerciales, mais celles-ci peu- 
vent être évaluées de manières 
tris diverses. Les échanges so- 
viéto- américains ont, certes, 
connu . un i m portant développe- 
ment par rapport à lenr-nfveaa. 
insi gnifian t du débnt de cette 
décennie, mais Os. n'ont pas tenu 
les espoirs soulevés par la- grande 
détente de 1972. Les Soviétiques 
ont été contraints de réduire leur 
déficit grandissant en limitant 
volontairement leurs achats à 
l’Ouest et l'adoption par le 
Congrès, en 1974, de l'amende- 
ment Jackson- Vnnîk — liant 
l'octroi de crédits, déjà très limi- 
tés, an problème de l’émigration 
des juifs soviétiques — a réduit 
à la fois le volume du commerce 
soviéto-américain et celai de 
l’émigration. 

Aujourd’hui, et malgré l’espoir 
d’une légère remontée en 1978, 
les Etats-Unis ne viennent qu'au 
cinquième rang des partenaires 
capitalistes de nJ-KjS-S. 

Les Soviétiques n’ont donc pas 
manqué de répondre, comme le fait 
ce jeudi la « Pzavda »> que les 
décisions de M. Carter « portent 
un coup aux intérêts américains 
en premier lien» et que d’antres 
pays sont prêts à prendre le relais 
de Washington. Cette réaction 
pourrait toutefois ne pas être 
totalement si nc ère. Les fournis- 
se are japonais ou européens d'un 
ordinateur de rechange pour 
l'agence Tass auront sans donte 
besoin de raccord des Etats-Unis 
pour rexportation de composants 
fabriqués sons licence améri- 
caine, rappel! e-t-on discrètement 
a Washington. 

D’autre part, la décision de la 
Maison Blanche de superviser 
directement les ventes d’équipe- 
ments pétroliers Lusse planer une 
menace sur les livraisons d’un 
matériel que le ministre sovié- 
tique du pétrole jugeait, récem- 
ment, « indispensable » au pro- 
gramme de forages accéléré décidé 
par Moscou pour faire faee aux 
besoins énergétiques croissants de 
son industrie et de ses protégés. 

us réserves que Mme Jnanitft 
K reps, secrétaire an commerce, 
aurait manifestées face à la déci- 
sion de M. Carter ne sont pas 
pou.' surprendre. Il en va de 
même des résistances opposées 
par les fermiers américains à la 
seule repré sa ille qui. frapperait 
très directement les intérêts 
soviétiques : une limitation des 
ventes de céréales à 1TJJLSS. 
que Paccord soviéto-américain de 
1975 fixait à 6 on 8 minions de 
formes par an, mais dont le 
montant a souvent été dépassé 
au gre des mauvaises récoltes en 
UJ&.&.S. En ce domaine comme 
en d'antres, les intérêts profes- 
sionnels et syndicaux aux Etats- 

Unis limitent à l'avance la portée 
des sanctions que Washington 
pourrait infliger pour des motifs 
politiques à son partenaire et 
rival. 


La coflttce de Riarioum 


La politique africaine de la France 
est vivement critiquée devant 1’Q.UJt. 


La France est au banc des accusés à Khartoum. Plusieurs chefs 
d’Etat africains, intervenant mercredi 19 fuiUet. à la tribune, de la 
Quinzième conférence au sommet de VQXJJL, ont vivement pris à 
partie la politique africaine de Paris, sans toutefois citer nommément 
la France Dans ses critiques, dirigées notamment contre le projet de 
force interafricaine, parrainé par Parts . le président Samora Machel 
(Mozambique) s’est montré le plus virulent 

Quant au général Obasanjo, chef de l’Etat du Nlgiria. tout en 
critiquant les interventions occidentales en Afrique, en particulier lors 
de la récente guerre du Shaba, il a souhaité que l’Union soviétique 
« ne prolonge pas éternellement sa présence en Afrique ». 


De notre envoyé spécial 


Khartoum. — L’Intérêt du qui- 
ziéme sommet de l’O.UA. s’est 
vérifié d’entrée de jeu. mercredi 
19 juillet, avec les sévères mises 
en garde adressées aux puissances 
occidentales par les présidents 
mozamblcaln, nigérian et malga- 
che. Sans jamais être citée nom- 
mément, la politique française 
s’est retrouvée au coeur d’un 
débat panafricain animé. En 
outre, un incident de séance 
assez Inhabituel, opposant le 
Bénin au Gabon et au Maroc, a 
mis en évidence les tensions 
latentes au sein de l’organisation. 

Du président Samora 
on attendait de la rigueur. H a 
é galemênfc ml!» de la Vigueur dan« 
sa dénonciation de la « nouvelle 
offensive de impérialisme » en 
Afrique. Le chef d’Etat mozam- 
blcain a procédé à une attaque 
en règle contre la « modération » 
et le « réalisme » prônés par 
Paris. « Les colonisateurs, a-t-il 
dit. veulent maintenant nous di- 
viser entre francophones, anglo- 
phones et même lusophones. Ils 
le font en recourant aux pro- 
messes d’aide et à la. corruption 
.taut.en promouvant V expansion-: 
nisme, et là sguerres de- conquête.» 

Dans un discours 'très applaudi. 
H a déclaré que c 2a modération 
signifiait la soumission aux inté,- 
rêts de rimpérialisme » et que le 
« réalisme impliquait la reddi- 
tion de nos principes ». Saluant 
l’aide offerte par les troupes cu- 
baines, l'Union soviétique et 
d’autres pays -socialistes à l’An- 
gola lors de l’intervention mili- 
taire sud-africaine de 1975. le 
président Machel a rappelé que 
« pas un seul pays occidental 
n’avait offert une aide au Mo- 
zambique » lorsque ce dernier 
avait décidé d’appliquer à son 
voisin rhodé&len les sanctions 
écoonmtques décrétées par l’ONU. 
U a accusé les Etats africains 
« qui se présentent comme les 
défenseurs de la non-ingérence 
sur notre continent » de c violer 
ouvertement » ces sanctions. 

Le président mozamblcaln s’en 
est également pris aux Français, 
sans les citer no mméme nt, en rap- 
pelant que « ceux qui occupent 
Mayotte * aujourd'hui et inter- 
viennent militairement mineurs 
sur le continent étaient les mêmes 
que ceux qui « ont perpétré le 
massacre de SaJciet - Sidi - Yous- 
sef (1), massacré le peuple tuni- 
sien quand ce dernier a voulu se 
débarrasser de la base de Bizerte, 
mené une guerre de sept ans et 
demi contre le peuple algérien, 
agressé le Maroc quand il offrait 
un appui fraternel à la libération 
de l’Algérie , soutenu les sécessions 
du Katanga et du Biafra, envahi 
l’Egypte quand le canal de Suez 
a été nationalisé, agressé la Répu- 
blique de Guinée en 1972, orga- 
nisé et armé les mercenaires qui 
ont envahi le Bénin < janvier 1977), 
appuyé V agression contre le peu- 
ple du Sahara et attaqué partout 


A ce discours, qui traduit les 
frustrations d’une majorité de 
pays africains face aux Initiatives 
occidentales sur leur iwntiTwmi. 
le général Obasanjo, président du 
Nlgêrla, a apporté quelques nuan- 
ces. dans une allocution d’autant 
plus écoutée que son pays est le 
plus riche d’Afrique noire. 


« Nous rejetons, a-t-ü dit, la 
'éréts 


notion selon laquelle les tnt 

de l’Afrique, ou sa sécurité collec- 
tive, ont besoin d’être discutés ou 
décidés par des nations occiden- 
tales, ou par n’importe qui d’au- 
tre. » 


JEAN-CLAUDE POMONTL 

( Lire la suite page 3.) 


Le dialogue Jérusalem-Le Caire 


M. Vance surfaite de nouvelles rencontres 

M. Sadate aurait accepté une présence 
militaire israélienne en Cisjordanie 


La rencontre américano-égyp to-îsraélie nne dn chltwui de 
Leeds s’est terminée mercredi 19 Juillet sans antre résultat que 
la promesse de nouvelles rencontres, ce que M. Vance a néan- 
moins jugé encourageant. Le secrétaire d’Etat américain se 
rendra au Proche-Orient dans une quinzaine de tours pour nne 
nouvelle - navette » entre les capitales intéressées. 


Ml Shimon Péris chef de l'opposition travailliste en 
Israël, a déclaré Jeudi à la radio Israélienne que le prérident 
Sadate s'était prononcé, an cours de l'entretien qn*0 a en récem- 
ment avec lui à Salzbourg, en faveur de modifications de fron- 
tières en Cisjordanie et qn*Q n’avait même pas utilisé le terme 
de «modifications mineures ». « n m’a d’autre part laissé enten- 
dre, a dit encore M. Pérès, qu’il ne s’opposerait pas A nne pré- 
sence militaire Israélienne en Cisjordanie. • 


De notre envoyé spécial 


Leeds. — La conférenoe du châ- 
teau de Leeds n’aura pas été vaine. 
Elle a posé les bases de nouvelles 
rencontres similaires qui auront lieu 
bientôt Tel es t ressentie) de le 
communication que le secrétaire 
d'Etat américain, M. Vance, a faite 
à la presse mercredi 19 Juillet dans 
l'aprés-mldl, ajoutant : « Des diver- 
gences majeures subsistant entre les 
positions des deux parties. Nous 
avons uns quantité de dur travail 
devant nom. Des éléments com- 


muns dans les approches des deux 
parties ont pu être constatés. Je 
croîs que rBgypte et Israël restent 
tout.è fait engagés dans rétablisse- 
ment d’une paix authentique, et noua 
continuâmes à laa aider dans taure 
efforts. Je m’attends A' tf autres 
réunions quand fini au Proche- 
Orient dans environ deux semaines. 


ROLAND DELCOUR. 


(Un la stdle page 4J 


où J es p euples se battent pour leur 


(I) lie 8 février 1958, l’aviatton 
française, au plus fort de la guerre 
d'Algérie, lança un raid de repré- 
eaUlea meurtrier contre le village 
tunisien de Sakhlet-Sldl-Toueeef. 
tunisien de Sakdet-Sldl-Youæef. 


Approche européenne 


L'Europe peut devenir une 
grande puissance et, en somme. 
11 faut qu’elle le devienne. Far 
sa population, par aao'i industrie, 
par -sa -é a p ap l’t é . scientifique, 


p or YVES GUÉNA <*} 


par -sa-cap api té scientifique, 
l’Europe des Neuf 1 éqth vaut théo- 
riquement aux deux géants qui se 
partagent le monde ; elle devrait 
un jour pouvoir les équilibrer dans 
le grand, jeu planétaire. 

C’est un acte de fbl que nous 
formulons, nous, gaullistes. Nous 
disons que l’Europe peut accom- 
plir son destin à condition ~ d’en 
avoir la volonté, c'est-à-dire de 
marcher résolument dan» la direc- 
tion (Tune Europe européenne ; à 
condition aussi de ne pas fouler 
aux pieds les réalités, soit de 
bonne foi et en quelque sorte par 
erreur d'appré ciation, soit avec 
moins de bonne fol et avec 
l'arrière-pensée de ne pas créer 
uàe Europe indépendante. 

Nous sommes partisans de la 
construction européenne, et nous 
donnons à ce mot tout son sens. 
C'est progressivement que se 
construit un édifice nouveau et 
non, comme dan» les contes de 
fées, d’un coup de baguette magi- 
que. H est nécessaire de consolider 
d’abord l’acquis économique et 
d’aller au-delà de la nécessaire 
union douanière ; U faut ensuite 
— mais les deux étapes peuvent 
chevaucher — engager la cons- 
truction politique. 


Dÿntffés de Jeu. soulignons- que 
d&ùsLécuellà' düüvent Atre évités : 
la délation da Marché commun 
dans une zone de libre-échange 
et les folles de la supranationalité. 

La zone de libre-échange, avec 
ou sans le nom. est l’alibi, la 
bonne conscience de ceux qui par- 
lent de l’Europe mais sont bien 
résolus à ne pas L’édifier, de ceux 
qui sont enclins à faire seulement- 
l’Europe des marchands e«ms nn 
■ monde où les marchés sont domi- 
nés par les ATnAHeAtnc 

En plusieurs circonstances, déjà, 
abus avons marqué notre volonté 
d’éviter cet abâtardissement de 
l’Idée européenne: On se rappelle 
le combat mené par Couve de 
Mnrvllle en décembre 1958 à Paris, 
lorsque, à quelques semaines de 
l’entrée en vigueur du Marché, 
commun, le gouvernement du 
général de Gaulle s’opposa, suivi 
mollement de nos cinq parte- 
naires, à la tentative de sabotage 
entreprise par l ’An gl eter re au 
profit de la zone de lfbre-échange. 
On se rappelle comment ensuite, 
en 1962, le général de Gaulle dit 
non à la Grande-Bretagne, qui 
cherchait, faute d’avoir détruit le 


(■) Député RPJK, ancien ministre, 
conseiller politique du 1 PA 


Marché commun de l’extérieur, à 
y en trer , mais sans en accepter 
les régies, donc A le miner de 
l'intérieur. Bar deux fols, les gaul- 
listes' avaient sauvé FBurdpe en 
ses débuts foagOes. On évoquera 
gnfïTt , dans le même ordre d’idées, 
les précautions prises par Georges 
Pompidou avant d’accepter l'élar- 
gissement aux Neuf Etats. Il était 
douteux.’ cTainemB, qu’elles pus- 
sent être suffisantes en raison 
du penchant naturel de Londres 
.pour le grand large. 

Puis nous avons réussi à Impo- 
ser — et. tout n’a pas été dissipé 
depuis malgré le désordre moné- 
taire’ — la politique agricole 
commune, exemple de ce que 
devraient être dans d'autres 
domaines les politiques communes. 

Oui, vraiment, ri l’Europe a un 
début d’existence, si elle a pu 
prendre corps et se maintenir , 
c’est à nous Français, c’est à nous 
gaullistes, qu'elle le doit. 

Au relâchement toujours mena- 
çant s’oppose — à moins qu’il le 
recouvre d’un faux-semblant — le 
second danger, le maxim a li sme 
des supranatfonanx. La supra- 
nationalité est aujourd'hui une 
Illusion. S’y référer, l'imposer, y 
croire, c'est commettre l'erreur 
fatale de s ’imagin er FEurope déjà 
faite et par précipitation de 
manquer sa construction. 

(Lire la suite page SJ 


Les récents accords 
de salaires concernent 
pins de quatre millions 
de travailleurs 


Les dirigeants patronaux de 
la métallurgie ont exprimé 
une vive satisfaction à la 
suite de la conclusion du 
19 fuiBet de raccord-cadre 
salarial signé par tous les 
syndicats. 


Cette signature porte & 
trente-deux le nombre des 
accords salariaux conclus de- 
puis Fouverture en juin des 
négociations entre le patronat 
et les syndicats. Ils concer- 
nent plus de quatre mülions 
de travailleurs, soit le tiers 
environ des salariés du sec- 
teur privé. 


line unanimité syndicale 


En ce mois de juillet, où chaque 
jour apporte une amère moisson 
de licenciements, la conclusion 
d’un accord salari ai concernant 
plus de deux millions et demi de 
travailleurs, et paraphé par les 
Syndicats de toutes couleurs, 
prend un peu Tallure d’an arc- 
en-ciel après l’orage. S'agit- il 
d’une éclaircie durable ? 


Les circonstances qui ont 
conduit à l’accord unitaire dn 
19 juillet montrent bien que ni 
la CJPJD.T. ni la C.G.T. n’accep- 
tent le «consensus» que le pré- 
sident de la République appelle 
de ses v œ ux. U est tout aussi net 
qui leurs attitudes ne sont nul- 
lement harmonisées de façon 
durable. 


chic 


An sortir de la salle, 
heures de discussions, 

19 juillet, la déclaration de 
tallurglstes C. G. T, est tombée 
comme un couperet : « La mon- 
tagne de l’ouverture sociale a 
accouché dune souris. » La C.G.T. 
h’a signé qu’avec grande réticence 
«pour pouvoir participer aux né- 
gociations annoncées » et sa si- 

r ture n’exprime pas un accord 
des propositions patronales, 
estimé pour l'instant vide de 
toute substance réelle. Et de 
conclure : «On va très certaine- 
ment vers taie rentrée sociale 
très mouvante.» Tout autre a 
été le ton des négociateurs F.O- 
CJ.T.C, C.G.O. et surtout celui 
des cédétlstes qui. pour ce qui 
les concerne, n’avalent trouvé 
acceptable aucune offre patronale 
depuis trois ans. 


JOANINE ROY. 

(Ure la suite page 22J 
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LES KOUVELLES 
PRIORITÉS 

DE UAMÊKABEMENT 
DU TERRITOIRE 

par ANDRE CHADEAU 


au jour le jour Coup de vent 


Je ne voudrais pas être 
alarmiste, mais, comme dirait 
la météo marine, il y a uns 
menace de coup de vent sur 
le Sud-Ouest. Zeus en per- 
sonne vient d’ordonner à Sole, 
maître des outres qui tien- 
nent les zéphirs et les aqui- 
lons. de se pencher sur le 
climat économique de ces 
régions. ■ 


Gascons et Languedociens, 
mes frères, FOlympe parisien 
s’intéresse à nous, c’est le 
moment de chercher un a&ri. 
Nous y laisserons passer le 
grain et noue pourrons réflé- 
chir ensemble à V opportunité 
pour nous de soUictter une 
place sous le parapluie euro- 
péen. 

ROBERT ESCARP1T. 


W MTREFM AVEC BERNARD IEFOBT 


£’&p£*a, d’Cliœ à 3 ta*da 


Bernard Letort a toutes les raisons 
au lourd" hui d’être satJstafL Directeur 
depuis 1073 du Festival tfAlx-etFPro- 
voncB r alors un peu à bout de'soufi 
fie, U a su ramener un public devenu 
clairsemé par une politique et un» 
programmation audeefeusea, avec de 
nouvelles voix et des metteurs en 


StMmBt 
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En vente partout : 6 F. 
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scène de grand talent. Administra- 
teur de f Opéra de Paris, nommé 
pour 1980, Il dispose de plusieurs 
années pour préparer trois années de 
spectacles. Directeur de r école de 
chant de rOpéra à partir de sep- 
tembre prochain, après que F Opéra- 
Studio de Louis Erlo eut été écarté 
de sa route. Il va pouvoir mettre en 
pratique ses théories sur renseigne- 
ment du chant. Et, de {due. après 
s' être réconcilié avec Montserrat 
Csballé f affaire de Roberto Devereux, 
ran passé, è Alx), il vient de gagner 
son procès contre Grâce Bumbry, 
qui devra payer 250000 F tflndem- 
nités au Festival tf Abc f pour sa défec- 
tion dans le même Devereux ; et. le 
Monde du 29 fumet 1977). 

Tant de succès ront rendu plus 
serein et défendu fee qui ne 7a pas 
empêché, samedi, de répondre ver- 
tement sur France-inter aux procès 
d’intention d’un fournallate), toujours 

sûr de lui , certes, mais avec la lar- 
geur de vues d’un homme qui, accé- 
dant i des responsabilités longtemps 
désirées, découvre les bienfaits, de 
la patience. 

Propos recueillis par 
JACQUES LONCHAMPT. 
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...Yvon Quiniou 


Le créneau imaginaire n est pas celui qu'on croit! 


J ’AI apprécié qu’un caméra do 
communiste, responsable fédé- 
ral de son parti (Yvon Qui- 
nfou ( le Monde du 13 JufHet}. consa- 
cre une longue analyse au projet 
socialiste en évitant le ton de l’in- 
vectlve auquel nous ont. hélas, 
habitués les dirigeants du P.C.F. 
Je m'étonne pourtant que cette 
analyse, venant d'un professeur de 
philosophie, se fonde sur un rai- 
sonnement aussi spécieux et sur 
des contre-vérités aussi flagrantes. 
Reprenons-en quelques-unes. 

1) Le camarade Quiniou affirme 
d'abord que ■ se joue chez les 
socialistes un tournant Idéologico- 
po II tique qui répété le fameux tour- 
nant à droite de triste mémoire -■ 
Que d'affirmations en une seule 
phrase ( Mais qui na suffisent pas 
à faire une vérité. S'il y a, -en 
l'occurrence, une « triste mémoire », 
c'est bien celle que noua, socia- 
listes. gardons de la campagne 
Incessante que le parti communiste 
mène depuis septembre 1977 pour 
essayer de faire croire, percé que 
cale f arrangerait, que nous avons 
• tourné k droite », que nous nous 
préparons, en quelque sorte, à être 
ia roue de secours du • giscar- 
disme». Tout a été et reste bon 
pour tenter de faire cette démons- 
tration que les faits s'acharnent & 
démentir. Et quand le parti socia- 
liste unanime réaffirme son attache- 
ment à la stratégie d’union de la 
gauche et de rupture avec le capi- 
talisme, teHe qu’elle a été appliquée 
par lui sans défaillance depuis son 
congrès d'Epinay de 19711 Roland 
Leroy explique dans rHumanM 
qu'il ne s'agit que d'une * nouvelle 
supercherie»: Ce que contredit 
d'ailleurs le camarade Quinniou, 
lorsqu'il estime . que le P.S. « ré- 
gresse actuellement vers des posi- 
tions vieilles (TH y a au moins dix 
ans, antérieures au congrès d'Epi-, 
nay». C’est donc bien qu’il s'était 
passé quelque chose de nouveau 
à Eptnay. Merci de le reconnaître, 
camarade Quiniou, mais n'oubliez 
pas de le Faire savoir k Roland 
Leroy I 

2) Toujours d'après la môme ana- 
lyste, «le P.S. veut occuper un 
créneau qui n'existe pas» et «part 


par CLAUDE ESTIER (*). 


à la conquête d’une originalité Ima- 
ginaire». Voilé qui est encore plus 
surprenant que les affirmations pré- 
cédentes. Faut-Il rappeler qu'à 
l'époque du congrès d'Epinay le 
courant socialiste en France, dis- 
persé en de multiples formations, 
ne représentait guère plus de 10 
à 11 Va des suffrages (en 1969. lors 
de l'élection présidentielle, Gaston 
DeFferre et Michel Rocard n'avaient 
pas, & eux deux, atteint ce total) ? 
En mare 1978. le P.S. seul est monté 
à 23 Va. C'est donc bien qü'en quel- 
ques années, n a trouvé un Impor- 
tant créneau grâce à la nouveauté 
et A l'originalité qu’il représentait 
et qu'il continue à représenter dans 
la gauche. S'il y a un créneau Ima- 
ginaire, n'est-ce pas plutôt celui 
qu'a cherché à occuper, le parti 
communiste avec la fameuse » union 
du peuple de France »? En mars 
dernier. le pourcentage de voix 
obtenu par le P.C.F. a été Inférieur 
à celui de Jacques Dudos à l'élec- 
tion présidentielle de 1969. Ch sont 
lé des chiffres parlants, irréfu- 
tables, que certains responsable» 
communistes expliquent en invo- 
quant le « retard » pris par leur 
parti à tirer les conclusions du 
XX* Congrès du P.C.U.S. Si ces 
conclusions avaient été tirées plus 
tôt, peut-être aurions-nous en 
France, comme c'est le cas en Ita- 
lie, un puissant parti communiste et 
un lalMe parti socialiste (ce qui 
aboutit d'aiileura à une autre forme 
d'impasse). Mais c'est le' problème 
des communistes français et, de 
toute façon, on ne refait pas l’His- 
toire à l'envers. SI la gauche fran- 
çaise a progressé depuis dix ans, 
c'est uniquement grâce eu parti 
socialiste. Cela devrait lui valoir, 
de la part de communistes sincère- 
ment attachés i la victoire de la 
gauche, une appréciation plus sé- 
rieuse que celle que porte le cama- 
rade Quiniou. 

8) Celui-ci affirme encore que « le 
projet socialiste est parcouru par 
une - contradiction qui devra bien 
éclater encre une tendance réfor- 
miste et une tendance révolution- 
naire ». Faut-Il ouvrir una fois de 


plus ici la vieux et éternel débat 
entre « réforme - et « révolution » 7 
Sauf à se réfugier dans l'abstrac- 
tion et donc à «'éloigner des condi- 
tions réelles dans lesquelles on 
peut avancer vers le socialisme dans 
ia France d’aujourd’hui, ce débat 
n'a pas grand sens. La P.C.F. qui 
se proclame ■ révolutionnaire » 
n'est-N pas lui-même rejeté par les 
gauchistes dans les ténèbres du 
» réformisme - au même titre que 
le P.S. 7 Le programme commun de 
gouvernement qui a scellé l'alliance 
entre nos deux partie était-il » réfor- 
miste » ou « révolutionnaire »? Le 
P.C.F. serait- Il « révolutionnaire » 
parce qu'il voulait nationaliser quel- 
ques centaines de filiales de plus 
que le P.S. (principal point de dés- 
accord véritable lors de Cactuali- 
eatlon du programme commun) 7 
S'il y a une contradiction & ce 
niveau, elle parcourt autant le P.C.F. 
que le P.S. et pour une raison sim- 
ple : l'un et l’autre développant leur 
action dans la société française de 
1878. Leurs projets sont différents, 
ne serait-ce que parce qu’il existe 
en* France, depuis cinquante-huit 
ans, deux traditions et deux pers- 
pectives du mouvement ouvrier. 
Mais leur alliance est nécessaire 
pour mettre fin au pouvoir de la 
droite et créer lea conditions du 
changement. EHe est en Bile-même 
révolutionnaire, même si elle est 
fondée sur un programme de réfor- 
mes progressives. Je continue à 
croire qu’elle est possible en dépit 
de ce qui s'est passé au cours des 
dentiers mois. 

4) Mais H faut que le parti com- 
muniste dépasse une contradiction, 
qui est réeffe celle-là et qui est 
bien la elanne propre : Il affirme 
vouloir aller au pouvoir, mais il ne 
veut pas y aller avec un parti socia- 
liste qui lui a ravi, électoralement, 
la première place au sein de la 
gauche, ce qui est pourtant, de toute 
évidence, la condition sine qus 
non pour que la gauche devienne 
majoritaire dans notre pays. Et je 


(*) Secrétaire national du parti 
soclaUote. 


m'étonne Id d'une autre aFfïrmatlon 
du camarade Quiniou. » La stra- 
tégie communiste d’union de la 
gauche, écrit-il, a besoin d'un P.S. 
fort». SI cela est vrai, comment 
expliquer que la direction du P.C.F. 
ait consacré toute son énergie, pen- 
dant des mois, à attaquer le P.S.. 
à tenter de 1 b discréditer, dans la 
but évident de réduire son au- 
dience ? Ce qu'elle a d'ailleurs en 
partie réussi (les 23*/o du 12 mars 
au lieu des 27 ou 20 Va que nous 
accordaient les sondages quelques 
semaines plus tôt) et qui a pro- 
voqué l'échec global de la gauche 
puisque le parti communiste n’a 
réalisé quant i lui aucun progrès. 

Faut-H en conclura que le cama- 
rade Quiniou n'est pas d'accord 
avec ce qu'a été et ce qu'est encore 
le comportement des dirigeants de 
son parti à ['égard du P.S. 7 C'est 
une façon, parmi d'autres, d'énon- 
cer une question qui est posée 
aujourd'hui de façon inéluctable à 
tous les militants communistes. 
Question capitale, car c'est en fonc- 
tion de leur réponse que nous 
pourrons reprendre ensemble le 
chemin de l'union que nous n'avons, 
quant à nous, jamais quitté. 


...François Perroux 

Saint Paul et le travail 


M François Perroux, en 
citant saut Paul fie 
■ Monde du 27 juin), ris- 
que de le faire passer pour un 
suppôt de l’Idéologie du travail, 
et cette simplification me cha- 
grine. 

Saint Paul ne saurait évidem- 
ment aller contre Jésus qui dit 
que la vie est plus que la nour- 
riture et le corps plus que le 
vêtement, que les oiseaux du ciel 
ne sèment ni ne moissonnent et 
que le Père les nourrit. Que si 
donc Dieu revêt l'herbe des 
champs, à plus forte raison nous 
fournira- t-U ce dont nous avons 
besoin, nous, hommes de peu 
de fol_ 'Ne vous Inquiétez pas 
pour le lendemain, ajoute-t-il 
pour forcer le trait, le lendemain 
s'inquiétera pour lui-même. Ce 
qui — soit dit en passant — 
n’est Jamais entendu dans un 
sens collectif. 

Qui expliquera le paradoxe de 
cette pléthore qui sécrète une fois 
encore malheur et destruction? 
Mais revenons à saint PauL 

Le passage se trouve dans la 
deuxième lettre aux Tfaessalonl- 
ciçns. n Th., m. 1-15 (à rap- 
procher de 1 Cor., IX, 3-4 qui. 


me semble- 1 -il. éclaire bien le 
souci de Paul. l a ) de ne pas peser 
sur les communautés ; 3*) d'évi- 
ter ce faisant que d’autres n’en 
prennent prétexte pour le fhire). 

Ce texte est très curieux. Je ne 
suis pas expert, mais que peut 
bien vouloir dire cette phrase; 
«Or nous apprenons que cer- 
tains d’entre vous vivent dans la 
paresse, sans rien faire et tou- 
jours affairé. Ceux-là, nous les 
Invitons, nous les exhortons, dans 
le Seigneur Jésus-Christ, & tra- 
vailler dans le calme pour man- 
ger un pain qu'ils auront gagné. » 

Ne dirai t-on pas que, pour Paul, 
le seul travail qui compte consiste 
à assurer directement et concré- 
tement la subsistance, et qu’il 
fustige les autres formes d’occu- 
pation, de dissipation, de sorte 
que nous pourrions tous nous sen- 
tir concernés et l'écoutant rejoin- 
dre l’Arche de Iansa del Vaste ? 

On serait Iran alors du sens 
hâtivement prêté à oe passage. 
De toute évidence en tout cas, U 
serait abusif de prétendre tirer 
une loi générale de ce texte de 
circonstance. 

M.-D. MOUCBOT, 
Montpellier. 


Des livres Seuil pour tous les temps 
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MARCEL MERMOZ 

L’autogestion c’est pas 
de la tarte ! 

• Entretiens avec Jean-Marie Dcmenach 
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Le Misent de police Ryder, dont la 
femme a été enlevée à la centrale nu- 
cléaire californienne de San Raffina 
se Tait expliquer par la dlActeu de 
la centrale l'utilisation possible des 
différentes matières fissiles volées. 
Compte tenu des nombreux vols qnl 
ont déjà en lieu, Ryder pense qne les 
voleurs n’en avalent pas vraiment 
besoin, mais qne ce sont des terro- 
ristes animés du désir de se faire de 
la publicité et de semer la terreur. 
D est d’autant plus inquiet pour sa 
femme. 

n sonna à la porte ; Ryder se 
leva, et passa dans l'anticham- 
bre. Etant célibataire, le sergent 
Parker considérait la maison de Ryder 
comme son deuxième foyer, et 11 était 
déjà entré sans cérémonie. Comme 
Jablonsky, fl tenait on porte-docu- 
ments, mais, contrairement au profes- 
seur, il paraissait d'excellente humeur. 

« B 'soir. Je ne devrais pas fré- 
quenter un flic révoqué, mais au nom 
de cette foutue amitié— 

— j’ai démissionné. 

— Ça revient au même. Comme ça, 
j’ai la vole libre pour endosser la 
livrée de l’agent le plus détesté et le 
plus redouté de toute la ville ! D faut 
voir le bon côté des choses. Après 
tout, après avoir terrifié la population 
pendant trente ans, tu méritais bien 
un peu de repos.» 

-H suivit Ryder dans le llving-room 
et s’écria ; 

« Le Dr Jablonsky I Je ne m’atten- 
dais pas à vous trouver tcL 
— Je ne m’y attendais pas non plus. 
— Courage, docteur ! ia fréquenta- 
tion de flics en disgrâce ne constitue 
pas un crime sanctionné par le code ! 
Mais, ajouta-t-il, en dévisageant 
Ryder d'un air accusateur, le verre 
du professeur est vide, ou presque. 
Pour mol, ce sera un London giii- » 
■Après avoir passé une année A Scot- 
land Yard à la faveur d'un échange 
entre policiers anglais et américains, 
Parker avait acquis la conviction pro- 
fonde que le gin des Etats-Unis n’avait 
fait aucun progrès depuis l’époque de 
la prohibition, et qu’il était toujours 
fabriqué dans des baignoires. 

cMerd de me le rappeler, dit 
Ryder en Jetant un coup d’œil à 
Jablonsky. Ce gara n’a consommé que 
deux .cents caisses de cette saloperle- 
ia au cours des quatorze dernières 
années, > 


Parker sourit, fouilla dans son 
porte-documents et en retira la pho- 
tographie de Ryder. 

« Excuse-mol d’arriver si tard. U a 
d’abord fallu que je passe faire mon 
rapport h ton copain, le gros. On 
aurait dit qu’U venait d’avoir une 
attaque ou quelque chose de ce genre. 
Et mon rapport l'intéressait beaucoup 
moins qu’une longue discussion à ton 
propos. Comme j'ai vu que le pauvre 
homme était très bouleversé, je l’ai 
félicité de la justesse de son analyse, 
de ton caractère. Est-ce que cette 
photo a de l’Importance pour toi? 

— Je l'espêre. -Qu’est-oe qui te le- 
fait croire? 

— D'abord, le fait que tu me l’aies 
demandée. Mais U paraît aussi que 
Susan avait l’Intention de l’emporter 
avec el le, puis elle a changé d’avis. 
Elle l’avait prise avec elle lorsque les 
types l’ont poussée dans la pièce où 
ils avaient parqué tout le personnel. 
Après ça, elle a dit à l’homme qui 
les gardait qu’elle ne se sentait pas 
bien. Le gardien a commencé par 
inspecter soigneusement les toilettes, 
histoire de voir si les fenêtres étaient 
hermétiquement fermées et s’il n’y 
avait paa de téléphone caché, je sup- 
pose, puis il l’a laissée y aller. D semble 
qu'elle en soit ressortie quelques 
minutes oins tard, pâle comme la 
mort ; c’est du moins oe que les autres 
ont raconté. 

— Aurore, dit Ryder. 

— Quoi? 

— C’est ' la poudre dont die se sert. 

— Ah ! Ensuite, qpe le MJLF. me 
pardonne, die a usé du privilège 
qu'ont les femmes de changer dm 
et aile a décidé de laisser ta photo 
da n s son bureau. 

— Est-ce que tu se retiré le cadre ? 

— Je suis un policier honnête et 
vertueux. Je ne me serais pas permis- 

— Penne ts-toL » 

■ Parker retira les six 'agrafes qui 
fixaient le cadre, sortît le. rectangle de 
carton blanc, et examina avec Intérêt 
le dos de la photographie de Ryder. 

« Un Indice, Dieu du del, un indice 1 
Je Ils le mot Motto. Le reste, c’est 
de la sténo. Je le crains. 

— On dirait. Elle devait être très 
pressée. » 

Ryder prit le téléphone, composa un 
numéro, puis attendit une trentaine 
de secondes. 


x Nom d’un chien, elle n’est pas là ! 

— Qui ? 

— Ma traductrice, Marjory. Elle a 
dû aller dîner avec Ted, boire un 
verre, danser, voir un spectacle, est-ce 
qu’on sait ? Je n’ai pas la moindre 
idée de la manière dont fls passent 
leur soirée ni des endroits où vont 
les jeunes à présent. Mais Jeff le 
saura, il nous faut attendre son 
retour. 

— Où se trouve-t-il, ton Aston ? 

— A Cypress Bluff, en train de 
déverser dans le Pacifique quelques- 
uns des trésors de M. Donahure. 

— Dommage que ce ne eolt pas 
■M. Donahure lui -même. » 


Tout comme la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis comptent dans leur 
population bon nombre de gens qui 
ont choisi de ne pas se conformer au 
statu otio. Ce sont des individualistes 
qui suivent leur propre chemin, nour- 
rissent leurs propres convictions, ont 
leurs propres marottes et sont dotés 
de ce que l’an considère en générai 
c omme des particularités Irration- 
nelles : ns persévèrent dans ces voies 
avec un splendide mépris, à peine 
atténué par un peu de pitié, de cha- 
grin et de résignation, à l’égard des 
malheureux qui ne leur ressemblent 
pas et constituent la horde des 
conformistes sans visage au milieu 
desquels Os sont bien obligés de vivre. 
Quelques-uns de ces individualistes, 
principalement parmi ceux qui 
observent les formes le plus ésotéri- 
ques de religions qn'fls ont Inventées 

eux-mêmes, tentent périodiquement 

d'entraîner les p lus crédules des Igno- 
rants sur la voie qui mène & la révé- 
lation ultime i mais, en règle 
générale. Us considèrent les misérables 
conformistes comme tristement inca- 
pables de rédemption et se résignent 
& les laisser patauger dans la boue de 
leur ignorance, tandis qu’eux-mêmes 
évoluent sur lés sentiers sinueux de 
leur foi et de leur style de vie. 
oublieux des autoroutes parallèles qui 
charrient la vaste majorité de l’huma- 
nité aveugle. On désigne communé- 
ment ces gens sous le vocable 
ü'« excentriques ». 

Pour espérer devenir un excentrique 
renommé, en Californie, fl faut être 
milliardaire : cela vous assure un sta- 
tut d’airain. Von Strelcher a été un 


des rares hommes à jouir de cette 
faveur. Contrairement aux machines 
à. calculer anémiques et desséchées que 
sont les milliardaires actuels du 
pétrole, des grandes usines ou des 
grands circuits commerciaux, von 
Strelcher était un des géants de l’ère 
des paquebots, des chemins de fer et 
de l’acier. Tant sa vaste fortune que 
sa réputation d’excentricité avaient été 
assurées et consolidées par le ving- 
tième siècle naissant et, dans les deux 
domaines, sa situation était inatta- 
quable. Mais toute situation exige son 
symbole, et le symbole d’un milliar- 
daire ne doit pas être impalpable. Il 
faut qu’on le voie, et, plus U est gros, 
mieux cela vaut. Tous les excentriques 
qui se respectent et qui sont pourvus 
des qualifications monétaires adé- 
quates recourent au mèmè symbole : 
une maison qui reflète convenablement 
l'unicité de son propriétaire. 

Von Strelcher avait choisi l'empla- 
cement de sa demeure en fonction 
de deux puissantes phobies : celle des 
raa de marée et celle de l'altitude. La 
peur des ras de marée remontait à sa 
prime jeunesse : il avait lu, alors, que 
lHe de Théra. au nord de la Crète, 
avait été détruite par une éruption 
volcanique, laquelle avait coïncidé avec 
un r&z de marée d'environ cinquante 
mètres de hauteur, qui avait anéanti 
la plus grande partie de la civilisation 
mlnoerme, grecque et turque : et. à 
partir de ce moment-là, il avait vécu 
dans la conviction qu’il périrait lui- 
même englouti de la. même manière. 
Quant à son horreur de l'altitude, elle 
n’était fondée sur aucune raison, mais 
un excentrique de bonne qualité n'a 
nul besoin d'une quelconque motiva- 
tion pour ses fantasmes. D avait em- 
mené avec lui son effrayant dilemme 
au cours du seul et unique voyage 
qu’l) avait fait dans son pays natal, 
l'Allemagne, où 11 avait passé deux 
mois .à examiner de prés quantité de 
chefs-d’œuvre architecturaux, presque 

exclusivement édifiés par Louis n de 
Bavière, le roi fou, et, à son «tour, 
il s etfut arrêté à ce qu’il considérait 
comme le moindre de deux maux : 
l’altitude. - 

Toutefois, fl n’était pas monté trop 
haut. U avait choisi un plateau situé 
à environ cinq cents mètres d’altitude, 
dans une chaîne de montagnes à 
quelque quatre-vingts kilomètres de 
1 oœan, et c’est là qu'il avait procédé 
a 1 édification de son « Xanadu », plus 
tard baptisé « Adlerhelm », le nid 


d’aigle. Le poète Coïeridge nous 
apprend que le « pied-à-terre » de 
Kubilay Khan était un majestueux 
pavillon de plaisance. « Ad l er h e im » 
n’en était pas un. C’était une hor- 
reur néo-gothique, une monstruosité 
baroque dont la vulgarité irrémédia- 
ble était presque terrifiante. Massif, 
construit en marbre venu d’Italie du 
Nord, c’était un incroyable salmigon- 
dis de tourelles, de coupoles en oignon, 
de créneaux et de mâchicoulis, fin y 
manquait qu’une douve et un pont- 
levis, mais von Strelcher avait été 
plus que satisfait du oHft fr-a n tel qu’il 
était. Pour ceux qui vivaient en des 
temps plus modernes, et plus éclairés, 
la seule chose qui rachetât cet amon- 
cellement de monstruosités, c'était la 
vue qu'on avait des créneaux regar- 
dant vers l'ouest.; on balayait du 
regard toute la vaste vallée, jusqu'à 
la chaîne côtière lointaine, qui avait 
représenté, pour von Strelcher le pre- 
mier garde-fou contre lin évitable ras 
de marée. Cette vue était vraiment 
splendide. 

Port heureusement pour eux, les sept 
prisonniers, parqués à l’arrière du 
second des deux caminru? en train de 
virevolter dans les épingles à cheveux 
de la route qui conduisait au château, 
n étalent pas en mesure de voir ce 
qui les attendait. Ils en étaient dou- 
blement incapables, car, outre le fait 
que le camion était entièrement clos, 
ils portaient tops des bandeaux sur les 
yeux et des menottes. 

(A sutarej 
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La position africaine de la France est vivement critiquée devant l*0.l].iL en_ Tunisie 

(Suite de la première page.) que la présence massive au som- nln, contrôlant «n«i son émotion, truite coloniale » du continent L'ouverture dn procès des syndicalistes 

. met de Khartoum des chefs avait dénoncé le rôle du Maroc par les « puissances colonialistes _ . no* m - 

, 7 e * Cunaina et des d'Etat africains a une clgni- et du Gabon dans le raid de mer- et néo-colonialistes d'Europe net VPlUirtp llfl Ym llllllfit 

tietiques. ü a ajoute : e Nous ncatlon précise. Le président cenaires contre Cotonou en J an- occidentale », saluant la lutte re P ulu: uu l luucl 

cern ons nous sentir trop Michel s'étale déjà félicité de vler 1977. A la suite de cette du « coûtent et Invincible peuple . - . 

icCTTzea par la présence de ceux l'expulsion des Comores de la affaire, le Bénin avait refuse de sahraoui sous la directicxi révo- De notre correspondant 

Ü . seu lcmen 1 invites conférence. Le général Obasonjo participer au sommet de Libre- lutumnaire du Poüsario ». « 

causes prec an. a déclaré, de son côté, qu'il était ville, l'an dernier. M. Kerekoa Tauls. Le tribunal criminel tolre du tribunal de Sousse, qua- 

^ r ? il de temps de mettre un terme aux a qualifié cette fols de « crimi- de Sousse. devant lequel compa- rante-deux sont en état d’arres- 

toamner Les Subams ou les naus » «ihn,.»... * n _ît _ i» .v,.r. arriva in. • i» ■■ ■ r 1 -r • “.“Fr h* mnh mt. Isa 


a ~ ~ , met de Khartoum des chefs 

u Cubains et des d'Etat africains a une slgm- 


que la présence massive au som- nln, contrôlant mal son émotion, 
met de Khaztoum des chefs avait dénoncé le rôle du Maroc 


Sovi étiqu es, i! a ajouté : a Nous 
ne devrions pas nous sentir trop 
concernés par la présence de ceux 
que nous avons seulement invites 
à combattre des causes précises.- 
Nous n’avons aucun droit de 
condamner les Subunis ou les pays 
qui ont estimé avoir besoin d'une 
assistance cubaine pour consoli- 
der leur souveraineté ou leur inté- 
grité territoriale. » Ma 1 k il a me- 
suré son propos en précisant que 
les Cubains ne devraient pas 
s'attarder, l'Afrique « n’étant pas 
prête à troquer un joug colonia- 
liste contre un autre ». 


flcatlon précise. Le président 
Michel s'étale déjà féUcJté de 
l'expulsion des Comores de In 


a une slgni- et du Gabon dons le raid de mer- 
Le président cenalres contre Cotonou en Jan- 
& félicité de vier 1977. A ta suite de cette 
tmores de la affaire, le Bénin avait refuse de 


conférence. Le général Obasonjo participer au sommet de Libre- 


a déclaré, de son côté, qu'il éiait 
temps de mettre un terme aux 
«r rèlhoriques creuses et aux plai- 
santeries ». 


L’orateur 


plus applaudi. 


ville, l'an dernier. M. Kerekoa 
a qualifié cette fols de « crimi- 
nels » les chefs d'Etat africains 
qui. à ses yeux, ont trempé dans 
ce raid avorté dirigé par le 
« colonel BourÿCûud, alias Morin. 


quête coloniale » du continent i 
par les « puissances colonialistes 
et néo-colonialistes d’Europe 
occidentale », saluant la lutte 
du <c coûtent et Invincible peuple 
sahraoui sous la direction révo- 
lutionnaire du Poüsario ». 


M. Didier Ratslràka, a visible- alias Bob Bénard 


ment suivi ce conseil dans un 
exposé très fourni contre « l’in- 
justi/tàble annexion suivie du 
détestable partage » du Sahara 
occidental Documents d. l'appui, 
le président malgache, dont le 
pays a été l'un des premiers à 


qui s'e6t 


, pays a été run oes prenne; 

Les mouieiudes reconnaître la République dé 

n crailque sahraouie, en a dên 

QU Mozambique l€ * v^rtaçe annextoniste et 

amuiquo gQ , pQr Maroce et jq Mau, 

et du Nioeria nie y avec autant de Vigueur 

i lyoua la prtiSence d'une force inter 

Comme le Mozambiaue le Nl"é- CiJne ““ Shaba, « destinée à 
rla s’inquiète des «manoeuvres b domination de l'Aji 

occidentales en Afrique. « Une • t y ccicient *■ f* 1 1 

nouvelle conférence de Berlin (2) réceptive, ce qui promet de 
n’est pas la réponse appropriée d V Sahara occidental î un 
au genre de problèmes soulevés prlnc paux sujets du sommet 
par l'épisode récent et regrettable 

de Kohoeei. Les parachutages du Entre-temps, un vif lncl< 
vingtième siècle ne nous sont pas s’était produit lorsque M. 
plus acceptables que les canon- thleu Kerekou. président du 

Tîières du siècle dernier ne l’étaient 

à nos ancêtres n. a-t-il dit en Al IV çn/n m ■ rc 

dénonçant les conférences réunies AUA Otlv-rltLLto 
en Amérique et en Europe, s pour — ■ 

décider de notre sort ». Le concept v .« • 

de x sécurité collective », a-t-il LPC flindfHiniC 

enfin déclaré. « téléguidé de l'ex- “ Ca UUIÿCUIIia 

térieur de l’Afrique ». est « un nn énnnfnnl ^ *.mm 
instrument du néo-colonialisme », (Ul uVuUKUvI <■ Slàci 
et une « insulte à la dignité et à 

l'esprit de l'Africain ». Arrivé mercredi 19 Jullle 


manifesté depuis, et avec plus 
de succès, aux Comores. A ce 
sujet, M. Kerekou a parlé de 
« haute trahison ». 


Les protestations du président 


reconnaître la République démo- ? OI ^LÎiJ , ^î^ einent hirieux, et de 
craüque sahraouie, en a dénoncé ^ t / é riï n ^ i( Sf^°^î“ K ^nL ln : 
le « partage annextoniste et illé - P^s ide "^ 1 

gai par le Maroce et la Maurita - SJSvÎh ««* ia 

yiip 3 anc^i niitiTif Wa QlcniPiir u« KCrCWH QUÎ tmQitlOTS VOUmIC 

”a P ré^e a d'ïS fïn?ÏÏSa?ri! gSEjrff S2ST?5MS^ 
calne au Shaba, * destinée à per- B ^»SESÏSf* $1 

la ? pîSdSt béîlnoKe sSt tadâ 

ïue pour poursuivre ses invec- 
reoeptiye, ce qui promet de faire {flves sur un ton lndlgé et dans 


SI l’on ajoute à cela que. dans 
une allusion à peine voilée au 
sommet de Paris, le général Oba- 
s&njo a fustigé a le soi-disant 
pacte de défense mutuelle fondé 
sur des relations coloniales entre 
partenaires inégaux d’Afrique et 
d'Europe », on comprendra mieux 


République 

Sud-Africaine 


NELSON MANDELA : soixante 
•. ans dont quinze en prison. 

Johannesburg (Reuter). — 
M. Nelson Mandela, le plus 
célèbre prisonnier politique 
sud-africain, a fêté, mardi 
18 juillet, son soixantième 
anniversaire au pénitencier de 
Robben-Island, où ü a déjà 
purgé quinze ans d’une peine 
de détention à perpétuité 
pour < complot révolution- 
naire ». A Brandfort, à 
1 300 kilomètres de Robben- 
Island, son épouse Winnie, 
assignée à résidence depuis 
un an, a passé la journée à 
jeûner et à prier. Ancien 
président du Conseil national 
africain (AJf.C.l. M. Mandela 
a été emprisonné en 196 2. au 
retour d'une tournée de pro- 
pagande contre le gouver- 
nement sud - africain dans 
divers pays d’Afrique. Son 
nom reste un symbole aux 
yeux des dix-huit mi liions 
d’Africains du pays. 


Arrivé mercredi 19 Juillet à 
Paris. M. Maxime Ferrari, mi- 
nistre du développement, du plan 
et du logement des Seychelles, a 
déjeuné jeudi avec M. Robert 
GaLley. ministre de la coopéra- 
tion. 11 se rendra ensuite à Stras- 
bourg, où 11 visitera le Conseil de 
l'Europe et prononcera une confé- 
rence à la chambre de commerce, 
puis à Bruxelles, où il participera 
aux négociations sur le renouvel- 
lement de la convention entre la 
Communauté économique euro- 
péenne et les A.C.P. (Afrlque- 
Caralbes-Pacifique). 

< Une campagne de presse 
contre le gouvernement des Co- 
mores a précédé le coup d’Etat 
perpétré a Maroni par le merce- 
naire français Bob Denard. 
Comme les Seychelles sont depuis 
quelque temps l'objet d'une cam- 
pagne de dénigrement par voie de 
presse, nous redoutons que Mahé 
ne soit prochainement le cadre 
d’un scénario analogue à celui 
qui s’est déroulé aux Comores », 
nous dit M. Ferrari. 

Le ministre seychellois est venu 
en France pour dénoncer les 
menaces extérieures qui. selon 
son gouvernement, pèsent sur son 
pays. II souhaite d'autre part 
attirer l'attenton de ses parte- 
naires français sur les possibili- 
tés de développement de la 
coopération bilatérale avec l’ar- 
chipel des Seychelles. 

< Les partisans de r ancien 
président Manchau. écarté du 
pouvoir le S juin 1977. n'ont pas 
renoncé à reprendre le contrôle 
de l’Etat par la force », affirme 
M. Ferrari. Selon lui. « les services 
de sécurité seychellois ont décélé 
une tentative de coup d'Etat me- 
née à partir du Kenya en avril 
dernier, avec le concours de quel- 
ques mercenaires recrutés en 
Europe au début de l’année. » 

Si les Seychelles sont l’objet de 
telles menaces, explique M. Fer- 
rari, c'est parce que Jes nouveaux 


dirigeants veulent « construire un 
socialisme à la seycheüoise, une 
société nouvelle plus juste, sans 
différence de race ou de cou- 
leur _ Sans vouloir copier aucun 
modèle, ni à Moscou, ni à Pékin, 
ni ailleurs.^ ». 

Ces inquiétudes n*hypothèquent 
pourtant pas les relations franco- 
seycheUolses. Une quinzaine d'ex- 
perts et de techniciens français 
travaillent aux Seychelles au titre 
de la coopération, et le ministre 
du développement espère bien 
pouvoir accroître leur nombre. 
Les dirigeants de Mahé vont 
ouvrir très prochainement une 
représentation diplomatique en 
France avec un ambassadeur rési- 
dent & Paris. Grâce au concours 
financier du Fonds d’aide et de 
coopération (FAC), quatre tho- 
niers-congélateurs sont en cons- 
truction -à Dieppe et . vont per- 
mettre de ■ développer la' pèche 
dans un -pays dont l’économie 
repose actuellement presque ex- 
clusivement sur le tourisme. 

Dans ce domaine, l’expansion 
est continue depuis 1971, année 
de l'ouverture de l’aéroport inter- 
national de Mahé. Les touristes 
français sont actuellement les plus 
nombreux. Alors que quatre mille 
huit cents d’entre eux avaient 
visité l’archipel au cours du pre- 
mier semestre 1977. on en a enre- 
gistré six mille au cours de la 
même période de 1978. Cependant, 
les Seychellois mettent tout en 
œuvre pour que l’augmentation 
du nombre des touristes ne se 
fasse pas au détriment du déve- 
loppement d’autres secteurs éco- 
nomiques. « Les Seychelles, et 
c'est heureux, ne veulent pas de- 
venir les Baléares de T océan 
Indien ». dit M. Ferrari, qui Insiste 
sur « le souci scrupuleux des auto- 


là modération de Sekou Touré 

Ces Interventions ont un peu 

rejeté dans l'ombre l'intervention 
modérée du président guinéen 
Sekou Touré, qui s'est prononcé | 
pour une « réhabilitation » du 
continent, tout en exprimant ses 
« excuses sincères et profondes » 
pour avoir boudé pendant treize 
ans l'O.ÜA Le président guinéen, 
lors de cette rentrée remarc”*-, 
s’est gardé de toute attaqua 
minais contre une grande puis- 
sance et se’st prononcé pour un 
renforcement de la coopération, 
notamment dans le cadre de ja 
convention de Lomé, entre l’Afri- 
que et l’Europe du Marché 
commun. 


rateraient, mercredi 19 Juillet. 
M>n t et un syndicalistes (et non 


ration depuis six mois et les 
cinquante-neuf autres en liberté 


quatre-vingt-dix-sept comme on provisoire. 

vnvAit annoncé initialement) im- De l’acte d’accusation, ü res- 


l’av&it annoncé initialement) im- De l’acte d'accusation, n res- 
Ollaués dans les troubles surve- sort que trente-neuf (rentre eux. 
nus cette ville lors de la dont l'ancien secrétaire général de 

grève générale du 26 janvier der- lUnton régonale de Sousse, 
nier, a renvoyé leur procès an M. Habib Ben Achour. ont à, 
lundi 24 juillet. répondre eT ernettatum des habi- 

C*est la première fois que ras- tants à Y attaquer . armés, les ans 
pect politique des émeutes du aux autres; incitation à des ras- 
26 janvier sera évoqué devant les semMements armés sur la voie 
tri bunaux Jusqu'à, présent, la publique ; détention dfariMsetda 


tribunaux. Jusqu’à, présent, la 
Justice n'avait en & connaître 
que des cas des personnes arrê- 
tées en flagrant délit. 


munitions; collecte et distribu- 
tion d’armes; perturbation de 
Tordre public ». Us risquent la 


D’autres syndicalistes — une peine de mort. Les autres sont 
quarantaine, croit-on savoir — accusés d* « appartena nce à un 


du Sahara occidental l'un des 

principaux sujets du sommât. -„«■ n^^euSe l STS 

pieds ». a-t-il notamment pro- 
Entre -temps, un vif Incident noncé à l'adresse des Gabonais, 
s’était produit lorsque M. Ma- Auparavant, il avait dénoncé 
thleu Kerekou, président du Bé- « l’ignoble stratégie de recon- 


Les dirigeants de Mahé redoutent 
nn éventuel < scénario à la comorienne > 


uveuuaa ne chut: i«n- ^■„ T. . — », 

te et l’Europe du Marché 501X5111 même temps juges a 
SxmSu Sfax, capitale dujEtiL Aucune 

date n’a encore été fixée pour 
JEAN-CLAUDE POMONTI. l’ouverture àTunis duprocès de 

l’ancien secrétaire général de 

• nj.G.T.T., M. Habib Achour. et 

(2) Lore de U première conférence ad * >lats "*** 


groupe dont les membres sont 
convenus d'un commun accord 
d’inciter les habitants à s’attaquer 
les uns aux autres » et de déten- 
tion et port d’armes, sans auto- 
risation. 

La défense a demandé l’ajour- 
nement du procès, parce qu'elle 


w nom ao i» pniaicre tumciuacc i __.x_.fj* - nement au procès, parce qu euo 

ï^,i I ?tiSV£HSTSS 

_ ' Prt*nt& mummii. dans lu pru- .'HP * 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Le Poüsario presse Nouakchott et Bahat 
de répondre à son initiative de paix 

De notre envoyé spécial 

Hassl-H&fld-Boadjemaa. — Au A l’Irak de e ne pas soutenir les 
cours d'une conférence de presse envahisseurs » a pour contribuer 
tenue à Hassi-Hafld-Bondjemaa, le plus efficacement à la paix ». 
prés de Tlndouf. M. Sid Ahmed « La France, à notre sens, doit 
Batal. un des principaux diri- fouet un râle dans l'étabüsse- 


geants du Front Poüsario, 


ment de la paix dans la région ; 


lancée mercredi 19 juillet, un c’est un rôle naturel et logique 


pressant appel à la Mauritanie, 
au Maroc, aux dirigeants afri- 


qui lui noient », a-t-il ajouté. La 
nuit précédant cette conférence 


caliia réunis à Khartôum et aux de presse, les journalistes ont pu . 
pays de la CJLE. Soulignant que voir pour la première fols les 
le peuple sahraoui a été le pre- huit pécheurs espagnols capturés 
mier à prendre une Initiative de le 20 avril au sud de Dakhla (ex- 
paix en d écrétant un cessez -le- VlUa-Cisneras), ainsi que trois 
feu en territoire mauritanien, groupes d’une soixantaine de 
M. PiM 'Ai a r^vngtot^ que les non- prisonniers marocains sur les < 
veaux dirigeants de Nouakchott lieux mêmes de leur détention, 
n’avalent pas encore clairement Les sous-offlciers et soldats des 
défini leur position à l'égard du Forces armées royales capturés 
conflit. récemment lacs d’une attaque 


un millier de feuillets — qui ne 
lui avait été communiqué que 
trois jours plus tôt. lies avocats 
n'ont pu obtenir la mise en liberté 
de leurs clients détenus (dont 
certains se sont plaints d’ailleurs 
des condition' de leur détention). 
Us ont demandé que, à la reprise 
dn procès, les armes qu’auraient 
détenues les accusés soient pré- 
sentées comme pièces à convic- 
tion. 

A la fin de l'audience, qui s’est 
déroulée mercredi sans incident 
notable, les accusés ont entonné 
l’hymne nationaliste tunisien 
Namoutau (s Nous mourrons »), 
en brandissant le poing, sous les 
applaudissements de leurs famil- 
les, qui constituaient l’essentiel du 
publia Fendant ce temps, selon 
leurs proches, les syndicalistes 
emprisonnés à Tunis et & Sfax 
observaient une grève de la faim 
en signe de solidarité avec leurs 
camarades Jugés. 

Hormis la presse, autorisée à 
suivre les débats, un seul observa- 
teur étrange- était présent : 
Mlle June Ray, déléguée d’Am- 
nesty International. Les trois 
avocats français qui devaient 
assister au procès : M" Mari- 


mfllt. récemment lors d’une attaque grine Auffray-Milesy, Henri Dou- 

Tont en se demandant s’ils contre le tapis roulant trançpor- zoo, et Pierre-Edouard weil. man- 
é talent libres de leur décision en tant le phosphate de Bou-Craa dates ^respectivement par la C.G.T. 
ration de la présence militaire oat confirmé que l’engin était la F.&M. et la CFJÎ.T, avalent 
marocaine sur leur soL il les a toujours en panne. Le sergent- été refoulés du territoire tiuü- 
melés à réviser la politique de chef Al Khayat Abdallah Ben sien mardi soir (le Monde du 


appelés à réviser la politique de chef Al Khayat Abdallah Ben sien manu 
leurs prédécesseurs, faute de quoi Allai, cinquante-trois ans, un 20 juillet), 
le Front reprendrait la lutte, soldat, un caporal et un chauf- L’agence 
M. Batal a fait remarquer que, feur, capturés U y a un mois, ont a expliqué 
si l’appel semblable qu’il lançait dénonce la corruption dans l’ar- « avaient C 
au Maroc n’avait pas de suite, le mée, affirmant notamment qu’il se signaler 
Front renforcerait ses opérations, fallait payer pour obtenir des déclarée à 
« Notre organisation, a-t-il dit. permissions. Us se sont plaints de régime » et 
n’a pas encore mobilisé toutes n’avoir pas touché leur solde tenté de en 
ses énergies dans la guerre.» pendant les six mois ayant pré- de leur séj 
Montrant un groupe de Sahraouis cédé leur capture. Ils ont déclaré réalité dans 
venus récemment du Maroc pour être bien traités par le Front pagne visa: 


rallier le Front, 11 a déclaré : 
« Hier, nous avons frappé à Tan- 
Tan et à Goulimine. demain , nous 
pouvons frapper plus profondé- 
ment dans le Sud marocain . » 


Poüsario. 


PAUL BALTA. 


Le lieutenant-colonel Ould 


20 juillet). 

L’agence Tunis-Afrique -Presse 
a expliqué que ces avocats 
« avaient déjà eu T occasion de 
se signaler par leur hostütté 
déclarée à la Tunisie et à son 
régime » et qu’on < pouvait être 
tenté de croup que les objectifs 
de leur séjour s’inscrivaient en 
réalité dans le cadre d’une cam- 
pagne visant à ternir l’image 
de la Tunisie en entretenant 
une .certaine confusion dans les 
esprits ». 

L’agence tunisienne a égale- 
ment précisé que ni la loi ré- 


M. Batal demande aux dlri- Mohamed Salek, président du giementant l'exercice de la pro- 
sants africains d'assumer leurs conseil militaire de redressement fession d avocat en Tunisie ni 


géants africains d’assumer leurs 
responsabilités et de faire res- 


national (C-MJLN.) mauritanien, 1 ht convention franoo-tuntoienne 


pecter les décisions des organl- s’est déclaré convaincu, mercredi }V 2 TMaSMnk l'en- 


rités seycheUoises de respecter un nations internationales concer- 19 Juillet, que les neuf mille müi- trahie J u di c iaire en mati ère pé- 


parfait eqnüibre entre le tourisme 
et les autres ressources ». 

PHILIPPE DECRAENE. 


nant le droit à l'autodétermina- 
tion du peuple sahraoui. Enfin, il 
a demandé aux pays de la CJELE., 
ainsi qu’à l’Arabie Saoudite et 


taires Hitnyyjiw actuellement nale n'autorisent un avocat étran- 


statlonnés en Mauritanie se reti- 
reraient dès que Nouakchott 
c n’en ressentirait plus le besoin ». 


ger à participer en Tunisie à 
la défense d’un ressortissant 
tunisien. MICHEL DEURÊ. 


Des livres Seuil pour tous les temps 


Romans étrangers (suite), Témoignages 


dueeqa«2jS 
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Gueorgui ' T; 
Vladimov - 

Le fidèle 
Rouslan 

Histoire d'un 
chien de garde 

i'.Pour éviter de 
•perturber inutilement 
les chiens de garde,. - 

sc publication a été . 
interdite en 'Russie'.'; ' 
Les Nouvelles littéraires 
Traduit du russe . 

176 pages 39 F ' • 


Tvbor 

MINI 

PASSEPORT 


i'Cfc- 


ÈsÆZSSiÉ&âdÂ 

Tyb'or , • • . 

Mini 

passeport 

Grâce au " min : -passe-' 

. port",. Laszio, jeune 
hongrois,. prend 
la route. Mais ce qui - 
est-appelé marginalisa- 
tion à l'Ouest s’appelle 
cKsidence à l'Est 
192 psjpj .39 r 


Horst Bienek 

La première 
polka 

31 Août 1939. Une 
petite ville polonaise 
fête -un-mariage cens 
une atmosphère • 
de guerre imminente. 
Tredv; de l'o'.'rrrjnd 
23E pages <59 F 


Reiner Kunze 

Les années 
merveilleuses 

Une série de courts 
textes en prose où se 
profile peu à peu 
l’image d’une société . 
militarisée 
• "su berceau". 

Traduit c'a ('allemand 
176 P3CU3 36 F 

Kazimierz 
Brandys ; 

En Pologne, 
c’est-à-dire 

nulle part... 

Une double médita- - 
tion qui met 
en rapport le destin 
de l'auteur avec 
•'Irréalité 
de la Pologne. 

Traduit d;j polonais 
192 rages 3S F' 
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Antoine et 
•Philippe Meyer 

Le 

communisme 
est-il soluble 
dans l’alcool? 

Des histoires drôles 
qui en disent plus 
long qu'un traité 
politique. 

123 pages 25 F 


Jiri Haiek 

Dix ans après 
Prague 68/78 

Collection Combats 
2GS pscès 39 F 

Collectif 

1956 : 

Varsovie- 

Budapest 

La deuxième 
révolution d’octobre 

Collection Esprit 
272 45 F 


Abram Tertz 

(André Siniavski) 

Dans l’ombre 
de Gogol 

"Un très vivant portrait 
de l 'auteur des 
"Ames mortes" en 
même temps qu'une 
résonante analyse de 
son œuvre". 

Los Nouvelles littéraires 
Traü. du russe, 3-4 paca*. 
65 F. Coll. Pierres vives 
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André Sakharov 

Un an de 
lutte 

Sakharov. multiplie 
sans relâche 
ses interventions pour 
la défonce des droits 
de l'homme en URSS. 
Traduit ou russe 
224 nages 45 F 


Demain: Littérature - Essais 
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AMERIQUES 


ttat$-Unis 


M. Carter embarrassé par un sédatif 


De notre envoyé spécial 


Washington- — Nouvel em- 
barras pour M. Carter : son 
principal conseiller en ma- 
tière de drogue, le docteur 
Peter Baume, aurait prescrit 
à une de ses patientes un 
puissant sédatif dont l'usage 
est sévèrement contrôlé et 
aurait tenté de dissimuler 
l'identité de celle-ci sotte un 
faux nom. Le pharmacien 
auquel s’est adressée une amie 
de la malade pour acheter le 
médicament 'a voulu vérifier 
cette identité, et i la fini par 
appeler la police. Le conseil- 
ler du président est parti en 
vacances mercredi pour une 
durée indéfinie. Selon le 
code pénal, la falsification 
d’une ordonnance peut être 
un crime ou un délit et. dans 
le pire des cas, est passible 
de cinq ans de prison. 

M. Baume, pshychanalyste 
d'origine anglaise, a travaillé 
pour M. Carter lorsque celui- 
ci était gouverneur de Géor- 
gie , puis dans l’administra - 
tion Nixon comme conseiller 
en matière de drogue, avant 
de démissionner pour parti- 
ciper activement à la cam- 
pagne électorale de M. Car- 
ter. il est parmi les conseil- 


lers de la Maison Blanche 
un de ceux qui ont l e plus 
facilement accès as prési- 
dent. Pour expliquer son 
geste, il a indiqué qWÜ vou- 
lait protéger la malade d’une 


lait protéger la malade d’une 
publicité qui aurait pu l iri 
faire du tort. Ceue-ci. 
Mme EUen Metsky, est une 
employée du docteur Baume. 
Ce procureur qui a été saisi 
de Vaffaire a indiqué qu’a 
devrait attendre la fin de 
l’enquête en cours pour dé- 
cider s’a devait inculper 
M. Baume d'un délit mineur 
ou (Tune infraction plus 
grave. 


Après M. Sert Lance, qui 
avait dû démissionner eu 
septembre .de son poste de 
directeur de F administration 
et du budget, après avoir été 
convaincu d'irrégularité dans 
la gestion de sa banque, 
Cest le second collaborateur 
de M. Carter qui se trouve 
en difficulté avec la justice. 
Il est curieux que le docteur 
Baume ait cm devoir proté- 
ger V anonyme, t de son em- 
ployée au risque de perdre sa 
place et d’ajouter aux soucis 
du président. — A--M. C. 


Pérou 


Le gouvernement décrète une amnistie politique 


Le gouvernement péruvien a 
décrété, le mercredi 23 juillet, une 
amnistie en faveur die tous les 
citoyens, civils et militaires, pour- 
suivis ou condamnés pour des 
activités de caractère politique on 
social, annonce l’Agence France- 
Presse de Lima . Cette mesure 
intéresse une vingtaine de prison- 
niers politiques. Elle complète 
l'amnistie décrétée la semaine 
dernière en faveur d’une douzaine 
de personnalités de gauche qui 
avaient fait l'objet d'une mesure 
d’expulsion k la suite de la grève 
générale de mai dernier. 

La plupart de ces dernières 
étaient déjà rentrées au Pérou, 
après avoir été élues à l’Assem- 
blée constituante. Ai nsi, l' une des 
têtes de liste du FOCEP (Front 
ouvrier-paysan -étudiant et popu- 
laire, extrême gauche qui a re- 
cueilli 12 % des voix le 18 juin). 
Ml Hugo B lança, qui avait été 
parmi les déportés, a-t-il fait une 
rentrée spectaculaire : le 18 juil- 
let, U est apparu dans l’hémi- 
cycle où les nouveaux élus allaient 
commencer leurs travaux prépa- 
ratoires. porté sur les épaules de 
militants trotskistes ! Le câble 


de i’AJP. ne précise pas quelle 
fut la réaction de M. Victor Raul 


fut la réaction de M. Victor Raul 
Haya de la Terre, élu président 
de rassemblée ( 1 ). 

Le leader ds l’AFRA a précisé, 
en revanche, que la Constituante 
qui sera installée officiellement le 
28 juillet, jour de la fête natio- 
nale péruvienne, supporterait les 
frais de rapatriement de tous les 
bannis politiques. C’est une bonne 
nouvelle pour M. Gena ro Ledesma, 
président du FOCEP, encore en 
exil â Paris, faute, nous o-t-11 
déclaré, de pouvoir se payer un 
billet d’avion pour rentrer â 
Lima occuper son siège de député. 

M. Genaro Ledesma a été, pen- 
dant une nuit de mal dernier, tiré 
de son domicile par des policiers 


armés, prestement poussé — sans 
papiers, argent ni bagages, en 
compagnie de douze autres per- 
sonnes, dont deux amiraux en 
retraite — dans un avion mili- 
taire et transporté, menottes aux 
Tnaiim, k Jujuy, en Argentine. 
« Là, un détachement du 20 * Ré- 
giment de montagne a pris livrai- 
son de nous comme d’un co lis » , 
raconte le leader du FOCEP. 
« Le commandant de l’unité nous 
a déclaré qtdü nous considérait 
comme des « prisonniers de 
guerre ». 

Grâce, estime -t-R, à la solida- 
rité internationale qui s’est mani- 
festée en cette occasion, les exilés 
ont pu, ensuite, quitter l’Argen- 
tine pour l’Europe. Tout s’est donc 
bien terminé pour eux. • -H est, 
cependant, inquiétant de cons- 
tater qu’un pays qui, comme le 
Pérou, ne figure pas parmi ceux 
où la situation des droits de 
l'homme est la plus préoccupante 
en Amérique latine, puisse, ainsi, 
confier des opposants aux autori- 
tés militaires d’un autre pays, 
fût-il, comme c’est le cas, tradi- 
tionnellement ami. « Mon premier 
acte de député, à mon retour au 
Pérou, nous a indiqué plaisam- 
ment M. Genaro Ledesma. sera de 
demander au gouvernement qu'ü 
déclare persans, non grata l’am- 
bassadeur de Buenos-Aires à 
Lima -car, à Jujuy, on nous a 
fait savoir que nom étions des 
« prisonnier s de guerre », c’est donc 
que nos pays sont en guerre ?_ » 
— J.-P. c. 


(I) La première réunion de l’Assem- 
blée a été écourtée a la suite d’une 
manifestation de personnels de l’édu- 
cation, en grève depuis plusieurs 
se m ai n es,, qui s’étalent rassemblés 
devant le local où siègent les consti- 
tuants. Selon certaines Informations 
reçues â Paris, l'Intervention des 
forces de l'ordre aurait fait un mort. 
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[PROCHE-ORIENT 


Argentine 


Aamesty International dresse un bilan 
de sa campagne en faveur 
des droite de l’homme 


(Suite de la première page.) Une autre conclusion est que l’on 

cherche à entrer dans le vif du 
Dans r intervalle, rat demandé â su ^ . c'esi-ô-dire à définir les moda- 


r ambassadeur Itinérant Atherron concrètes d'une paix générale. 

d’aller dans ta région pour maintenir La atalut de la population des ter- 


la contact avec tes parties et pour ^tolres occupés, le retrait des 
participer, dans ta mesura où elles Jrou peg israéliennes, les garanties 


, pouront lo Juger utile, à des de sécurité d’Iaraôl, toutes ces 

Amnaety International a profité de Informations avant leur départ, préparatifs pour d’autres réunions. - quS8t jona se posent dés lors en 


l’occasion offerte par la Coupe du Contact a ôté pris aussi avec les 
monde de football en Argentins pour représentants des organisations de 


Sans entrer dans le détail des môme temps. 


éléments communs - relevés entre |_g aBC rétaîre d’Etat américain 


lancer une de ses campagnes sur juristes, médecins, journalistes, etc. les positions des parties, le secrétaire donc à juste titre parler d’un 

ce pays. Cest le 29 mars que le Selon M. Michel Puéchavy coor- d’Etat jugea les discussions des deux „ dur travail â venir •. Mais II 
coup d'envol en a été donné. 6 l’on- donn m eur il: le campagne, les té- derniers /ours - utiles - et - sàneu- para [ t convaincu qu’il est possible 

«abTr. ri'imM tAiinlfin raihllnua ou nnneoe lac filire TMortKuo» Amané __ — nnoA ffie hooac > __ _a _ 


caslon d'uns réunion publique au ponsea les plus positives ont émané ses », pour avoir * posé les bases » d’engager les deux parties dans un 


cours de laquelle une assistance des milieux syndicaux. Certains par- de négociations futures. « H est dltfi- proGessus irréversible de conversa- 
nombreuse a, en particulier, entendu lementaires se sont, de leur cbté. elle, sinon impossible, déclara-t-il. do Uons e , de négociations. De nou- 


le témoignage de M. Hlpod* Solarf engagés à poser des questions s'accorder sur des propositions avant veau le président Sadate frappa 

Yrigoyen. parlementaire de. l’Union écrites et orales, & propos de l’ac- de savoir ce qu’elles signifient vrai- avec ’ obstination è la porta de 

civique radicale (U.C.R.), victime bon du gouvernement français pour mont. Maintenant, las deux parties le M Begjrl mais g esl maintenant 


civique radicale (U.C.R.), victime tion du gouvernement français pour mmt. Maintenant, les deux parties le M Be _ jri mais g esl maintenant 

d’abord du groupe parepollcîer d’ex- Inciter les autorités argentines & savent. - puissamment aidé par les Améri- 

trôme droite, l’Alliance antJ-commu- respecter davantage les droits de M. Van ce ajouta que d’autres été- lesquels la conférence 

’• ««lentlne (AAA.|, en 1973, puis l’homme. Le 28 avril. Mlle Marie-José ments communs, outre ceux déjà d f, aieau dB Leed3 d u seul fait 

■i n A ni WAfomi an 1 üf/ft Dr/tfolo n aaîori apAaMaAè «la loi r*aA_ mjwiamAa fil «NaleenH nAtainmanf Ha ■ — 


séquestré et détenu an 1978. Protais, ancien président de la sec- recensés (il s’agissait, notamment, de . e |, 0 a au i; 0U> aura été finale- 

Cfltte campagne, qui a duré deux bon française d’Amnesty IntemaUo- la période Intérimaire de cinq années. ^ BnJ un succès 
mois, avait trois objectifs principaux : nal, et M. Michel Puéchavy onL pour te statut des territoires occupés 


Informer l’opinion publique, alerter te lors de l’émission de France-Inter, le avant la fixation ds leur statut défi- 


gouvernement français pour «gu*// - téléphone sonne ». évoqué durant 
reconnaisse davantage la situation cranta ml .iules la répression en 
des droits de la personne humaine '.rgentfne. D’autres Interventions ont 


ROLAND DELCOUR. 


téléphone sonne ». évoqué durant nitif), avalent été trouvés. Mais H se 
-ranta ml.iutes la répression en relusa à en préciser la nature : 


des droits de la personne humaine ‘.rgentfne. D’autres Interventions ont Interrogé aussi sur le résultat des , 
en Argentine », faire pression sur Iss eu lieu è Radio-Monte-Carlo, Radio- conversations entra le président : 

autorités argentines par le biais France (service international)- Les Sadate et le général Weizman en ; 

d'éiiis français, de syndicalistes, de principaux journaux et hebdoma- Autriche, le secrétaire d’Etat améri- 

roprésentants d’organisations prêtes- d aires se sont faits l’écho de cette caln répondit que rien, dans les dla- 

slonnelles, de religieux, etc. campagne. eussions du château de Leeds. ne 


Israël 


slonnelles, de religieux, etc. campagne. eussions du château de Leeds. ne 

Plusieurs types d’action ont été contredisait ce qui avait été dit lors 

menés : cinq mille brochures ont ' . « < de la réunion en Autriche. Il s’est 

été publiées ; cent mille dépliants et LGS ©l r tplîilS 8 S€UrS refusé è préciser les étapes de son 

tracts ont ôté distribués. De nom- rnctnnf rtrurlontc prochain voyage au Proche-Orient, 

b reuses personnalités les ont reçues icilCIII [irLIUttlIU nais d visitera sans doute la Jor- 

è titre Individuel, et d’abord les danîe et l’Arabie Saoudite, bien que 

membres de la sous-com mission des Plusieurs manifestations ont «té les principales étapes soient à l’évi- 

drolts de l'homme des Nations unies organisées. Le 24 mal, des membres dence Israël et l’Egypte, 

à Genève, lis ont été distribués avant d’Amnesty International sont allés Selon M. Vance, les dis 

certaines rencontres de football au manifesté à l’aéroport de Roissy, été » à 90% des discui 


Malgré l'opposition du Dash 


Les organisateurs 
restent prudents 


LA KNESSET A VOTÉ LA LOI 
SUR LE SERVICE MILITAIRE 
DES JEUNES FUIES 


Selon M. Vance, les discussions ont I Jérusalem (A JJ*.). 


été - à 90 Vo des discussions dire c- 1 Knesset a adopté jeudi 20 juillet 


Parc des Princes, lors du match lors du départ des footballeurs Iran- tes entre les deux parties Intéres- £ i'aube. après plus de treize 


rare uüs nmw», iw» mm us»™- iwro uu ■ mm wcu nan- icw tutu a /va uuua jwiuo» m'cico- ” — \ HicAiweiATï M rm.T 

France-Brésil notamment, sans toulo- ç ’s. Un rassemblement silencieux bûbs - : Il s'est lul-mâme borné à gf 11 ”® £ mil dp 

«_«_ A , 54 voix contre 4a. le projet de 


fols susciter un Intérêt passionné de femmes en noir, le 6 juin, sur faire quelques remarques liminaires, gouvernemental' exemptant du 
chez les spectateurs. le parvis de Notre-OamB, a attiré sans apporter de propositions ni de senrice mili taire les jeunes filles 


lez les spectateurs. te parvis ae Moue-uams, a autre sans apporter de propositions ni ae service militaire les jeunes fuies 

Des lettres ont été adressées aux l'attention sur le cas des - folles de euggeetions originales. Néanmoins, observant les prescriptions reli- 


joueurs sélectionnés de l'équipe de la place de Mal », è Buenos-Aires, iq secrétaire d'Etat n'exclut pas qu'à gieuses. Ce projet de loL qui avait 

France, ainsi qu'aux journalistes qui ee regroupent toutes les l'avenir, si des impasses étaient fait l’objtet d’un vif débat en 

sportifs -qui devaient ouvrir te semaines devant le palais présidentiel constatées, les Etats-Unis puissent Israël fie Honda daté 9-10 juillet), 

• M un dial ». Plusieurs d'entre ces pour réclamer des nouvelles de contribuer à les surmonter par leurs s’était àloposmon no- 


demie/s ont souhaité recevoir des leurs disparus. 


PAS PE «TRÊVE» 
PERDANT LE NtUKDIAL 


pvwi lovnuiibi nvw*i>ii«w ww wuiiUHiuci ci iup oui muiiiui uni iduio T V . . 

leurs disparus. suggestions. Le fond du problème ^fv^t dérrïxiratiquê 

U province n’est pas restée tnac- reste pour lui la securité d’Israël, le changement (Dask). qui 

tive. Une autre manifestation, orga- a ce point de vue. déclara-t-il, tes participe â la coalition gouver- 
nlsée conjointement avec la Ligue discussions de ces derniers jours nementale. Son chef lui-mème, 
des droits de l’homme, a regroupé peuvent donner confiance à Jéru- M. Yadin. président du conseil, 
de mille à deux mille personnes, le ealem, car ce problème » a été s'est opposé à ce texte, créant 
8 Juin è Grenoble. La FEN, le P.S.U., discuté loyalement ». Avant de parler üni ^ ue “ ana I 


Il semble que le champion - 
ai du monde de football n'a 


nat du mande de football n'a 
pas été V occasion de cette 
« tri ve » en Argentine qui 
était espérée. Des lettres nous 
sont parvenues, annonçant 


le GOBA, principalement, s’étalent de » progrès », H faut cependant 
associés au mouvement Un grand attendre tes réunions ultérieures. 


P VL m \ " ffl | ^ c ®P Bndant une vive ajteroa- 

tendre tes réunions ultérieures. tion a - opposé mercredi 19 juillet 
Les Journalistes égyptiens eurent à la Knesset M. Begrn à M. Shimon 


que plusieurs personnes ont 
été enlevées vers la fin du 
mois de juin. H s’agit de 
M. Rafael et Pablo Daniel 
Teüo, deux frères âgés res- 
pectivement de vingt-cinq et 
vingt-sept ans, menuisiers, 
(le 20 juin) ; Roberto Omar 
Ramirez , professeur d la 
faculté cFarchitecture de La 
Pïata. enlevé en pleine rue 
à Buenos-Aires le 27 juin; 
Belio Serra, vingt-quatre ans, 
employé dans Vindustrie tex- 
tile (a Buenos-Aires, le 27 


nombre de cartes postales ont été Les Journalistes égyptiens eurent à la Knesset M. Bégin à M. Shimon 
adressées tant au général VIdeta qu’à beau essayer d’obtenir ensuite des pérès, chef de l’opposition tra- 

Vambaasadeur . de l'Argentine en précisions, notamment sur la quas- vaiHiste. Ce dentier ayant affirmé 

France, M. Tqmas de Anchorena, tion de Jérusalem. (Jérusalem devait- que son entretien- . de - Salz bourg 

pour demander des nouvelles des II’ être Inclus dans' la question de la avec M. Sadate avait « quelque 

disparus et la libération de tous les rive occidentale du Jourdain ?) ou 5 e11 £ î 7n ^". oré . - 1 image d'Israël 

prisonniers mis â la disposition du sur l’épineux problème de l'auto- m^adTesses f7 ±t' aouvemem^it » 

pouvoir exécutif. Le 23 mai, l’am- détermination de la population pales- "JÿffiTfpw 

bassade argentine a été Inondée de tinienne, M. Vance se refusa è en ] e p i HT1 de p HLX des travaillistes 

coups de téléphone et de télé- dire davantage. Visiblement, 1! n’en- comporte des compromis terrlto- 

grammes. tend pas agir comme M. Kissinger riaux en Cisjordanie. Déchirant 

Les organisateurs de ta campagne lors de ses célèbres navettes pour une feuille de papier devant les 

restent prudents pour évaluer les obtenir un accord de dégagement députés, M. Bégin s’est écrié : 

résultats, lia sont cependant, raF avec l’Egypla et la Syrie. Aux yeux * voila quel aurait été le sort 

sonnablement optimistes : ils relè- du ministre américain, l’essentiel est dl JSsS^SS^m r! 


I fuin); et Mme Ana Maria 
Piffaretti, trente-deux ans, 
diététicienne, militante fémi- 
niste » arrêtée par des poli- 
ciers en uniforme le 28 juin, 
au sanatorium Güeme s de 
Buenos-Aires, pendant son 
travaü. 


sonnablement optimistes : ils relé- du ministre américain, l’essentiel est dl ch^du^wraver- 

vent, sans toutefois affirmer un lien le dialogue direct, demain la négo- nement a ré , élé dans ]es 

de causa è effeLqu’un mouvement ciation directe entre les parties da parlement qu’il s’était opposé 

de libération de ■ prisonniers s’est Intéressées. Les Etats-Unis ne doivent à une rencontre entre M. Pérès 

déjà amorcé. agir qu’en honnête courtier. et le roi Hussein. 


et le roi Hussein. 


Pour protester contre ces 
nouveaux cas de répression et 
exiger Za libération des dis- 
parus, plusieurs organisations 
de solidarité françaises et 
argentines ont appelé à une 
manifestation silencieuse, ce 
jeudi 20 juillet, à 18 h. 30, 
sur le parvis de Notre-Dame 
d Paris. 


A TRAVERS LE MONDE 


Congo 


Hsypte 


Suisse 


Bolivie 


SITUATION CONFUSE 
APRÈS L'ANNULATION 
DES ÉLECTIONS 


UNE SECONDE RENCONTRE 
entre des représentants de 
l’Angola et du Zaïre visant â 
la normalisation des relations 
entre les deux pays se tiendra 
vendredi 21 juillet è Brazza- 
ville. D’autre part, soixante pri- 
sonniers zaïrois. auxquels 
Luanda reprochait d'avoir violé 
les eaux territoriales angolai- 
ses, ont été remis aux repré- 
sentants de iriK'hn.s a dans la 
capitale congolaise. — (AJ’JP., 
Reuter J 


La Pas ftLFjpj. — La Cour . Corée du Nord 

nationale électorale de Bolivie a, — — 

le 19 Juillet, décidé d’annuler, à .. ■ . 

la demande du candidat offLcieu- Dl TH COMITE CENTRAL du 


M. MOHAMED ODA, journa- 
liste et membre du secrétariat 
du Rassemblement progres- 
siste unioniste égyptien, s'est 
vu interdire ae quitter 
l’Egypte, selon l'hebdomadaire 
Al Ahali, organe tlu parti de 
la gauche égyptienne. M. Mo- 
hamed Hassanein Heykal. an- 
cien directeur d ’Al Ahram et 
les six journalistes et écri- 
vains de gauche ou nassériens 
déjà Interrogés par le procu- 
reur étalent Jusqu'à présent 
les seuls personnalités connues 
pour avoir été frappées par cet 
interdit — 


sement élu, le général Juan E.C. nord -coréen & décidé 

Fereda, et après une Journée fer- mercredi 19 juillet use amnls- 

tdle en rebondissements, les ôlec- ^ générale pour les prison- 

tions à la présidence de la Rêpu- niers convaincus de s haute 

blicme du 9 Juillet dernier. Un trahison envers le pays et le 

communiqué officiel Indique que peuple »,a_ annoncé jeudi la 

de nouvelles élections devront radio de ^onafang, sans pre- 

avoir lieu fi»^ un délai maxi- clser toutefois la data retenue 

mnm ae cent vingt jours. pour cette amnistie ni le nom- 

Le général Pereda, candidat ta* de prison^OT qui seront 

officiel, avait été déclaré élu libérés. — (AJ? J 3 J 
mercredi en fin d'après-midi avec 

50.03 % des voix. Vingt minutes !>#■ nttmnrfr 

plus tard, n avait demandé l'an- A— ai il c m 

nnlation des élections, sur 

lesquelles pèsent des accusations • M. AKKEH JOERGENSEN. le 


P.C. nord-oorêen a décidé' Itolîâ 

mercredi 19 juillet une amnls- ■ 

• UNEPUISSAOTE BOMBE a 
trahison envers le pays et le explose, ce Jeudi matin 20 Juil- 


let, peu après 4 heures, devant 
la préfecture de Rame, faisant 


i M. CHARLES DELLBERG, 
qui avait été l’un des pionniers 
du socialisme en Sui^e, est 
mort, mardi 18 juillet, à l’âge 
de quatre-vingt-douze ans. 
Issu d'une famille modeste de 
Brigue, U avait été, au début 
du siècle, l’un des fondateurs 
du part] socialiste valaisan ; 
son opposition « pure et dure s, 
dans une région dominée par 
la démocratie chrétienne et 
très conservatrice, devait lui 
valoir de nombreux et vils 
démêlés avec ses adversaires 
politiques tout au long de sa 
carrière, et même avec ses 
propres amis : en 1969, 
M. Dellberg s'étalt fait réélire 
au Conseil national (où U 
siégeait depuis 1935) sans 
l’agrément de son parti, qui 
l’avait exclu provisoirement 
pour indiscipline. — (Corresp.l 


d’importants dégâts mais pas 
de victimes. L’engin a détruit 


Union soviétique 


Danemark 


l'entrée du palais de la pré- 
fecture et fait voler en éclats 
des milliers de vitres du quar- 
tier, qui demeurait fermé à 
toute circulation dang la ma- 
tinée de jeudi. — 



Pour l'obtenir, adresser-vous a votre marchand de journaux habituel. 
• '/ ou à nos-bureaux ; 
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dé fraude massive, afin em- 
pêcher la division de la famille 
boUpienne ». 

De son côté, l’actuel chef de 
l’Etat, le président Hugo Banzer, 
publiait, après une réunion extra- 
ordinaire du gouvernement mili- 
taire et des chefs de l’armée, un 
communiqué annonçant qu’il 
maintenait sa démission & la date 
du G août. 

Pour l'opposition, ranriulatlon 
signifie la reconnaissance par le 
gouvernement de sa a défaite ». 
Principal candidat de l'opposition 
à ces élections, M. Heman Siles 
Zuazo avait, pour sa part, pro- 
testé contre la a fraude » aux 
élections en- entamant une grève 
de la f aim; 


chef du gouvernement, a ac- 
cueilli. mercredi après-midi 
19 juillet, dans le petit port 
de Faaborg, Je chancelier Hel- 
mut Schmidt et le premier 


mut sommât et le premier 
ministre canadien. M. Trudeau, 


République 

démocratique 

allemande 


i LES OBSEQUES DE M. KOU- 
LAK O V, membre du bureau 
politique, se sont déroulées 
mercredi 19 juillet à Moscou. 
M. Brejnev, actuellement en 
vacances, n’assistait pas à la 
cérémonie. On a également 
noté l'absence de vtm. Kossy- 
gTulne et Souslov. — (AJ? J* J 


S ÎÆat k£ SS EST-ALLEMAND 


quler allemand.' M. Trudeau 
était également attendu à Faa- 
borg par un groupe dé mili- 
tants de la défense des pho- 
ques. M. Takeo Puhuda, le pre- 
mier ministre nippon, qui ren- 
trait de Bonn en avion, a fait 
également une brève escale à 
Copenhague, où il a eu des 
entretiens avec le ministre 
danois des finances, M Knud 
Helnesén. — (Corresp.i 


gunter Guillaume 

condamne a treize ans de pri- 
son en RJ-A. après son arres- 
tation en 1974. pourrai tètre 
prochainement e échangé » 
SSl. S ue . m antres 


agents de l’Est, contre des dis- 
«goWloylUQ.,,, dont 


MM. Chtchransky et Gulnz- 

•«njpsu: tgss 

ÿs». m éditions «t&sBrs 


I LE PROCUREUR DU TRI- 
BUNAL DE VGORONHA 
(Ukraine), qui juge Levkov 
Lokianenko (cinquante ans), a 
demandé, mercredi 19 Juillet, 
une peine de dix ans de déten- 
tion suivie de cinq ans d’assi- 
gnation & résidence. M. LuWa- 
nen&o, dissident ukrainien, a . 
déjà passé quinze ans dans 
des camps, après la commu- 
tation de la peine de mort qirf 
avait été prononcée contre, lui 
en 1981. D’autre part, M. Ana- 
tole Chbcharansfcy a été trans- 
Jéré mercredi & la prison 6e 
Vladimir, à 200 kHomètres de 
Moscou. - (AJPJP^ Reuter.) 
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friande du Nord 

POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DIX ANS 

Les fêtes protestantes «le juillet ont en lien 
dans le plus grand calme 

De notre correspondant 
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Belfast. — Bien que les vio- 
lences continuent en Irlande du 
Nord, les dernières statistiques 
indiquent une nette diminution 
du nombre des attentats et des 
victimes : trois cents personnes 
avaient trouvé la mort en 1976. 
cent douze l'année dernière : il 
n'y en a eu que quarante-sept 
pendant les six premiers mois de 
1978. Le nombre des blessés et des 
vols à ma i n année a également 
diminué. 

il y a eu cependant une légère 
augmentation du nombre des at- 
tentats à la bombe, notamment 
en Janvier et février derniers, lors 
de la « campagne » lancée par 
1TRA provisoire contre les hôtels 
et les co m merces. 

C’est à cette époque qu’a eu 
Heu le plus grave incident de 
l’année : l’incendie du restaurant 
de La Mon. dans la banlieue de 
Belfast, dans lequel sept hommes 
et cinq f emm es ont trouvé la 
mort, n est à peu près sûr que 
les « provos » n’avaient pas voulu 
provoquer ce carnage, mais leur 
traditionnel avertissement par 
téléphone arriva trop tard. Après 
dix ans de « troubles ». le total 
des victimes se chiffre aujour- 
d’hui & plus de mine huit cent 

cin quante. 

La diminution du nombre des 
morts est surtout sensible parmi 
les civils : le nombre des mili- 
taires et des policiers tués reste 
sensiblement le même, une cin- 
quantaine pour chacun des deux 
corps. 


La réduction du nombre dea at- 
tentats contre les civils est due 
en grande partie a la relative 
Inactivité des organisations para- 
militaires protestantes, homolo- 
gues de J ‘IRA. Durement touchées 
par les arrestations, les difficultés 
financières et une démoralisation 
générale après divers échecs subis 
en 1977, les paramilitaires « loya- 
listes » ont pratiquement cessé 
leurs attaques contre les catho- 
liques, et les représailles de 1TRA 
sont, du même coup, devenues 
sans objet. 

La diminution des violences 
crée une atmosphère nouvelle en 
Ulster : les habitants des villes 
recommençait à sortir le soir, et 
de nombreuses localités qui 
avalent transformé leur centre 
commercial en camp retranché 
pour tenter d’éviter les attentats 
à la bombe accueillent de nou- 
veau les clients en automobiles. 

Cette détente était apparente 
lois des fêtes protestantes du 
12 juillet, qui commémorent tra- 
ditionnellement la victoire du roi 
Guillaume d’Orange d'Angleterre 
sur Jacques n d’Irlande. Pour la 
première fols depuis de nom- 
breuses années, les déniés 9e sont 
déroulés sans aucune menace 
d'incident. Des oranglstes ont 
même pu traverser la frontière 
entre les deux friandes, dans Je 
Donegal, et défiler paisiblement 
sur une portion du territoire de 
la République. 

( Intérim J 


Espagne 

LE DÉBAT CONSTITUTIONNEL . 

L armée s'inquiète «les prétentions basques 

De notre correspondant 

Madrid. — L’armée s’inquiète de la situation an Pays basque. 
Elle aurait indiqué quelle était, selon elle, la limite des conces- 
sions qui pouvaient être faites aux parlementaires nationalistes 
de la région, dans le débat constitutionnel, et aurait manifesté 
son opposition & toute formule, dans la rédaction dé Pavant- 
projet, susceptible de porter atteinte à 'l’unité du paya Telle 
est l'information qui • circulait le mercredi 19 juillet aux 
Cortès (Parlement). 


Depuis la mise en chantier de 
la Constitution espagnole, c’est la 
première fols qu’il est question 
dîme a intervention » militaire 
sur un des thèmes en discussion. 
S'agit- il d’ailleurs d’une Interven- 
tion, ou les chefs militaires se 
sont-Gs bornés à donner leur 
point de vue au cours d’une réu- 
nion. lundi, & laquelle assista i ent 
le président du gouvernement, 
M. Adoifo Suarez, le vice-prési- 
dent chargé de la défense, le 
général Gutieras Mellado et les 
chefs d’état-major des trois ar- 
mes ? Après cette réu n i on , le parti 
gouvernemental a durci ses posi- 
tions dans la négociation qu'il 
mène avec les nationalistes bas- 
ques pour emporter leur adhésion 
au projet de Constitution. 

Selon plusieurs informations, 
concordantes, les chefs militaires 
auraient, en effet, affirme que si 
le Pays basque devait récupérer 
ses droits historiques (« fueros »), 
ce devait être « dans le cadre de 
2a Constitution ». Or le parti 
nationaliste basque (PN.V.) — la 
principale formation dans les 
trois provinces actuellement régies 
par un statut de pré-autonomie 
— veut éviter que cette formule 
n'apparaisse dans le texte de 
l'avant-projet. Le PN.V. res titue 
trop limitative. En revanche, le 
parti gouvernemental. l'Union du 
centre démocratique. entend 
maintenir une référence aux 
textes constitutionnels. Sa posi- 
tion est conforme aux observa- 
tions formulées, lundi, par les 
chefs militaires. Ceux-cf ti enne nt 
d’autant plus à cette réference 
qnUs sont, selon Je texte de 
l’avant-projet, les gardiens de la 
Constitution. . .. 

La discussion peut sembler 
byzantine. Les négociations qui se 
sont poursuivies mercredi entre 
1TJ.CJD, le parti socialiste et le 
PN.V., ont montré' un raidisse- 
ment progressif du parti gouver- 
nemental et elles sont, une rote 
de plus, dans une impasse. Les 
Basques sont sollicités d’accepter 
itwa limite constitutionnelle, parce 
qu’ils sont soupçonnés de vouloir 
se dégager du cadre général 
espagnol pour édicter leurs pro- 
pres règles. 

D’autre part, le ministre de l’in- 
térieur, M. Martin Villa, a pré- 
senté mercredi soir devant une 
commission parlementaire son 
rapport sur les récents événe- 
ments qui ont . ensanglante » 
Pays basque. H a reconnu » res- 
ponsabilité des' forces de I ordre 
dans ce qui s’était passé à P&m- 
pelune et & Renteria. et admis 
la présence de policiers en civil 
lorsque des coups de feu m or tels 
ont été tirés darm une manifesta- 
tion à Saint-Sébastien. Mais U a 
essavé d’expliquer ces « erreurs » 
en affir mant que la police sta- 
tionnée an Pays basque vivait 
riang un climat d' insécurité et 
d’agreffiion permanente. 

Plusieurs députés ont relevé des 
contradictions et des insuffi- 
sances dtmc le rapport du minis- 
tre et même ont persisté 


à demander sa démission. En 
revanche. M. Santiago Carrülo, 
secrétaire général du P.CJL, a 
félicité le gouvernement pour 
avoir sanctionné' rapidement les 
responsables des « erreurs » poli- 
cières et pour s'être expliqué 
publiquement devant le Parle- 
ment. 


MADRID S PR 
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SANS DOUÏÏ 011979 
SUR UNE ADHÉSION ÉVBfliJBlf 
A L'OTAN 

Bruxelles U JP J.) — 

M. Javier Râperez, émissaire du 
président du gouvernement espa- 
gnol, M. Adoifo Suarez, auprès 
de l’OTAN, a indiqué mercredi 
19 juillet à. Bruxelles que l'Espa- 
gne se prononcera vraisembla- 
blement au cours de l’année 
1979 sur une adhésion éventuelle 
à l’organisation atlantique. « 1979 
sera l'année de la discussion et 
de la décision », a affirmé M. Râ- 
perez. 

L'envoyé de M- Suarez, qui a 
rencontré mardi M. Joseph Lons, 
secrétaire général de l’OTAN, et 
le général Alexander Haï g, com- 
mandant des forces alliées en 
Europe, a annoncé qu’une mis- 
sion espagnole viendra prochai- 
nement à Bruxelles étudier les 
aspects techniques et financiers 
d’une éventuelle adhés io n . M. Ru- 
perez a précisé que le Parle men t 
et 1e peuple espagnols seront 
consultés avant une décis i on dé- 
finitive. 

M. Râperez a estimé que, M 
l'Espagne demandait à entrer 
l’OTAN, elle ne permet- 
trait pas le stockage d’armes nu- 
cléaires sur son territoire. 

[L'adhésion de l’Bspagne à l’OTAN 
a été évoquée à .plusieurs reprises 
par des personnalité» proches de 
H. AdollO Suarez, mais la coalition 
centriste au pouvoir à Madrid n’est 
pas imanime sur cette question. 
Dn côté de l’opposition, le parti so- 
cialiste ouvrier espagnol 0\S.O_E.) 
de M. Felipe Gonzales est paradoxale- 
ment plus hostile & l’adhésion qne 
le parti communiste.] 
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Grande-Bretagne 


Le gouvernement propose un assouplissement 
de la notion de seejet «l'État 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouverne- 
ment britannique a soumis, 
mercredi 19 juillet, k' la 
Chambre des communes, un 
livre blanc contenant des 
propositions pour la révision 
de la célèbre loi sur le secret 
official. I’ - Officiel secret 

act - de 1911. 

Le Livre blanc, rédigé per une 
commission du cabinet à laquelle 
a participé le premier ministre, 
vise & renverser totalement la 
législation actuelle. Celle-ci fait 
un délit, relevant dea tribunaux 
de la divulgation et la publi- 
cation sans autorisation de toute 
information concernant de prés 
ou de loin l’activité du gouverne- 
ment de l'Etat et de certains 


On arrivait ainsi. Juge le Livre 
blanc, à une situation absurde : 
le simple fait pour un fonction- 
naire d’évoquer son travail avec 
sa femme ou ses amfo tombait 
théoriquement sous le coup de 
la loi. Plus grave : le Livre blanc 
admet Implicitement qne là loi 
a parfois été utilisée comme para- 
vent pour empêcher la presse de 
remplir sa wwWi 

La police exclue 

n II ne fait pas de doute, 
affirme le texte du Livre blanc , 
que 2a réforme de la loi est non 
seulement une amélioration tris 
nécessaire <tu droit pénal, mais 
aussi la condition préalable à une 
plus grande ouverture du gouver- 
nement vers le public. » 

Lee propositions formulées darm 
le Livre blanc vont dans deux 
directions différentes. D’une part, 
d’un point de vue strictement 
juridique, on t décriminalise » le 
fait de recevoir une information 
secrète. Désormais, seul sera sanc- 
tionné celui qui l’aura divulguée, 
et, encore, & condition quH soit 
soit démontré que le responsable 
a gfriRatf. en connaissance de cause 

D’autre part, il est établi une 
iinfa» précise et iitwiia» du domaine 
qui sera désormais couvert par 
le secret officiel : les informations 
confidentielles concernant la dé- 
fense .nationale, la sécurité inté- 
rieure et les relations extérieures 
du pays. Tomberait aussi goas le 
coup de la loi la divulgation 
d'informations, confidentielles ou 
non. concernant l'activité des ser- 
vices de renseignement. «• oui 
méritent le plus haut- degré de 
protection ». 

Tels qu'fis sont présentés par 
le Livre blanc, les projets gou- 
vernementaux offrent des aspects 
étonnamment libéraux, mais lais- 


sent subsister encore une vaste 
d’ombre: 

Rompant, par exe mpte, avec 
une tradition séculaire, fis déga- 
gent du secret d’Etat tes Infor- 
mations touchant à la monna i e 
et A l'économie, dont là divulga- 
tion « n'est pas. en général , sus- 
ceptible de causer autant de tort 
que celle portant sur la défense 
de la sécurité et le renseigne- 
ment », 

En revanche. — et oe point sus- 
dite ici de nombreuses critiques, 
— le secret officiel continuera de 
couvrir l’activité d» la police et 
^ensemble du système péniten- 
tiaire. XI restera interdit de 
divulguer tout ce qui pourrait 
aider un individu k s’échapper 
de prison ou à commettre 
« <T autres actes préjudicia bles à 
la sécurité pénitentiaire a. 

Malgré ses insuffisances, le 
Livre olanc a été bien aoc ncK l l , 
encore que de nombreux députés 
aient protesté devant le fait que 
le gouvernement n’entend pas 
immédiatement soumettre le pro- 
jet de loi au Paiement. Le gou- 
vernement a. il est vrai, d’autres 
so ucis pour te moment. 

Le Livre w™ laisse la porte 
ouverte à de nombreuses amélio- 
rations. Il reconnaît, par exem- 
ple. qu’il devrait être possible, au 
mpina dn.nic certains domaines, de 
crier un véritable * droit d’accès 
à 2 * information ». comme c’est le 
cas dans d’antres pays, * notam- 
ment les Etats-Unis et Ta Suède ». 
Mais, sur ce point, te gouverne- 
ment de borne à indiqua- qu’il 
conserve a un esprit ouvert ». 

. . (IntêrtmJ 


République fédérale 
' d'Allemagne 

• LA COMMISSION EURO- 
PEENNE DES DROITS DE 
L’HOMME a rejeté une plainte 
accusant l’Allemagne fédérale 
d’avoir violé les droits de trois 
membres du groupe Baader- 
Meinhof emprisonnés, a an- 
noncé mercredi 19 juillet le 
ministère ouest-allemand de 
la Justice. Les mesures de sé- 
curité . exceptionnelles qui 
avaient été prises à Rencontre 
d’Andréas Baadez;.. Gudrùn 
Bnsslln et Jan-Carl Raspe, pé 
sont ■ en aucune façon cdrac- 
' téristiques dhm traitement in- 
humain ou dégradant », a 
déclaré le porte-parole. — 
(AJ>J. 


Approche européenne 


/fuite de Za première pegej . 

Qui donc percerait nier te poids 
de l’histoire qui sépare tes men- 
talités et tes intérêts des Six 
hier, des Neuf aujourd'hui, (tes 
Douze, -demain 7 Les State écla- 
tent avec leur langue, leurs habi- 
tudes, leurs traditions, et les 
patries aussi. La majorité ne peut 
imposer, ses vues k la minorité. 
C’est ainsi- La. régie de lUnani- 
tottè, maintenue gréoe a nos 
efforts au cours de là crise insti- 
tutionnelle de 1965. a finalement 
sauvé l'Europe alors que la régie 
majoritaire l’eût fait éclater. Une 
nouvelle fois, va cesse circons- 
tance. noua, gaalTlstftw. nous avons 
maintenu PEurope. Aujourd'hui en 
Europe^ an ne décrète pas, on 
négocie. 


Demain l'Europe devra s’édifier 
plus solidement d’abord sur 1e 
terrain économique. La cohésion 
entre les membres Implique bien 
évidemment Je maintien ou la 
restauration, le cas échéant, de 
l’union douanière. Sans vouloir 
entrer dans te cycle néfaste du 
protectionnisme, des mesures de 
rétorsion, du repli stérile k l'in- 
térieur des frontières, farce est de 
constater que le tarif extérieur 
commun a son rôle à jouer pour 
préserver récanomle européenne 
d’une concurrence ruineuse. Nous 
dismis de nouveau non à la zone 
de libre-échange qu’on voudrait 
ressusciter par cette voie détour- 
née: 

Ensuite viennent les politiques 
co mmune s. Nous réaffirmons te 
maintien de la politique agricole, 
avec la volonté de mettre un 
terme aux montante compensa- 
toires- Nous dénonçons la carence 
de l’Europe de la politique de 
l’énergie. Voilà le grand problème 
de l’heure,' et les pays européens 
seraient sans Idée et sans volonté 
commune pour conjurer cette 
crise? Pas .de politique indus- 
trie lie, pas de politique des trans- 
ports et, en fait, de politique 
sociale,. 7 de. lourds, .règlements 
laborieusement élaborés par la 
technostructure de Bruxelles 1 D 
est vrai que te désordre, apparu 
dansja. poUtiqpe agricole trouve 
son origlnç : daiâ .l'anarchie 
monétaire,' laquelle lait obstacle 
à la construction de l’Europe. 

, Mais ne problème monétaire 
n’est point sans rapport avec le 
fond des choses, la construction. 
«Tune Europe indépendante. L’Eu- 
rope anra-tr-elte la volonté d’.fttre 
européenne, dé. devenir cette 
tifpr ^i grande puissance, que nous 



LES DÉVELOPPEMENTS DE LA DIPLOMATIE CHINOISE 


Pékin veut relancer la négociation 
sur le rapatriement 
de ses ressortissants an Vietnam 


Pékin fASJPj. — Le ministre 
chinois des affaires étrangères a 
proposé, mercredi 19 Juillet, au 
Vietnam de nouvelles négocia- 
tions, cette fols au niveau des 
vice-ministres des affaires étran- 
gères, pour résoudre, le problème 
du rapatriement par voie mari- 
time des Chinois du Vietnam. 

La note chinoise adressée an 
ministère vietnamien des affaires 
étrangères a été remise aux cor- 
respondants étrangers à Pékin 
peu avant sa diffusion par 
l'agence Chine nouvelle. Elle 
précise que oes nouvelles négo- 
ciations pourraient commencer au 
début d’août à Hanoi ou à Pékin. 
Quant aux pourparlers menés 


actuellement entre l’ambassade 
de Chine et le 
concerné des 

du Vietnam, Os . 

à la reprise des Bégadatiahs au 
niveau plus élevé. i 

Les relations slno-vtetriarri lennes 
ont subi une nouvelle dégradation 
avec la dédâon chinoise, de ren- 
voyer tes étudiants vietnamiens 
qui suivaient ^des cours en Chine 
Qe "Bonde dn 20 jufitet, dernière 
édition). Cette décision a été 
annoncé mercredi par -Radio- 
Hanoi, qui a par ailleurs fait état 
d’un renforcement de la surveil- 
lance d*n« le port d’Ho-Cbi-NOnh 
Ville. « Les forces de sécurité 
populaires sont prêtes 


téubUetti) 
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I£S POURPARLERS 
SUR 0. TRAITÉ D’AMITIÉ 
AVK LE JAPON 
VONT REPMNDRf 

TJhe. délégation japonaise de 
cinq .membres, dont le directeur 
dn bureau des affaires asiatiques 
air ministère des affairés étran- 
gères, est ’ arrivée, ' mercredi 
19 JnffleiL à Pékin pour participer, 
sous la direction de .l’ambassadeur 
du Japon en Chine, aux négocia- 
tions pour la signature d’un traité 
ain o- japonais de paix et d’amitié 
oui commencent vendredi 
On ignore quelle sera la durée 
des entretiens. “Selon le Japon 
Times, M. Sonoda, ministre ja- 
ponais des affaires étrangères, se 
rendra i Pékin « vers le 26 juil- 
let » si des progrès sont enre- 


Commencées en novembre 1974, 
tes - . négociations précédentes 
avaient été Interrompues en no- 
vembre 1875 en raison de l'insis- 
tance de la Chine pour inclure 
dans te texte du, traité une clause 
« contre Vhigémcmie - » visant 
manifestement l'DAAS. Selon 
l'agenop Kyodo. le Japon a mis 
au point un nouveau projet sti- 
pulant que l’accord ne sera dirigé 
contre aucun pays cnx groupe de 
pays et' comportant une clause 
e contre Thégémonie valable pour 
le ' monde entier ' » et non phis 
seulement pour l’Asie, ce qtd, en 
principe, en - atténue le caractère 
antisoviétique. 

Cependant, la Praoda écrivait 
mercredi ■ qu'un traité de paix 
sino-Japonais comportant une 
cla use « anti-hégémonie » remet- 
trait en cause les relations 
sovlâo- japonaises. « B« raison 
de la politique actuelle ' menée 
par Pékin, la signature par le 
Japon tTun tel accord lierait ce 

r ys — qufü le veuille ou non — 
2a Ugne chinoise de politique 
étrangère hostile à la came de 

la paix ». écrit notamment le 
quotidien soviétique. « Tl ragtt 
d'un problème d’une . importance 
vitale, poursuit 1e tournai .cité, par 
l’agence Taas. a S’agit de préser- 
ver ce qui a été attetpt par de 
longs efforts, Ü s’agit. Mu main- 
tien dé la paix en Extrême-Orient 
et du. sort des peuples; de cette 

région. » 


évoquion s en commençant ? La 
répons© aux efforts engagés par 
la France et l'Allemagne dans la 
voie de l’unité monétaire sera là 
p terre de touche de la bonne 
volonté de chaque pays. Et nui 
ne s’étonne — c’est dans leur 
nature — des tergiversations des 
Anglais 

A quoi bon tous ces efforts et 
peut-être oes sacrifices, à quql 
bon cette quête effrénée de l'Eu- 
rope, ai celle-ci ne devait être, 
selon l'expression de Kissinger, 
qu’une puissance régionale, un 

relais commode pour la politique 
américaine à l’ex t rême pointe du 
continent euro-aslatlque ? 

On se pose en s'opposant. On 
vient rextetence en froissant 
d'autres existences. Ce n’est pas 
par hasard — même si tes mœurs 
ont changé aujourd'hui — que 
l’unité allemande est d’abord née 
à Sadovia contre te protecteur 
autrichien, pourtant bien accom- 
modant. L’unité européenne d'une 
Europe Indépendante dérange tes 
Etats-Unis. On ne la fera pas 
en s'arrangeant avec eux, en les 
ménageant. Qui donc parmi nos 
huit partenaires oserait 1e dire, 
et qui donc en France, en dehors 
des gaullistes ? L’on mesure toute 
la difficulté de cette affirmation 
lorsqu'on se rappelle que tes pays 

du Marché commun sont en même 
temps membres de l’Alliance 
atlantique et que tous, à l’excep- 
tion de la France, ont une défense 
intégrée dans le rite podrif amé- 
ricain. 

A côtoyer cet abîme, certains 
sentiraient le cœur leur manquer. 
Supposons donc le problème ré- 
solu; imaginons que la volonté 
‘de construire l’Europe soit ancrée 
en c h acun des pays qui la com- 
posent. Quête sont les moyens 
d’aboutir?. 

L’Europe ne naîtra pas de la 
technocratie bruxelloise, ni des 
bureaux ni de la Commission. 
L’instrument du progrès est cons- 
titué par le Conseil européen, 
c’est-à-dire par les dirigeants po- 
litiques de chaque Etat, de cha- 
que nation, de chaque patrie, au 
plus haut niveau. Mais à Neuf, 
comment avancer, même à sup- 
poser? comme nous l’avons posé en 
principe, que tons en aient la 
volonté. « Pas de fédération sans 
fédérateur », disait justement ie 
général de Gaulle. Et 11 est vrai 
que l'Allemagne ne se serait pas 
faite sans la Prusse et Bismarck, 
ni l’Italie sans la Maison de Sa- 
voie et Cavoar qui surent bous- 
culer la mosaïque des principau- 
tés. De- même, r pas de confé- 
dération «an» conf édérateur » ; 
et c’est toujours vers un puissant 
du lot qu’il faut se tourner. La 
France peut avoir cette vocation, 
mais pas & elle seule : naguère 
pour s’affirmer elle s'appuyait 
sur l’Allemagne ; aujourd’hui - il 
faut compter aussi avec l'Angle- 
terre et, les temps ayant change, 
l’on a parfois l’impression que 
c’est plutôt l'Allemagne qui s’ap- 
puierait sûr la .France, et avec 
quelque condescendance L'Eu- 
rope passe par la volonté conju- 
guée de Paris -r- qui ne brille 
plus du même éclat qui! y a dix 
ans; de Bonn — capitale d’un 
tronçon d’Allemagne an flanc de 
laquelle pèse la puissance sovié- 
tique ; de Londres ~ toujours 
plus insulaire que continentale— 

. L'Intervention d’une Assemblée 
européenne transformée par 
l'élection an suffrage universel 
sera dans cette quête d’une nou- 
velle Europe, à l’égard -du Conseil 
européen, un aiguillon ou une 
entrave. SI cette assemblée mar- 
que sa, volonté d’accompagner là 
construction européenne et sait 
Jouer le rôle du chœur antique 
encourageant les efforts des pro- 
tagonistes du drame, les membres 
du Conseil européen, elle aura 
peut-être une certaine efficacité. 
Ôi elle cherche à devenir un or? 
gane de décision, c’est-à-dire à 
délibérer et à trancher selon La 
régie de la majorité, elle som- 
brera et, avec elle, tous les espoirs 
de l’Europe. ' 

. Nous nous méfions des impul- 
sions d’une assemblée débridée. 
A vouloir trop en faire, elle- mu- 
rait. On sait quelles sont nos 
réserves sur le principe même de 
l’élection de cette assemblée au 
suffrage universel II en est au- 
jourd'hui ainsi décidé. Soit Puis- 
que cela existe, qu’elle serve donc 
à faire avancer l'Europe et non 
à la perdre dans les brouillards 
de nmSaüté. C’est pourquoi nous 
veillerons jalousement sm l’exé- 
cution du traité et sur le respect 
de l'Int er prét a tion du Conseil 
co nsti t utionn el C’est ponrqnol 
nous, gaullistes, nous ne pourrions 
imagine^ lors de l'élection de nous 
dissoudre dans nne, vague liste 
aux vagues intentions L’Europe 
est un combat, "«»« le mènerons. 
Ceet pourquoi et -pour l’intérêt 
même' de l'Europe, fi faut un 
Contingent significatif de gaul- 
listes au sein, de la future assem- 
blée européenne et qu’ils y tien- 
nent en . tant que. tels toute leur 
place. 

' YVES GUÉNA. 
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IA VISITE PU PRÉSIDENT DE IA RÉPUBLIQUE Al) PORTUCAl 





Le chef de l’État proposera 
an «programme de crédits» à ses hôtes 


De notre envoyé spécial 


U général Eanes : ('intégration à l'Europe 
est inéluctable et indispensable 


Lisbonne. — Ce Jeudi 20 Juillet 
ont lieu les principaux entretiens 
politiques de la visite officielle du 
président Giscard d’Estaing à Lis- 
bonne. En fin de matinée , il d evait 
recevoir Te premier ministre por- 
tugais. M. Mario Soares, avant de 
s’entretenir, au cours d’un déjeu- 
ner intime, suivi d’un tête-à-tëte, 
avec le président de la République 
portugaise, le générai Eanes. Un 
second tête-à-tête entre les deux 


On Indique, dans l’entourage : 
de M. Giscard d’Estaing. que le 
président français proposera aux 
dirigeants portugais « un pro- 
gramme de crédita». Cette formule 
semble Indiquer que les modalités 
de ces crédits seront complexes 
et échelonnées. 


Lors du dmcr offert en Vhon- lée de combat contre la récession 


LES DISCOURS 

ion à l'Europe M. Giscard d'Estaing : préparer les conditions 
pensable les plus favorables pour I entrée du Portugal 

nbat contre la récession dans la CE.E. 


neur de M. Giscard d’Estaing. le 
mercredi 19 juillet, le président 
portugais, M. Ramalho Eanes. a 
notamment déclaré : 

« Le Portugal et la France sont 
liés par des siècles d’échanges 


oing, le et le chômage. Mais les rêper- 
réëident eussions Immédiates, affectant 
ânes, a gravement les pays- du Sud. peu- 
vent compromettre leur stabilité 
ice sont politique et, avec celle-ci. la pos- 
îhanges slbîllte pour l’Europe démocra- 


te président Giscard d'Estaing 
a notamment répondu : « il etau 
naturel qn' aussitôt la démocratie 


cours d’un récent voyage [au 
Brésil! la puissante vitalité. Sa 
vocation africaine a entièrement 


dans tous les domaines et & tous tique dans son ensemble de 


rsetaurèe. le Portugal se tourne changé de forme et de sms avec 
vers iEurope et que celle-ci la décolonisation. Elle n’a pas pris 


présidents est prévu pour ven- 
dredi matin. Dans I’après-mldl. 
après une allocution à l’hôtel de 
ville et un discours devant l’As- 
semblée de la République, M. Gis- 
card d'Estaing offre un dîner en 
l'honneur du général Eanes. 


Les critiques d'Alvaro Cimhal 
envers la France 


Les chefs des formations poli- 
tiques représentées au Parlement 
sont conviés. Zi est douteux que 
M. Alvaro CunhaL secrétaire 
général du parti communiste, qui 
a vivement critiqué, ces derniers 
jours, la visite de M. Giscard 
d’Estaing et la politique de la 
France, vienne en personne: mais 
on pense qu’il fera représenter son 
parti Annonçant que le président 
de la République française recevra 
(comme 11 l’a fait à Madrid) les 
dirigeants des partis politiques 
qui le lui ont demandé — M. Flrel- 
taa do Amiral, président du 
C-D.S., le parti centriste qui fait 
partie de la coalition gouverne- 
mentale. et M. Sa Camelro. 
président du parti social-démo- 
crate, la principale formation 
d’opposition — le porte-parole de 
l'Elysée. M. Hunt. a déclaré : 
a Si M. Cunhai demande une 
audience, elle ne lui sera pas 
refusée. » 


La visite du président Giscard 
d'Estaing à Lisbonne se place sur 
le plan purement politique et pro- 
tocolaire. L'accueil public et popu- 
laire est inexistant. Pour toute la 
ville, un unique drapeau tricolore ! 
(hormis celui qui orne tradition- 
nellement l'ambassade de France) 
Bottait, mercredi, sur l’aérogare 
près d'un unique drapeau portu- 
gais. lorsque M. Giscard d’Estaing 
est descendu de son avion sans 
tapis rouge, sans fanfares, salué 
seulement par les officiels, dont 
le général Eanes, et les coups de 
canon traditionnels, quelques cen- 
taines de personnes qui s'étalent 
massées spontanément applaudis- 
saient. Il fallut attendre l’intimité 
du palais D& AJuda, au cœur de 
la vieille ville, pour entendre les 
hymnes nationaux exécutés par 
des militaires arborant 1e casque 
à pointe de l'Allemagne impé- 
riale. ainsi que les allocutions de 
bienvenue. Le dîner traditionnel 
offert par le président portugais 
était seul au programme de cette 
première journée. 


xx. Nos rapports bilaté- constituer une zone de sécurité 
la solidité des construc- et de prospérité. » 

Soriques et sont fondés Le- général Eanes conclut : 
tisons culturelles et éco- « Une Europe organisée et soli- 
sl fortes qu’ils ont pu daire n'aura de sens que dans la 
, des périodes dtncom- mesure où elle contribuera à la 

0 (_). Le dialogue de construction de relations paci- 
itsia portugaise avec flques entre les continents et à , 
a été assuré surtout à l'instauration de sociétés plus 

1 France. » prospères et plus justes. Pour at- 

tdent portugais a ajouté teindre ces objectifs, le Portugal, 
conditions sont aufour- par sa position géographique, par 
nies pour établir «des son histoire, par les liens qui 
plus Intimes encore b l’unissent à des peuples d'autres 
• rance et le Portugal : continents, par les principes sur 
îière est sans doute la lesquels, depuis la décolonisation, 
lu - peuple portugais de u fonde ses relations avec les pays 
démocratie et de autrefois sous sa domination, le 
une société plus juste Portugal, disais -je. sait qu'il 

;ale.» La seconde est le pourra Jouer un rôle dans la 
île Portugal a actuelle- construction européenne et est 
France près de 10 % prêt à le jouer, b 


- Cette discrétion ne surprend 
que les étrangers. Elle est la règle. 
Le régime du docteur Salazar évi- 
tait de provoquer les mouvements 
de foule et les manifestations 
spectaculaires. 1 Les dirigeants du 
Portugal démocratique ont main- 
tenu dans la vie publique le même 
style austère, conforme d'ailleurs 
aux difficultés des temps. 


MAURICE DELARUE. 


les niveaux. Nos rapports bilaté- 
raux ont la solidité des construc- 
tions historiques et sont fondés 
sur des raisons culturelles et éco- 
nomiques si fortes qu’ils ont pu 
résister à des périodes d Incom- 
préhension (_). Le dialogue de 
l’intelligentsia portugaise avec 
l’Europe a été assure surtout à 
travers la France. » 

Le président portugais a ajouté 
que deux conditions sont aujour- 
d'hui réunies pour établir «des 
relations plus intimes encore » 
entre la France et le Portugal : 
« La première est sans doute la 
décision du peuple portugais de 
vivre en démocratie et de 
construire une société plus juste 
et plus égale.» La seconde est le 
fait que «le Portugal a actuelle- 
ment en France près de 10 % 
de sa populations. 

Le président de la République 
portugaise a poursuivi ; « Du 
point de vue économique et poli- 
tique. l’espace démocratique eu- 
ropéen est Indivisible de la pers- 
pective de redressement de 
l'économie portugaise- Le Portu- 
gal connaît le prix qu’il devra 
payer pour son Intégration à l'Eu- 
rope — Intégration qu’il considère, 
de toute façon. Inéluctable et. de 
plus, indispensable. H espère, 
cependant, que les pays de la 
Communauté économique euro- 
péenne; connaissant la situation 
portugaise, ne refuseront pas de 
partager les frais pour faciliter 
une Intégration qui est de l'intérêt 
de tous. 

b A plus ou moins long terme, 
toute l'Europe souffrira des 
conséquences d’une politique Iso- 


accueüle de façon positive votre 
candidature- Maitenant que les 
décisions politiques essentielles 
ont été prises et que la direction 
est tracée, ü importe de veiller 
à ce que le parcours qui conduira 
à l'entrée du Portugal dans la 
Communauté s'opère dans les 
conditions les plus favorables. 
Cela exigera, de part et d'autre, 
efforts, compréhension et réa- 
lisme. Soyez assuré qu’ils guide- 
ront l’action de la France et, 
fen suis convaincu, celle de ses 
partenaires des Neuf. 

b La patrie d’or.gine des* cara- 
velles n'a pas renoncé à sa longue 
tradition historique d'ouverture 
sur le monde. Elle a donné nais- 
sance À ce vaste ensemble luso- 
phone dont vous ores nu cons- 
tater, Monsieur le président, au 


» Le Portugal est en mesure de 
jouer un rôle des plus utiles 
dans les relations nouvelles qui 
doivent s'établir entre l'Europe 
et l’Afrique, entre le Nord et le 
Sud, entre pays industrialisés et 
pays en développement » 

« La démocratie, L’Europe , la 
paix et la compréhension inter- 
nationale, voici les raisons pour 
lesquelles le dialogue amical du 
Portugal et de la France peut 
trouver, dans les circonstances 
actuelles, l'occasion de déboucher 
sur une coopération Plus active. 
C’est en resserant leurs relations 
bilatérales dans les domaines 
politique, économique et culturel 
que nos deux pays pourront tain 
avancer les causes qui leur sont 
communes. » 


pUlftfQUC - - 

£§ [g presse de Lisbonne souligne l'importance des conversations sur l’Afrique 


La presse portugaise accorde 
une grande Importance & la visite 
de M. Giscard d’Estaing. Une 
seule exception : le quotidien du 


parti communiste O Diario qui. 
le mercredi 19 juillet a réduit 


de FEurope et du monde ». 
L’Afrique est d’ailleurs considérée 
par tous les Journaux comme 
étant le thème essentiel des 
conversations. 

Le quotidien du soir Dtano de 


dép^ LMoa. ffJÿSgSt 

de vingt -sept lignes, publiée dans ^ réjouit pourtant du fait que 


les pages intérieures.' 


Pour le quotidien conservateur 
O Dia. ML Giscard d’Estaing «est 
ur des rares hommes d'Etat de 
l'Occident ô avoir la notion 
exacte de l’importance inesti- 
mable de F Afrique pour la liberté 


se réjouit pourtant du fait que 
le message du président Eanes. 
transmis par la télévision fran- 
çaise. n'ait fait aucune référence 
à la « question africaine ». « Etant 
donné les opinions de certains 
pays africains au sujet de celui 
qui occupe actuellement FEtysée, 
un accord sur un tel sujet pour- 


Jomal Novo, qui donne souvent 
les points de vue du parti social- 
démocrate (P.S-D.). souligne, en 
une claire référence à l’actuel 
malaise politique intérieur. « l'in- 
terprétation présidentialiste que 
Giscard d’Estaing fait de la 
Constitution française ». c Le 
chef d'Etat devient ainsi, poursuit 
ce Journal, le véritable dirigeant 
en matière de politique intérieure 
et extérieure. » 

Enfin, pour Diario Popular, 
Indépendant de gauche, les 
conversations entre les présidents 
Eanes et Giscard d'Estaing pour- 
ront contribuer à l’amélioration 


r ait porter préjudice au dévelop- des relations entre le Portugal 


POUTIQUE 


pement des relations entre le 
Portugal d’une part, rAngola et 


et 1a France quL selon ce quoti- 
dien, « ont été empreintes, depuis 


le Mozambique de l’autre s, pré- le 25 avrû 1974, d'une certaine 


cl se ce quotidien. 


froideur ». 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Dans l’hypothèse de ('élargissement dn Marché commun 


Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres, 
mercredi 19 Juillet, au palais de 
l'Elysée. Au terme de la séance, 
le communiqué officiel suivant a 
été rendu public. 


accorda de produits, la fonds com- 
mun. U stabilisation des recettes 
d'exportation et l'accroissement des 
transferts financiers d’aide. 


d'Etat auprès du premier ministre 
d'y veiller eu concertation étroite 
avec (es associations nationales de 
rapatriés. ' 


• LE COMMERCE EXTÉRIEUR * L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS 


• LE SOMMET DE BONN 

Le président de la République a 
informé le conseil des ministres des 
principales conclusions de la confé- 
rence économique de Bonn, qui a 
réuni les 16 et 17 juillet, dans la 
Capitale allemande, les chefs d’Etat 
et premiers ministres des sept princi- 
paux pays Industrialisés. 

Le président a notamment déclaré 
que la conférence avait permis aux 
chefs d’Etat et de Rouvernement de 
parvenir à ou accord snr des orien- 
tations concrètes et souvent chif- 
frées en vue de soutenir la reprise 
des économies occidentales, et donc 
d'améliorer ' la situation de l'emploi 
et d’accélérer la croissance économi- 
que. A cet égard, les contributions 
envisagée» pur l’Allemagne et par 
le Japon sont significatives. Le gou- 
vernement français apportera à l’ac- 
tion économique concertée une 
contribution adaptée & la situation 
de notre économie, en acceptant, 
de manière délibérée, un accroisse- 
ment raisonnable du déficit bud- 
gétaire. 

Les mesurée annoncées devraient 
être rapidement mises en œnvre pour 
soutenir ("activité des entreprises et 
les Investissements productifs. 

Eu outre, la lutte contre l'Iu na- 
tion continuer* d’être, dans le 
monde comme dans notre pays, l’une 
des priorités de l'action des gouver- 
nements. 

La réduction de 1a dépendance 
énergétique vts-é-vts de l’extérieur 
des pays Industrialisés a- été affir- 
mée comme on objectif primordial. 
Les chefs d’Etat et de gouvernement 
Ont présenté des programmes natio- 
naux qui doivent concourir à ce 
résultat. A cet égard, la contribution 
annoncée par tes Etats-Unis revêt 
une importance essentielle pour 
l’équilibre dn marché mondial de 
l'énergie. 

L’attachement des pays Ind natria- 
Usés an développement dn commerce 
mondial a été confirmé. La conclu- 
sion des négociations commerciales 
multilatérales engagées it«"« le ca- 
dre dn GATT suppose l’offre par les 
Pays participants de eonieess ns 
équilibrées. EUe ne doit pas se faire 
au détriment des secteurs industriels 
en difficulté. Le président de la 
République b souligné la nécessité 
Pour la Communauté européenne 
de poursuivre nnç politique d’expor- 
tations agricoles dynamique. 

Les pays participants membres de 
la C.E.K. ont informé la conférence 
des objectifs arrêtés Ion du Conseil 
européen de Brème en vue de ta 
Création en Europe d'une zone de 
stabilité monétaire. 

La conférence a estime, er.fin < 
Que ftunéliomtion de ta situation 
des pays en développement et le ren- 
forcement de la coopération avec les 
pays exportateurs de pétrole étalent 
essentiels A ('établissement d*nn nou- 
vel équilibre mondial durable et 
équitable. Le président de la Répu- 
blique a souhaité qu'une nouvelle 
Impulsion soit donnée aux actions 
internationales - dont l'objectif est 
d'aider au prabrés économique des 
pays en développement : tels que la 


Le ministre du commerce exté- 
rieur b fait an conseil des ministres 
une communication snr la objectifs 
dn commerce extérieur. 

La résultats dn commerce exté- 
rieur sont globalement satisfaisants: 
après la difficultés rencontrées en 
1978 et 1977, In balance commerciale 
de la France est an niveau d’équi- 
libre pour la cinq premiers mois 
de l’année, n s’agit IA d’an Indé- 
niable succès, obtenu sans ralentis- 
sement do oos Importations et .-donc 
grAce an progrès de» exportations. 
C'est ainsi' que, ris-A-vIs des pays 
extérieurs A l'O C.D.K., notre excéden t 
Industriel a dépassé notre déficit en 
produits énergétiques et en matiè- 
res premières Industrielles. Pour la 
quatre premiers mois de l'année, 
nos exportations totala de machi- 
nes -outils ont progressé de 39 % 
par rapport A la période correspon- 
dante de 1977. nos exportations 
d'an to mobiles de 9 %, de produits 
’ textiles de 6 %. 

Cependant, le ministre du 
commerce extérieur a mis l’accent 
sur la persistance de certaines fai- 
blesses dans ta structure du échan- 
ges extérieurs ; dèricit de In balance 
agro-alimentaire, . déficit du éeban- 
ga de produits Industriels avec la 
pays européens, la Etats-Unis et le 
Japon, tandis qne les venta de 
biens d’êqalpement vers la pays de 
l’Est et la pays en vole de déve- 
loppement se heurtent A du dif- 
ficultés accrues. 

L’action des pouvoirs publics sera 
poursuivie sans rel fiche, avec pour 
objectif prioritaire de renforcer la 
compétitivité économique et la 
capacité exportatrice des entrepri se s 
françaises, et notamment dm petites 
et moyenne» entreprises. La recher- 
che d'un fort excédent d»«i le 
domaine agro- alimentaire et nue 
meilleure 1 coordination des Inter- 
ventions do toute nature permet- 
tant de faire fs ce A une concur- 
rence accrue- dans la échanges 
sont consid ér ée s comme prioritaires. 


La ministre de la Jeunesse, da 
sports et da loisirs a présenté une 
communication sur l’aménagement 
du temps. . 

Le ministre a souligné que plu- 
sieurs facteurs sont déterminants 
pour le chois des data de vacances 
par Ire familles, et qne, notamment, 
plus de la moitié da Français sont 
concernés par tes data du calen- 
drier scolaire. 

L’étalement da vacances sur un 
pins grand nombre de mois permet- 
trait d 'économise* plus de 1' mil- 
liard de francs d’investissements 
touristiques chaque année et rédui- 
rait de U A ZO % Le coût du va- 
cances de chaque Français, en évi- 
tant la suppléments de dépensa 


qui résultent d’une concentration 
excessive da déplacements et des 
séjopre. . 

Le ministre n évoqué l'Intérêt que 
présenterait an calendrier scolaire 
pins diversifié selon In réglons. 

Après avoir fatt le point da me- 
sures prisa en 1978-1979, le minis- 
tre de là Jeunesse, da sports et 
da loisirs n indiqué la orientations 
possibles pour l’aménagement da 
congés scolaires. 

D a proposé la création d’nne pro- 
cédure de consultation pour fixer la 
date da vacance» scolaires plusieurs 
années à l’avance. 

A l'issue de cette procédure, te 
calendrier scolaire pour 1979- 19M, 
sera soamlr par le ministre de l’édu- 
cation A un comité Interministériel 
avant le 15 février 19791 

Le groupe interministériel créé en 
mal 1976 sera consulté snr la pro- 
jets de textes ayant une Incidence 
sur l'aménagement du temps. 


UNE LETTRE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
A PROPOS DE L’AMÉNAGEMENT DU SUD-OUEST 


M. Valéry -Giscard d'Estaing a 
adressé. 1e 17 juillet.' une lettre 
& M. Raymond Barre, dans la- 
quelle U « invite » le premier 
ministre « à faire préparer un 
plan décennal de développement 
du Sud-Ouest de la France, dans 
le contexte du prochain élargis- 
sement du Marché commun ». 

Cefw fan suite au conseil 
des ministres du 5 juillet, au 
<-.. 1 !* uquei le président de la 
République avait demandé au 
gouvernement d'établir un plan 
de développement pour les trois 
réglons du Languedoc-Roussillon, 
du Midi-Pyrénées et d'Aquitaine. 

Le chef de l’Etat écrit : 

« Les perspectives ouvertes par 
l'élargissement de la Communauté 
européenne vont poser des pro- 
blèmes nouveaux à une partie de 
notre agriculture et à l'économie 
des région s méridionales de notre 
pays. L’expérience de la signa- 
ture du traité de Rome et celle 
du premier élargissement de la 
Communauté ont montré que 
l’économie française pouvait ' 
s'adapter de manière efficace aux 
concurrences nouvelles à condi- 
tion de s’y préparer à temps, avec 


m En outre. Continue ML Giscard 
d’Estaing, la France doit obtenir 
de ses partenaires dans la Com- 
munauté que celle-ci franchisse 
une nouvelle étape dans la réno- 
vation de la réglementation ap- 
plicable aux productions mé- 
diterranéennes, afin de faire 
bénéficier ses productions mé- 
diterranéennes de gaamties équi- 
valentes à celles des autres pro- 
duits soumis à une organisation 
communautaire de marché. La 
délégation française devra veiller 
à ce que la négociation avec les 
pays candidats ménage les pré- 
cautions. les transitions et les 
sauvegardes nécessaires â une- 
adhésion dans des conditions 
satisfaisantes et honorables. 


» Je vous tnvite, d'autre part, 
taire préparer un « pian décen- 


ta 


TEMOIGNAGE 


méthode et imagination. 

» Cette préoccupation doit 


ms 



L* OMBRE DE STALINE 


conduire le gouvernement à agir 
dans une double direction. 

» Pour ce qui concerne l’agri- 
culture dans F ensemble des zones 
ayant des productions de type 
méditerranéen susceptibles d’être 
affectées par l’élargissement de 
la Communauté, ü convient d’ac- 
célérer le renforcement des struc- 
tures de production et de commer- 
cialisation des produits agricoles, 
.ainsi que le développement des 
activités rurales. » 


à faire préparer un « plan décen- 
nal de développement du Sud- 
Ouest de la France ». Intéressant 
les trois régions : Aquttaine, 
Midi - Pyrénées et Languedoc - 
Roussillon, ce programme devra 
préparer, dans le contexte du 
prochain élargissement du Marché 
commun, nos producteurs agri- 
coles à faire race efficacement 
à une concurrence nouvelle. En 
outre, Ü devra tenir compte de 
la nécessité de parvenir à un 
niveau plus élevé d'activité et 
d'emploi dans cette 20 ne, qui. 
demeure encore insuffisamment 
industrialisée. » 

« Ce programme devra être éla- 
boré en concertation avec les 
assemblées régionales. Je souhaite 
que l’état de son avancement soit 
exposé à l’occasion de la réunion 
d’un conseil interministériel avant 
la lin de la présente année », 
conclut le président de la Répu- 
blique. 


par Georges Montaron. 


• LES MESURES 

EN FAVEUR DES RAPATRIÉS 

La secrétaire d’Etat auprès du 
premier .ministre a présenté une 
communication sur l'application du 
mesures prisa en faveur dre rapa- 
triés. 

La réorganisation de TANTFOM a 
permis d'accélérer La liquidation et 

le vertement de* Indemnités, La 

premiers titres d’indemnisation pré- 
vue par la loi du 2 janvier 1978 
«eront versés dès le mois d’août 
prochain. En outre, U 060 dosxlen 
de complément d Indemnisation sont 
en aoûts d'examen La «*« commis- 
sions régionales d'aménagement des 
prêts da réinstallés sont 1 en (date. 
La problèmes co ncrets de logement, 
de formation et d’emploi da Fran- 
çais musulmane sont traités main- 
tenant par U commission nationale 
et la mlsslon'lntenninlBtétlelle cri é es 
le < décembre 1977 

Le président de la République ’ a 
rappelé l’attention penxraneUt qui! 
porte A l’application rapide de. ce» 
mesure», u a demandé an secréta Ire 
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Voire développement au Portuga ! 

UNE AFFAIRE DE SPÉCIALISTES 


LÀ BANQUE FRANCO - PORTUGAISE 


Devant lès dirigeants. soviétiques» 
la délégation du Mouveanent de 
la Paix français DENONCE la 
violation des droits -de l’homme. 


et ses 18 Agences 
Banque privée créée depuis 1919 
capital .de 25 millions de francs 


Son partenaire Ses corr es po nd ants 

le -BANCO NACIONAL Dont les pays de langue portu- 

ULTRAMAR1NO gaise : Angola, Brésil, Cap-, 

le plus grand réseau d'Agenees Vert, Guinée-Bissau, Macao, 

□u Portugal. Mozambique, Sao-Tomé- ‘ 


PIERRE-LUC SEGUHLON Y ETAIT. 


IL RACONTÉ. 


En. vente chez tous les marchands 
de journaux. Le numéro : 6 P. 


□ 


49, RUE DU FAUBOURG 
POISSONNIERE 
75009 PARIS 



Sont associés pour vous accompagner, 

VOUS CHERCHEZ DES DÉBOUCHÉS 
VOUS CHERCHEZ UN FOURNISSEUR 

Prenez contact avec la direction étranger 
de !a 


BANQUE FRANCO- PORTUGAISE, B.P. 240-09. 
8, rue du Helder. — 75428 PARIS Cedex 09. 
Tél. : 523-30-40. Télex ; LUSOBAN 650-558. 


p, ointe con 
pour 

. .v.--nts Oe 

. Mm* 





C p:^inUL naja* 

Lr. s à 

.. rencontrer «« 

ï->i. r c “.. --vlicus U0A, ^ 

'ÿ*£%3ï.B% 
ffe^ÿs? , Si d SL = - 

aiiCvl' ^ '-gr-saa'.cr * J». 

35 c-i ré leur «*£3® 
js*;-- *i auei qae tt** 
c : -étaient relwW- 

-->vço do leur ww* 
fi’.W/’"-' v.lcraand wnvm 
JT" c rt a BagMIB*; 
r.< -J^re KLri&hn* 
les mu 






îrippé I« PJJ 

■ai.m l’un aem ^ 


" félon l'un - 

Sct'ï :Ænt Ssâji 

elsssvass 

pour 


L'ARRESTATION DE 



De'ridHt 


PuMuse. - 
n.--™ 

.w-atîor. c cotipoe 

ïiaü:«* anaxchMeidBèB^^ 

-n:,.- centre elles:, 

T-*-;no Martlntae logeas, 

.ins. et Héltaa.£»«*g«gg--. 

:i-.n-c':nq ans. ton* 

S&JïJBÊBË* 


^ ' ' *•" § 


rSffcdBéMW 

5 ,-:-M:chel._ nJÙgjjl 


■ i’a'.patlon : dÉtenqq^ 

« ce irunittons 

«■•âne et usage.É t;^™! 11 .; 

Sept aBtttiP WP” . 

, • remises en lib yfe 
ionruement UiwPwS* 

:r.ü du 19 
1? service régio nal ôfc 
qùi 

- :e opération 

• ■ -T -pa l que » 

àr.e de Toukwwai - 9°**. V 

roursr.; de la : 

procédé â des ; 

:« groupes prodraa -• 

:* refusent tquj yga : * J 

cirions et sur les bots .V Wyg !-, 
« trois inculpés. At tetiti i* •_ 

> 14 juillet ? Enlèves#^ 
personnalité ? Ott.Mèw 




‘ t-* 1 . 

' *. ■ svr»* 





*rh'4-' k 

~ t • T: - 


ivj'. 




™ . • •'■'Lî' à vV.mLbIT- , i 

Le procès.^.^A^ 


|j | . 1 1 - / -- V 


des autonoinidés''MR 




U « BRETASe SKIJ 

La Cour de fiûxelr6,-*i ” 
adopté un rythme 
Pour juger les quaio» 
listes bretons tT" 
depuis le 17 
Quatre des huit téluuu 
autres étant abeentBV 
tendus mercredi 18 ' 

Deux d'entre eux, _. 

GaL président de là 
Protection de la niato 
et Joseph Ulq, 

« lettres au lycéct 
Lorient, sont verras 
ÿss.ler de la « Bretag. 
victime des marées, 
remembrement, du ' 
fleaire ». d’impératifs 
3? la défigurwit,'!» 
léçradent. la dénatfL 
tegne qu’on ne vent 
*-t qui est contrainte 
“ oioience pour . rÉ _ 
pences ». Le prèâd enfc 
David, s'est demandé sî 

Passait en Bretagne -xts' 
Mit aussi ailleurs en#-_ 
De Jeudi matin,® 
“*■ i von Diralson, a 
J^nscience, a dénoncé, 
VS n ..de l’année en 
Laudientse a duré 
^rapte tenu dés j 
partie clvUe. le 
iavo^t générai. ?Z M% 
flotte, n’aura Uea 
21 Juillet. . r 
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Plainte contre la secte Krishna 
pour voies de fait 


trPf'ZL,** 1 ***** Herbhiy 
(Val-d’Oise). M. et Mme Lemon- 
nier, ont porté plainte, mardi 
18 Juillet, pour voles de fait, 
confire des adeptes de la secte 
«la conscience de Krishna» (l) 
M. et Mme Lemonnier s'étalent 
rendus ce dernier week-end dans 
un château appartenant â cette 
secte, situé à Luçay-le-Mâle (In- 
dre). pour y rencontrer leur fille 
Nadège, vingt-deux « dé- 
vote de Krish na » depuis quatre 
ans .après avoir été étudiante 
â l’Ecole supérieure des arts ap- 
pliqués. Selon Mme Lemonnier 
un des responsables de la secte 
aurait exigé leur expulsion du 
ch â teau , où quelque trois cents 
adeptes s’étalent retrouvés pour 
fêter l’arrivée de leur mairie spi- 
rituel , un Allemand connu sous 
le nom de «Bagavan». Les 
adeptes de Hare Kr ^h na démen- 
tent avoir frappé les parents de 
Nadège. Selon l’un des anima- 
teurs de la secte, m. et Mme Le- 
monnier auraient Insulté les « dé- 
vots» et auraient simplement été 
priés de quitter le ch&teau. 

Mme Lemonnier a créé, en 
1975, une association pour la sau- 


L'ARRESTATION DE TROIS MILITANTS ANARCHIES 
A TOULOUSE 

Quelles charges ? 

De notre correspondant 


Toulouse. — Parmi les dix per- 
sonnes interpellées lors d’une 
opération < coup de poing » dans 
les milieux anarchistes de la ville, 
trois d’entre elles : Gérard Der- 
bresse, âgé de vingteept ans, 
Emestino Martine ii ô s c o gg vingt- 
neuf ans, et Hélène Camalonga, 
vingt-cinq ans, tous de nationa- 
lité française, ont été placées 
sous mandat de dépôt à la prison 
Saint-Michel, sous le même chef 
d'inculpation : détention d’armes 
et de munitions de la première 
catégorie et usage de faux docu- 
ments. Sept autres personnes ont 
été remises en liberté après avoir 
été longuement interrogées (le 
Mande du 19 Juillet). 

Le service régional de, la police 
Judiciaire, qui -a lancé la -pre- 
mière opération au matin du 
12 Juillet, ainsi que la sûreté ur- 
baine de Toulouse, qui, dans le 
courant de la ouït suivante, a 
procédé à des interpellations dans 
les groupes proches de l’ex-GARI. 
se refusent toujours & donner la 
moindre explication sur ce6 arres- 
tations et sur les buts vi-'és par 
les trois inculpés. Attentat pour 
le 14 Juillet ? Enlèvement d’une 
personnalité ? Ou bien prépara- . 


Le procès 

des autonomistes bretons 
LA «BRETAGNE VICTIME* 

La Cour de sûreté de l’Etat a 
adopté un rythme de vacances 
pour Juger les quatorze autono- 
mistes bretons traduits devant 
elle depuis le 17 Juillet. Seuls, 
quatre des huit témoins cités (las 
autres étant absenta) ont été en- 
tendus mercredi 19 Juillet. 

Deux d'entre eux. MM. Yves Le 
Gai président de la société de 
protection de la nature en Bre- 
tagne, et Joseph Rio, professeur 
de lettres au lycée Colbert de 
Lorient, sont venus plaider le 
dossier de la « Bretagne victime ». 
Victime des marées noires, du 
remembrement, du « tout nu- 
cléaire ». d'impératifs économ i qu es 
qui la- défigurent, la mutilent, la 
dégradent, la dénaturent. La Bre- 
tagne qu’on ne veut pas écouter 
et qui est contrainte d* « utüi&er 
la violence pour répondre aux 
violences ». Le président, M. Pierre 
David, s’est demandé si ce qui se 
passait en Bretagne ne se produi- 
sait aussi ailleurs en France. 

Ce jeudi matin 30 juillet, 
M. Yvon Diralson, objecteur de 
conscience, a dénoncé l'implanta- 
tion de l’armée en Bretagne. 
L’audience a duré quinze minutes. 
Compte tenu des plaidoiries de la 
partie civile, le réquisitoire' de 
l'avocat général, - M. Jacques 
Colette, n’aura lieu que vendredi 
21 Juillet. 


tion d’un « coup » lors de la visite 
que il Valéry Giscard d’Estaing 
doit effectuer en Andorre en 
septembre prochain en sa qualité 
de coprince que le 
entendre l’Informateur d’une sta- 
tion périphérique ? Autant de 
questions laissées Sans réponse 
par les enquêteurs et le parquet. 

On sait seulement que c’est au 
retour d’une journée passée à 
Canet-Plage (Pyrénées - Orien- 
tales) que les deux hommes et 
la jeune femme ont été arrêtés 
au domicile de Martinez. Ce 
dernier avait rencontré â Paris, 
deux semaines auparavant, Gé- 
rard Derbresse, considéré c omme 
insoumis il y a cinq ans par les 
autorités militaires- françaises et 
qni s’était réfugié en Italie avec 
sa compagne Hélène. Certaines 
informations laissent entendre 
que le couple aurait eu des 
contacts avec des éléments des 
Brigades rouges, qui leur auraient 
confié an revolver anglais 
Webley-38 (calibre britannique 
correspondant au 9 mm). A Puis, 
après leur rencontre arec Gérard, 
ils sont entrés en relations avec 
des Italiens vivant en France, 
qui leur auraient donné les deux 
autres armes : nn pistolet Luger 
P. 08 parabellum et un pistolet 
français MAB 7.66 mm. Pour se 
défendre contre d'éventuels agres- 
seurs fascistes, auraient-ils dé- 
claré. Ces armes étaient cachées 
sous un matelas au domicile de 
Martinez avec leurs munitions, 
un gilet pare-balle et de fausses 
pièces d’identité. Aucun d’entre 
eux n’a déclaré c être un soldat 
en opération », ainsi que l’a indi- 
qué un quotidien parisien. 

C'est la première fois que des 
arrestations avec découverte 
d'armes et de munitions de guerre 
ont lieu dans les milieux de 
l’extrême gauche toulousaine En 
règle générale — ce fut le cas lois 
des attentats à Pexplosif (une 
trentaine depuis le début de 
l’année au total commis contre 
des bâtiments militaires, des 
centrales de PED-F. ou des agen- 
ces d’emplois temporaires) reven- 
diqués par des mouvements anti- 
militaristes ou anti-nucléaires — 
des opérations de routine' - sont 
lancées contre des militants 
libertaires ou anarchistes toujours 
relâchés après vérification d’iden- 
tité. Ce sont les mêmes règles qui 
semblent avoir été appliquées 
contre les sept personnes inter- 
pellées après les arrestations de 
Derbresse. Martinez et Hélène 
Camalonga. 

A ce propos, M* Marie-Christine 
Etelin, avocat conseil des ex- 
militants du GARL a demandé â 
être entendue par le procureur 
de la République de Toulouse 
pour dénoncer « les mesures sys- 
tématiques déclenchées par la 
police contre ses clients ». 

LÉO PALACIO. 
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vegarde de la famille et de la 
jeunesse qui s’est donné pour 
but de mettre en garde les fa- 
milles contre l’ Influence des 
sectes, c Ils sont tous très gen- 
tils au début, estime-t-elle, mais 
si le gouvernement ne réagit pas, 
dans quelques années ce ne sera 
plus avec gentillesse qu’ils pren- 
dront nos enfants, mou & la sau- 
vette. » 

De son côté, Nadège, la mie de 
Mme Lemonnier, ne se plaint pas 
des conditions de vie que lui 
impose son appartenance & la 
secte et s’estime «indispensable 
à la bonne marche de la 
conscience de Krishna ». — (Cor- 
respj. 


(1) L’AsaocUtlon Internationale 
pour La conscience de Krishna (Hare 
Krishna) a été fondée en 1963 par 
BhakuvMutt Swunl Frsbhupsds. 
Elle enseigne que Krishna n’est pas 
un des avatars (Incarnation) de 
VI ch no u, m ai s un dieu unique créa- 
teur de tout. Les « dévôu » de 
Krishna, qui sont quelques centai- 
nes en France, sont connus pour 
l’austérité de leur vie et leur pro- 
sélytisme dans la rue. 


Les nouveaux « routards » de l’Inde 

. \ • ’ • f •• - - ; ; 'i x « ■ s 

!H. — LES BIENHËURËÜX? DE SWAYAMBU 


• Prison ferme pour deux 
aides soignantes de Nice accusées 
de voL — Mmes Sonia Loyens, 
cinquante-huit »tw, et Simone 
Hlvert, cinquante-six ans. aides 
soignantes, ont été condamnées, 
mercredi 19 juillet, par le tribunal 
correctionnel de Nice, respective- 
ment à trente-trois mois d em- 
prisonnement, dont dix-huit mois 
fermes, et à treize mois d'empri- 
sonnement ferme pour c roi et 
abus . de confiance » à l’encontre 
de Marthe Gruet de Bacquen- 
court, décédée à l'âge de quatre- 
vingt-quatorze «ns- le 21 décem- 
bre 1977, quelques mois après teur 
arrestation.' Le ministère public 
avait requis des peines de quatre 
et deux ans de prison, lia défense 
a plaidé « la fragilité des accusa- 
tions et des faits *. Elle a écarté 
l'abus de confiance, mais a 
« reconnu le délit de vd »■ 


• Le procureur de la Républi- 
que du tribunal de Rennes a 
inculpé et fait écrouer, mercredi 
19 JuLiet, e pour violence à agents 
de la force publique et dégrada- 
tions». six jeunes gens ayant 
participé & l’attaque d’un commis- 
sariat de la ville. lesolr du 14 juil- 
let (le- Monde des 16-17 juillet), ! 

• Sept jeunes gens dgés de i 
vingt à vingt-cinq ans. respon- 
sables d’une bagarre généralisée 
dans un bal à Lacaussade- (Lot- 
et-Garonne), dans la nuit du 
15 au 28 juillet, ont été inculpés 
mardi 18 juSlet en vertu de la' 
loi anticasseuxs. Lors de la fête 
locale du village, une cinquan- 
taine de Jeunes gens avalent fait 
Irruption dans la salle de bai. La 
fête avait dégénéré en un gigan- 
tesque pugilat au cours duquel 
près de trois cents personnes en 
étaient venues aux m a in s. 


Tou les faunes qui parce»- ; 
rent la - route de ITnde » né ? 
sont pas malheureux. Mais, 
aux prises â de nombreuses 
difficultés, beaucoup ressen- 
tent douloureusement leur 
isolement («le Monde» des 
. 19 et 20 Juillet). Les hippies 
des premières générations 
ont-ils tout .à fait disparu 7 
Certains, comme ces Français 
et ces Belges de Katmandou, 
au Népal, cherchent toufoun 
à vivre différemment leur 
voyage. 

Katmandou. — < Si on prépa- 
rait un shüom fl) en attendant 
un taxi ?» Il est trois heures de 
l'après-mldi et le soleil tape dur. 
Les habitants de Smtyambu- 
Camp, des paysans d’origine tibé- 
taine pour la plupart, recherchent 
l’ombre le long des maisons de 
bols. Deux arbres centenaires et 
une terrasse de café dessinent une 
placé que traverse parfois un taxi. 
C'est aü moins le sixième shl- 


De notre er^dÿé spécial PHILfPpE BOGGIO 


lom depuis le débat de la journée, bicyclettes de location. Us refu- 
Sarge extrait attirail d’un sens le du réconfort tfun 


,1 PHILHfE BOGGIO ^ 

------ « Comment -nos parents pour - 

SStfcKffS K&L“. 


minuscule sac de tissu, de forme geste, brusque 


s’engouffrent 


carrée, seul bagage, so u ven t , des dans le café oommaader un dérivé 


Nomades et pas vi 
sa veulent citoyens 
â r&iaè partout, ça 


ibODdF : lia 
: la planète, 
.blés de dé- 


allumettes, un vieux mouchoir, cheveux longs qnfaoeentnaot en- 


PuJa il pétrit la petite boule de 
haschisch — «du meilleur cha- 


eoare ses lunettes de myope. Mal- 
gré ses vêtements, un pantalon 


ras ». — ü la passe à la flamme bouffent et nn gilet brodé — les 


de le quitter quel. 

ques semaines plus tard. Tons les 
six étouffaient à Paris ou â 


et entreprend de mélanger la 
poussière brunâtre an tabac 

on sherpa s'approche, admire 


deux Français arborent, eux, le 
short du parfait explorateur, — U 


six étouffaient à Paris ou â 
Bruxelles. 

Ils aux par exemple, réinvente 




rencon tr e habituellement 


l’alchimie, pose là charge de bois sur Je sous-continent. Après dix- « 

qu’il porte sur le bas durdds. et huit mois de «route», il conserve SJKSSS- - 
s'assied- Il est entré dans le petit un moral <facier et une étonnante 
groupe : c’est à hd que reviendra capacité de réflexion sur son 
l’honneur d’allumer la pipe de expérfenoe. n estime garder «un 


fabrique de très beaux colliers de 
pierres semi-précieuses : â Kat- 


terre. «Dons la rue. te» babas fi) 
sont toujours invités i une petite 
ftmette». explique 8erge. Deux 
gosses de dix-onze ans surgissent 
à leur tour. Ils tendent la main 


m&ndou. il lès vend 50 roupies 
népalaises pièce (environ 20 Pi, 
ÏZrJïïS 1 prix dérisoire pour le touriste le 

«??? plus désargente/* C’est la valeur 
eue faccorde 4 mon truDofi », 
******** .ft 9 -* 0 *, estime Denis. . Mais s’il voyage et 


Asie ». H sait qu’il a quitté la Bel- 
gique parce qu’a ne savait plus 
comment régi er ses s problèmes 
de relations avec les autres ». Il 


et volent une bouffée avant de est fier de ses pxug è s et oon ae i v e 
retourner à leurs Jeux. La scène un œfl ouvert sur l’avenir : l’an 


JUSTICE 

LES SOCIÉTÉS DU 6R0UPE 
JACQUES 6 0 BEL DEVRONT 
VERSER 100000 FRANCS DE 
DOMMAGES ET INTÉRÊTS A 
M. L0U1S0N BOBEÎ. 

La première chambre de la cour 
d’appel de Parle a infirmé mer- 
credi 19 Juillet un Jugement du 
tribunal de commerce de Paris 
qui condamnait . M. Louison 
Bobet, ancien champion cycliste, 
k verser à trois sociétés du groupe 
Jacques Bore) deux fais 200000 F 
et 1 franc de dommages et inté- 
rêts, à la suite d’un différend 
cnmmBrcjai à propos de l 1 établis- 
sement de thalassothérapie de 
Quiberon, dont H avait le premier 
promoteur. (Le Monde du 7 fé- 
vrier). 

En appel, après les plaidoiries 
du bâtonnier Francis Mollet - 
Vievllle et de M* r Jacques i Man- 
seau, ce sont au contraire ces 
sociétés, déboutées de leur 
demande, qui ont été condamnées 
à verser 100 000 francs de domma- 
ges et intérêts à M. Louison 
Bobet La cour a également 
annulé la clause de non-concur- 
rence en matière, d’engineering de 
thalassothérapie Imposée à 
M. Bobet — elle n’était pas limi- 
tée dans l’espace et était , fixée à 
vingt années, après. . lesquelles 
M. Bobet se serait' trouvé obli- 
gatoirement â la retraite — 
comme étant contraire à .l’ordre 
public. M. Bobet pourra donc 
reprendre se6 activités dans le 
domaine de la thalassothérapie, 
notamment â Biarritz où -un éta- 
blissement se trouve en cours de 
construction. 


scandalise deux étudiants fran- 
çais qui achèvent de grimper la 


prochain. U re tourn era à Bruxel- 
les ses ***"!*"» (forchi- 


côte, soufflant et poussant des tectum. 

Les ratsoes tTune différence 

- Après les dizaines de Jeunes rit son premier loqg voyage à 
égarés, croisés entre Bombay, dix-neuf ans. Sandre lui évite 
New-Delhi et BénaxAs, qui for- discrètement les faux pas. 
ment une sorte de «boulevard de Tous appartiennent à des mi- 
la déprime», rencontrer un Bu- lieux sociaux favorisés. Ils n’ont 
ropéen que la «route» n’a pas pas connu ce sentiment de dê- 
ma rginftiiné davantage est assez tresse matérielle définitive qui 
réconfortant Serge, cependant touche 2es plus paumés des 


n’est pas le seul diplodocus res- 
capé de la grande tradition hip- 
pie. n vit avec Sandre, Dénia, 


le seul diplodocus r&- « freaks ». En cas de réel coup 
k grande tradition bip- dur. il est probable que les pa- 


rents ne les oublieraient pas. De rtées. a JTi 


transporte ses' pierres, les prix 
montent. 

Autre exemple : pour se pro- 
curer de nouveanx moyens de 
subsistance pour l’hiver, tes mem- 
bres de la petite communauté 
Iront vendre certaines variétés 
d’étoffes Indiennes â Sri-Lanka 
(CeyUm). Sur place. Ils achète- 
ront des doue de girofle, qu’Qs 
Iront revendre ensuite à Goa. 
« Avec 300 dollars, explique Mali, 
on peut faire J -500 doUars. » 

En attendant, tes six entre- 
tiennent le niveau de leur 
bourse : Moani fait des confi- 
tures, Mail sculpte des shlloms 
de terre cuite selon une mé- 
thode que lui a enseignée un 
« vieux baba pakistanais ». 
Comme les nomades, ils se mé- 
nagent des temps d’activités va- 


Mati, Moani et Dominique, à l’au- Sandre, de Serge on de Denis» 
tre bout du village, dans un bun- aucun n’est parti en situation de 
galow occupé toute- l’année par complète rupture. Les pères me- 
tte jeunes étrangers. La beauté du naoent encore parfois des pires 
paysage pourrait à elle seule revi- foudres, les lettres des mères sont 
gorer n’importe quel « routard » toajeare inqqJètes. « St tu as 
désenchanté : depuis deux mois, le besoin d’argent, ne demande rien 


ce sont nos 


groupe rit au pied de Swayambu à ton père, je vais voir ce que 
f* engendré par tuLméme»), la je peux faire. » A force, les fa- 
coülne aux singes et au temple mmes se persuadent qu’un voyage; 
d’or du sommet de la vue meme très long; peut être aussi 

but Katmandou. 3 kilomètres en formateur que des études qui, de 
contrebas, la vallée et tes mon- toute façon, ne seront pas ache- 
tâmes environnantes est superbe, vées. 

Sur quelques dizaines de mètres Sandre, Denis, Mali. Serge, 
cariés, c'est un mélang e de sanc- Mnarit et Dominique ne sont pas 
tuaires hindous, bo Qddhlqaea. la- seulement des enfants de familles 
malstes. Les yeux immenses du 

Bouddha, peints air chaqM ftee . Mar narantc 

cbi plus vieux «stupa» népalais, nu* pareillA 

protègent, avec la même blenvell- • _ • • ' ■ , 

lanoe. la population locale et oes Comme beauooup de j leurs 
enfants de TOcident chrétien. En âlûfe, les hippies , Us s ont à la 
bas. de là coWpe, tout autour de ggttg» «Tme «yffapce ird- 
la maison des amis de Serge, «afiiqae. Sandre est la prêtresse 
“ettteNépal, un mélange fort groupe Elle a un, t emps 
d’Asie et depaysages suisses. d’avance jmjes^ autres, rt, après 


zes Sandre, Denis, Mail, Serge, 
ac- ****»"< et Dominique ne sont pas 

j^. seulement ria» enfants de familles 


vacances», dit Moani. Leur rie 
change- t~eüe aux autres saisons ? 
« Pas du tout, eacpàique-t-efle 
dans un éclat de rire, mais pour 
nous c’est un sentiment diffé- 
rent.» Récemment, fis se sont 
« offert une virée à Pokhara », 
petite ville située à 200. kilo- 
mètres de Katmandou. « Nous 
nous baladons dans la montagne. 
dit Mail, puis quand le soleü se 
lève et enflamme la terre, nous 
nous adossons d un rocher et 
regardons les cristaux de quartz 
brûler dans la lumière. Là terre, 
à cet instant, produit une énergie 
considérable.» 


Nos parents sont subîmes 


Comme beanooop 


Katmandou,' une fille inconnue 


aînés, les hippies, Ils sont à la a laissé te même message dans 
recherche «Tune . expérience ini- un livre en français. Elle a écrit 


tiafique. Sandre est la prêtresse 
du groupe Elfe a un temps 
d’avance sur tes autres, et, après 
le petit déjeuner, parie du oos- 


sur la page de garde : « Que la 
fleur de lotus s’éveille en toi. » 
Et une date : 1068. 

Dans leur enthousiasme à 


Les trois fûtes sont très beüea mos, de la « religion interpiané- oonarincre, Sandre -et ses campa- 


les garçons ' resplendissant de 
santé. Curieux contraste avec les 
visages et'les corps fatigués des 
« freaks » que 1e sous-continent 
amaigrit et rend m a l a des . La 
qualité de l’air du Népal ne peut 
pas tout expliquer. Chaque matin, 
ils se lèvent avec le soleil, vont 
se baigner dans l’eau glacée d’une 
rivière qui se Jette dans la» Bag- 


tatre qui reste 


inventer ». gnons ne commettent qu’une 


c Nous devons apprendre à aimer erreur : le mouvement « cos- 
■ les autres. expIiqne-t-eDe. Nos mique » des hippies n’est plus en 
parents, par exemple, sont su- expansion. Les fondateurs de la 


bûmes. lù font partie du passé, 
mais aussi de nous. » Dans l’une 
des deux pièces du bungalow. 
Sandre prête ses livres à ses 
compagnons : on trouve aussi 


bien Za Trilogie des seigneurs des suadé que c 


« route » se sont repliés vers 
rOocident et n'ont laissé en Inde 
qu’un phénomène de masse, sou- 
vent abâtardi. Serge, pourtant le 
plus froid du groupe, est per- 


met! River, le fleuve sacré du anneaux, de l’écrivain anglais 


CRÉATION m COMITÉ 
POUR km La lumière 
SS LA MORT 
DE JEAK-IOUK UN 

Un comité pour faire « toute ï a 
lumière sur la mort de Jean-Louis 
Lin » va- se constituer k l’Initiative 
du « Collectif anti - répression 
peuple ea lutte» (CAJPX.) et dé 
« Fable d*Oc ». C’est ce qu’ont 
annoncé- oes organisations au. 
cours d'une conférence de presse; 
mercredi 19 Juillet, au siège de 
l’Organisation communiste liber- 
taire (O.CJL). Ces deux- mouve- 
ments refusent l’hypothèse du 
suicide de leur camarade dont le 
corps a été retrouvé dans la 
Seine le 10 Juillet f le Monde des 
12 et 14 JuiUèt). Le C.AJ>-L., et 
Poble d’Oc considèrent que «les 
positions pro - palestiniennes de 
Jean-Louis Un peuvent être une 
des causées de sa mort et que tes 
services secrets sionnlstes n’y 
seraient pas étrangers». En Juin 
1978, Jean-Louis Lin avait, notent 
ces organisations, écrit un article 

dans Peuple en lutte, Journal du 
CAPL, où il prenait nettement 
.position., pour la lutte palesti- 
nienne et annonçait la création 
d'un comité anti-raciste et anti- 
sionnlste. 

Au cours de .cette conférence, 
de presse, les amis de Jean-Louis 
Lin ont annoncé qu’fis- avalent 
déposé uce plainte contre X_ 
pour homicide volontaire. De 
plus, l’amie-, de Jean-Louis Lin, 
Mlle Catherine Deysaon, s'est 
constituée partie civile. L’enter- 
rement de Jean-Louis ' Lin aura 
lieu vendredi 21 Juillet â Mont- 
pellier. 

[Proche de l'extrême droite i tes 
débuta, «poble d’Oc a, dont ieu- 
^onla Un . eet l’an- des fondateurs, 
est nn mouvement région «liste qui 
M définit actuellement comme étant 
de tendance libertaire, effectuant nn 
certain travail International, mais 
sans violence.! 


Népal « Après . nous passons ai* ToQden, que r Astrologie ésoté- 
long moment à nous chou- tique ou te Truffé - des sept 
chouter », dit Sandre, c’est-à-dire rayons. 

£ ee »?P£l ei ’ if H* expliquent quH faut re- 

de chercher les Ueox magnétiques. 

rapportés dinde ou du Pakistan, swayambu est de ceux-B. comme 
Ce matin. Sandre a la poitrine le Machu-Ptecim, au Pérou, et la 


prise dans un triuigle de soie Provence, où Sandre rêve d’aller 


Hanche. • Denis a noué sur aés plus tard — car fis savent déjà 
hanches un « dhottt ». Moani a qu’fis rentreront et envisagent 
revêtu -une longue tunique, qu’un cette perspective avec séi 


Moani veut faire cour 
tous les * freaks» la né 


- IW Ifji-njT mvmw OanHrt 7/r ICS lyrww» U* UOOCOiWbü UC 

Locoauet- ’s’ouvrix à la vie. « La haine est 
mauvaise énergie ». dit-elle, 
terie est. un plaistrsypputmen- c aux routards qui 

^ ^ commen ~ .traînent lernT dSllnsicns dSX 
car la journée. » boni A l'autre du koos - continent. 


suadé que « quelque Chose se 
passe ». Cet hiver. Ils iront tous 
les six ouvrir un « centre de 
communication » â Goa, où tous 
les « freaks » pourront venir 
créer, exposer, se rencontrer. 

L’image que donnent les Jeunes 
étrangers dans le centre de Kat- 
mandou est pourtant différente. 
Ils vivent autour de Durbar 
Square, dans la vieille ville, entre 
tes temples et tes pagodes. Us 
logent dans de petits- hôtels, tes 
« lodges », â deux pas de 
« Freaks 1 Street », la ruelle, des 
boutiques de «fringues* et de la 
vente de la drogue. Beaucoup ne 
quittent jamais ce périmètre et 
attendent que leur visa arrive à 
expiration pour ae faire recon- 
duire & la frontière indo-népa- 
laise par la police, fis revien- 
dront, parfois deux semaines plus 


car m jpumtx. » bout à l'autre du sous-continent, duîre â la frontière Indo-népa- 

, Le? préparatifs — ? dent, l’âbou- « c’est la compréhension plané- laise par la police, fis rerien- 
tissement fera se retourner tes tatre » : la capacité d’oublier drant, parfois deux semaines plus 
touristes dam les rues du centre' ses rancœurs et ses amertumes, tard, et reprendront teur attente 
de Katmandou — ccŒDddent avec Dans- une boutique du centre de imprécise, 
le moment du petit déjeuner et - 

de la confection du premier shl- « 

]n m Aujourd'hui, le pain est AU mUSSG 

grillé en n»anneur de l'invité et. . _ „ , , , , ^ . 

pour la T nérrw » raison, an prend « Freaks* Street» es t un musée mois durant, un pèlerin hindou, 
dons un. panier le plus beau Shi- de la «route». Dans les éctaop- «Nous ne communiquions que 
km que l’hôte aura ensuite Thon- pes. i côté des bijoux qui feront par gestes, mais c’était formtda- 
neur d’al huaeg Sur le magnéto- fureur à Paris (rive gauche), on ble. » 


A» musée 


phone de poche. MSali place dés 
cassettes de musique pop. « en 
rapport avec meure matinale ». 

ite ne se connaissent pas tous 
depuis très longtemps. Mais, cela 
saute aux yeux. Us se sont trou- 
vés.- Sandre et Dominique ont 
rencontré Denis à l'aéroport. 
Moani, blonde. 1e visage mince, 
et Mali rivaient ensemble en 
France. Moani était mannequin 
et il lui arrive de retourner - à 
Paris gagner de l'areent dans, les 
salons de prêt-à-porter. Serge 
avait pantin Sandre . à Bén&res. 
Ils s’étalent promis de se retrou- 
ver à une étape -de leur tente 
dérive asiatique. 

A quoi tient cette différence 
d’avec la grande marée des Jeunes 
qui ae précipitent chaque année 
sur la route de 2 Inde comme on 
se Jette ’à Peau, sans préparation 
ni ambition particulières ? A 
râoe de cette • -communauté, 
d’abord. Cinq membres du groupe 
ont plus de vingt-deux .ans 4t 
déjà une bonne expérience du 
voyage. Le sous-continent n'a pas 
été leur premier port Serge a 
visité l’Afrique en aoütaire. Ils ont 
tous appartenu à ,1a - génération 
qui fréquenta Ibtea et Amster-, 
dam. Seule Dominique, Issue 
d’une famille' de la c BB JB. > (la 
*t bonne bourgeoisie bruxelloise »7. 


son, an prend « Freaks’ Street» est un musée mois durant un pèlerin hindou, 
plus beau Shi- de la «route». Dans les éctaop- « Nous ne communiquions que 
. ensuite Thon- pes, i côté des bijoux qui feront par gestes, mais c’était formtda- 
r le magnéto- fureur à Paris (rive gauche), on ble. » 

idhil place dés trouve les vestiges de quelques Combien sont-ils; parmi ceux 
rue pop. « en splendeurs passées. Les jeunes qui attendent que la nuit tombe 
re -matinale ». Français viennent revendre des sur Dubar Square, à avoir suivi 
ssent pas tous bottes de motards, sacs de un chemin similaire ? «A Goa, 

ms., liais, cfl fv couchage, des .« Jean’s » et .une dit Mali, au moment de Noël, 

se sont trou- collection Importante tfu « Guide quand tous les touristes dynami- 
jominlaue ont *2 routard». Dans cet ensemble ques sont de retour, tu vois des 
à l'aéTODort. de ruelles se trou ve nt également gens qui s’ennuient autant qu’à 
risase min^ les cafés sombres où Ton vend la terrasse <run café de Paris. » 
ensemble en des -é curds» (yaourts au has- Moani et Mali sont allés fu- 

Lit manneouiri chtech) et des mUk-shake. Les mer un autre shüom dans un 

a retourner - à premiers visiteurs du Népal, tes . bar. Berge vend ses vêtements 
ment tes nipples américains, ont créé des sur la place tandhrcpie Deais 
«MrtftrSftrffe traditions. _ ' cherche de la nourriture pour 

« A WnS Denis. Sandrai Dominique, un chien blessé trouvé gémissant 
i de serrtTOT- Mbani. Mali et Serge ne font à Durbar Square. IA nuit est 
de teur tente «œ côtoyer les autres étrangers, tombée. Sandre, tes épaules cou- 
wur raie jjg ft^ nhaHynt jgs savoir épanouis, vertes tTnn châle, un bâton d’en- 
mttiH admettent aussi qu’ « fl n’y a cens à la main, se repose sur le 
tte différence rien à en ti rer». Ce sont (tes muret d*nne fontaine. Elle re- 
crée des Jeunes « végétales » (des légumes, ou garde le del: «Ce sera bientôt 
chaque année « végétatifs »)• des « freaks cons ». la pleine lune, dit-elle, l’air 
idé comme on En se tuant lentement aux dro- mystérieux, n faut partir à Be- 


rnais admettent aussi qu' « ü n’y a cens à la main, se repose sur 1e 
tien à en tirer». Ce sont (tes muret (Tune fontaine. Elle re- 
« végétales » (des légumes, ou garde : le ctel : «Ce sera bientôt 
«végétatifs»), des * freaks cons», la pleine lune, dit-elle, l’air 
En se tuant lentement aux. dro- mystérieux. R faut partir à Bè- 
gues dures, «fis tuent le voyage; narès. Je ne veux pas manquer 
san. : côté décontracté*. «Les cela. Pendant quelques jours, 
gens qui flippent là. sont ceux c’est le Heu de la p lus grande 
qui nippaient en France ou en énergie.» 


æ cette ■ -«ommimante, gens cm flippent là. sont ceux c-esi « a® ae ia ptus prunae 
Cinq membres du groupe qui flippaient en France ou en énergie.» 
is de vingt-deux .ans -et Grande-Bretagne, note Denis. FIN.. 

ie bonne expérience du Si - tu ne cherches rien, coup- 

Le sous-contiaéat n'a pas ment veux-tu trouver? » Lui a (D Tube, souvent en terre ou en 
r premier port Berge a cherché. A dix-huit ans, U vivait Fimre.jnuni 
Lfrique en aoütaire. Ds ont «comme un minet» à Saintr 2? metong * de ta ^ ao 8t 

parterra à la génération Tropez. Il fréquentait assidûment 

nrtnta. Ibizza ep Amster-, la population interlope et noc- ^ÊSSSiJ^miâ ron ^oa- 

3eule; Dominique, Issue tom bale de la Côte d'Azqr. Puis dw routea Par 

U a rompu ses amarres» est venu extwüon, ik msndlante amateure 
en Inde; et a suivi, plusieurs de haschisch. 


i 


ï 
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A THÉÂTRE OUVERT 


Journal d’Avignon 


« Les Mères grises », de Daniel Besnéhard 


Shakespeare est mort 


La chapelle des Pénitents les comédiens et ce que l'on nous Une jeune immigrée ou fille d'im- cet homme sont ouvriers à Avi- 

M» nw rs Hen chaque mois permettra d’appeler, sam monter znigrès, Maria, est ouvrière; le gnon. Or iis ont apporté à J'au- 

de ïuület les soirées de Théâtre sur de grands chevaux, plutôt que garçon qu'elle aime, fils de. ml- teur, aux comédiens, au public, 

ouvert, animées par et le public, le peuple. Le moment neur. travaille dans une boulan- sur le théâtre et sur la vie. des 


Lucien Attoun, est le clair foyer où se profile cette acquisition des . gerie. 


vues précieuses qui, dans l’esprit 


a.mira.1 du Festival d'Avignon. 


pays socialistes, dans lesquels, par - Lg ^ ja première, l’une I? 68 peraonjies présentes, feront 


Théâtre ouvert a pour principe & présence constante de poètes des actrices Denise Bonal. ' qui ^ etcr chem i n . Qui serviront à quel- 
de susciter de nouveaux Jeunes peintres, acteurs et simplement tient le rôle de la mère de l'ou- . 


auteurs français, de leur mettre d'étudiants, d ans les usines , les vrier boulanger, a le trac. Elle 'a Emporte par la vie complète de 
le irted àléCrter. kolkhozes, les casernes, les tra- le trac même plus que dilatai- “J 1 * «orientation des Mères 


Le ministère, sur ce chapitre vallleuis de la main et les tea- tude, parce que. avec les dispos!- Pf* 8 ®! je "'ai rien dit encore de 
fondamental de la survivance du valUenrs du chapeau, à tu et à tdons de la scène, entre deux gra- la , P ieoe elle -meme. L auteur ne 


patrimoine dramatique, affiche toi, tâtonnent et avancent dans dios de spectateurs rapprochés m en voudra pas puisque cela 
imi» carence effrayante : U agit le même sac. et restés dans les lumières. Tac- prouve justement à quel point 


une carence effrayante : il agit 
au coup par coup avec pingrerie. 


n est vrai que dans beaucoup trice se sent plus exposée. Elle 64 Jjfey touche juste. Elle 


Le résultat est qu’Avignon, notre de nos villes ce travail est ac- a alors Je réflexe de se « racero- confronte les pensées, les réac- 
f estival national de théâtre, compll par les animateurs, les cher» â deux spectateurs, une tlor J s ; d * u \ e .™ ère .“ e ** * bour- 
< roule », bon an mal an, ses comédiens des théâtres et des femme et un homme, assis l'un Saisie 0 et femme et mère 


grands soirs, au palais des Papes, centres, mais il apparaît qu’à contre l'autre, qui lui semblent d ’^Iî ler- . 


aux Carmes, sur le cabinet des Théâtre ouvert le 


antiques, Shakespeare et Molière, plus profond, le pluscnaud. 
ou des demi-antiques, Claudel et Cette politique de Théâtre 


Théâtre ouvert le partage est le suivre la pièce avec une atten- Cette pièce annonce un auteur 
plus profond, le plus chaud. tlon spéciale. Cette femme et cet qui. ttès Jeune, éclaire déjà sa 
ou des demi - antiques, Claudel et Cette politique ae Théâtre ou- homme n’ont pas de signes phy- société et maîtrise déjà son 
Beckett. vert porte sur plusieurs arbres siquea vestimentaires, partie u- théâtre. Auteur important car, 

En revanche, la petite fabrique ses fruits. liera. Quand ils vont Intervenir ayant visiblement éprouvé dans 

presque familiale de Théâtre ou- Les dernières années, pendant d"* & conversation, après la ses acquittons ««entes « le 

vert sa consacre â la natalité des lesdltes conversations, se manifes- pièce, nous allons entendre qu'ils théâtre du quotidien ». celui de 


vert se consacre â la natalité des lesdites conversations, se manifes- pièce, nous allons entendre qu'ils gi^tre du quotidien *. celui de 
dramaturges d’ici et l'on constate tait un Jeune homme curieux, ont [ accent, comme ion dit, des dé " 


que, chaque fols qu'un auteur vif, au petit nez pointu, aux habitants de cette province. Ils jjjM-ta ' fjT“l P° ur , i ^ réer mie 

neuf s’affirme, à Paris, & Stras- yeux lumineux, qui posait des vont faire des remarques perti- P pl P 01 ?" 


bourg, â Lyon, c’est qu’il a été questions inattendues, et grâce n en tes sur la conduite dé l’ac- phonique, contradictoire, riche, 
accouché, l’été, Hans le Vaucluse, à qui l'entretien se mettait sou- tion, les détails du jeu et de la La_ mi se e n scène de Claude 


à Avignon, à la pépinière des vent à «labourer dur». 


mise -en scène, ils vont répondre Yersin révèle, du même coup. 


Pénitents blancs. 


mnsino nn«« assistons avec à-propos à des objections un conducteur de comédiens très 
cette semaine, nous assistons «ut,. ,nr miniih&c 


Les conversations nreloneées a TJSr “JÏÏE vives de certains autres specta- attentif aux qualités particulières 

lies _ oonveraamons pnuOTgees à la première d’une _ nouvelle *___ .___ H x_ ri» c^nmrn * v»«r nn 


qui ont lieu chaque soir à Théà- pièce d’un au 
tre ouvert, après la pièce, entre grises. Après 


t“ teurs (car, dès qu’il est question de chacun de ses acteurs. Par un 


â.unranT's 5 - -ra iUFsra sa^ I L v s? ) monte rtte à s&w&jPiw.ïFï 

nnnv«in» auteurs em mrestfon. et e-ocdmi an miiiwi ria nmn nnur Théâtre ouvert). franche de 1 imag e et du son, et 


nouveaux auteurs en question, et s'assied au milieu de nous pour 
un public très proche, constituent répondre â nos questions : le 


un phénomène capital, lui aussi. 


dre â nos questiÆs: le C’est beaucoup plus tard, vers «ujcrnt ; par une manière à lui. 
s quidam pas ordinaire, le 1 heure du matin, lorsque ces tr *? de faire naître un tissu 

manfaluii- riso onn£u nr4. H oïl T Knw.tetenre vnnt nnns dira SOCial, UH Climat à la fols COl- 


Ces conversations informelles et jeune spectateur des années pré- deux spectateurs vont noua dire f~T.r J ,ùui..i 0B ,* 

confiantes des Pénitents blancs cèdent»: Daniel Besnéhard. quTte s’en vont, parce qu’ils se et lntime. au polnt que te 

sont peut-être le moment où. Sa pièce, les Mères prises, met, lèvent très tôt le matin, que nous ® A a .îfj 11 ®? Ê 


sont peut-être le moment où. Sa pièce, les Mères grises, met, lèvent très tôt le matin, que nous » „ se Lizzli a .St 01 ** t ï nent 

dans notre pays, la distance est entre autres, sur les planches, saurons pour de bon ce que l’on au contact dune endenee 

abolie entre les poètes-créateurs, des personnes du monde ouvrier, avait pressenti : cette femme et des chQSes - d'une émergence de 


« DON PASQUALE » A AIX 


vie, qui n’ont pas l’air d'être du 
théâtre, qui ne sont pas une copie 
de réalité, qui sont autre chose, 
un peu comme la concrétisation 
fluide et tremblante d’une seconde 
vue, Claude Yersin s'affirme ici 
comme un metteur en scène per- 


compter. 


n'appelle pas les mêmes commen- masque douloureux) qu’on n’at - dine Dértize, dont la voix émou- Xjes deux mères, Denise BonaL 

foires : Don Pasquale est une des tendait guère icL vante a gagné en volume et en Huguette Cléry, et plus encore les 

seules œuvres de Donizetti qui Tout serait donc pour le mieux expression, et Raina Kabaiwan- de ^ jeunes. Catherine Gandois 

n'ait pas connu d’éclipses, et ce si Von n'aoaif décide de nous ska, soprano d’une grande puis- et Didier Sauvegrain, ont Joué 


délicieux opéra bouffe rivalise asséner cette comédie comme un stance. mais dont les attaques les Mères grises en 'acteurs de 
avec ceux de Rossini. On se ré- spectacle pour sourds. Gianfranco révélaient parfms quelques failles première dimension, inventant 


jouissait donc de le voir succéder Rivoli, en général mieux inspiré, inquiétantes. Il n était guère p os- toute ^ goirée des expressions de 
au C&mp&nello dl nette du même écrase les traits de cette musique stble de leur imposer une inter- vgonrit des signes du cœur d’une 
Donizetti, monté l’an passé sur d’une verve étincelante, mais pretatton commune , mais ce ^rlté et d’une poésie rares, cela 


cette même place des Quatre- d’une écriture très fine, jouée de Requiem n en restera pas moins avec ^ calme merveilleux, 
Dauphins dans le vieil Aix, où le façon fort prosaïque (à l’exception comme une nouveue affirmation s -us «-avaient nas tout â fait su 
metteur en scène Jean-Louis d’un admirable solo de trompette du talent de Ca&adesus et de son _ «■■•u c folmlant anmma al nafta 


Thamin et Ta décoratrice Demi- au prélude du deuxième acte) par orchestre. 


nique Borg ont planté un vrai l'Orchestre philharmonique de 
théâtre forain en forme de che- Radio-France que l’on met un peu 


JACQUES LONCHAMPT. 


vaux de bois. au plutôt un chapi- trop à Unîtes' les sauces. Et les * M P as a »n*îîîni«t de nos Joura^: le thàtre 

teau de cirque qui donne une chanteurs s’en donnent à; cœur f onP«q»«te le» 22, as. so juillet et «« MICHÈLCOUfl 


ce qu’ils faisaient, comme si cette 
danse et cette musique de l'âme 
n'étaient que l’instinct naturel de 
ce frère mystérieux, révélateur. 


coloration toute spéciale et un joie, la bride sur le cou, entraînés 


MICHEL COURHOT. 


Shakespeare est mort D'An- 
nunzio aussi et 1® festival ne 
sa porte pas bien : le premier 
bilan est plutôt cafardeux. A 
quelques exceptions prés, affi- 
ches, tracts, parades ne rameu- 
tent guôre de monde et l'inquié- 
tude fendille les masques gais. 
On propose une place gratuite 
par couple et les invites aux 
journalistes se font pressantes. 

Vous passez, quelqu’un vous 
aborde : - Venez nous voir, nous 
avons engagé des comédiens 
professionnels, dépensé beau- 
coup d’argent, alors nous allons 
demander une subvention et 
nous avons besoin d’articles. » 
Ce n'est pas du cynisme, mais 
de la naïveté. Devant les insuf- 
fisances d'un ministère qui ne 
cherche pas à les connaître, 
machinalement - ils - comptent 
sur nous, ils nous perlent de 
notre « pouvoir », ils jouent sur 
la mauvaise conscience de qui 
est là, parlant théâtre à la 
Civette, tandis qu'aux s'échinent 
à essayer d'en faire, et. pour- 
quoi pas. d'en vivre. 

Au fait, pourquoi Shakespeare, 
pourquoi D'Annunzio ? Parce que 
la Mégère apprivoisée, parce que 
ta Ville morte. A priori, si quel- 
qu’un choisit aujourd’hui Je poète 
officiel du fascisme, c'est qu'il 
a une idée sur l'homme, son 
style emphatique, décadent. On 
a ('impression que cette simili- 
tragédie dominée par une Cas- 
sandre aveugle, où un frère 
Incestueux en pensée tue sa 
sœur pour échapper au mal et 
parce qu'elle va en ’ aimer un 
autre, est vue au premier degré. 
Les acteurs prennent des poses 
de statue, ont de lents gestes 
nobles et symboliques. Le frère, 
tandis qu'il se confesse, tient 
dans une main un objet de métal 
sur lequel il tape avec un large 
mouvement circulaire de son 
autre bras : on dirait l'homme 
au gong de Rank passé en 
boucla 

Le spectacle se donne dans le 
bar d'un foyer, et pour peu qu'on 
se retourne on aperçoit dans 
l'ombre la télévision et les affi- 
chettes « Sandwiches-iambon- 
saucisson ». L'opposition pour- 
rait être drôle si les acteurs ne 


l’avaient effacée. Mais Ils 
piochent é droite et à gauche 
quelques idées d'images et sa 
donnent surtout le plaisir d'un 
- beau texte ». Ils sont au chô- 
mage et veulent garder la forme. 
Ils ont le courage de le dire, et 
ce ne sont pas les seuls à se 
trouver au festival parce que, 
pourquoi pas— Signe dB désar- 
roi, mais rien d'étonnant alors 
à ce que te oft dépérisse. 

Le cas de la Mégère appri- 
voisée est autre, maïs pas plus 
gai. Cette comédie à la gloire 
du machisme, interprétée par 
des femmes, cela pouvait être 
violent, attaquer, tout au moins 
mettre à nu les racines du 
mal? J'étais prête à y croire, 
serais-je moi aussi naïve ? Seu- 
lement, les comédiennes sont 
jeunes, inexpérimentées, victimes . 
d'un manque de réflexion cons- 
ternant Elles vont droit au plus 
facile et tombent dans tous lee 
pièges. Ceux du modernisme : 
elles prennent tour à tour les 
rôles en échangeant les cos- 
tumes, elles ajoutent des petites 
phrases en italien... Ceux de la 
caricature : elles traitent chaque 
scène en pastiche, qui vont du 
western spaghetti à En attendant 
Godof, avec une percée du côté 
de l'oppression psychiatrique et 
un souvenir de la Strada. En 
fait, elles adhèrent étroitement 
aux codes machistes, elles les 
schématisent à tel point qu'elle* 
en deviennent elles-mêmes les 
caricatures grossières. 


Il y en a des femmes cette 
année I Une Avignonnaïsa fana- 
tique du festival a ouvert un 
mini-cabaret et y a Invité des 
auteurs - compositeurs-interprètes 
appartenant à l'association Chan- 
sons de lemmas. il y a plusieurs 
passages différents par jour. - A 
20 francs, dit un spectateur' 
(il y en a), cela fait trop char. » 
On envisage un prix global pour 
trais prestations. « Pourquoi tu 
chantes des chansons de mec ? » 
interroge une spectatrice. Un 
autre approuve : - Mais oet 
humour doux-emer /a trouve ça 
très féminin. ■ Les clichés sont 
solides. 


COLETTE GODARD. 


par une mise en scène 


peu gratuite à Don Pasquale.' par une mise en scène pleine de . 

Mais après tout, pourquoi pas ? gags , mais aux effets egalement \ 
Le baron qui veut prendre trop appuyés. C’est la règle du 


femme n’est finalement qu'un genre, dira-t-on, et le public 
vieux lion de cirque que sa mai- aime ça. Peut-être, mais un 


Un entretien avec Bernard Lefort 


tresse-dompteuse dresse à coups ZefftrelU savait allier une mise 
de cravache et fait grimper sur en scène désopilante et neuve à 
des tabourets de plus en plus une interprétation musicale pétü- 
haut perchés ; les serviteurs en lante. légère et pleine de style. 
Augustes superposent leurs exer- Gabriel Bacgtâer règne natu- 
cices propres aux procédés de la Tellement sur la représentation. 


( Suite de la première page) peut-être Daphné, de Strauss, mis en 

scène par Lavelli, dont je rêve qu'il 
Fartons d’abord avec lui tTAlx, pu^ monter la Flûte enchantée 


fn programme de votre première 
année ? 


lilé en ce domaine, comme certains 
semblent l'attendre. Ce qui ne slgnl- 


Partons ü boom avec mi a aix, puisse monter fa Flûte enchantés — En 1980-1381, les nouveautés fie pas qu'il faille, pour n’importe 
puisque nous sommes dans la ville 43^3 g a nouveau théâtre— en 1982. seront Dard an us, de Rameau, mis quel apectacle. s'assurer les plus 


du Ray René, où il a encore de 


comédie italienne; et le singe jouant les vieillards amoureux ______ _L.__ . 

.'njn.iv ...n tnnt il DOUBS perspectives . 


Il est significatif que, cette année, 


amoureux et jaloux (le mime avec quelque coquetterie tant ü , ,7V avant môme la première d'Aidna, la 

Mnf* rfe ni* rt nnmnnïixp I « Je resterai, en effet, directeur au , ^ . 


en scène par Lavelli et dirigé par grands noms du chant, même hors 
Leppard : Jenufa, de Janacek (par de leur emploi. Et nous inviterons 


éclate de vie et de gaOUtTdiae, pJLTl .Tl ™.; " . ™ Iri'^ location des cinq représentations ait 
avec cette sot c énorme et savon- Festival Jusqu en 1BB1, mais J espère entièrement close œur un ooéra 


. SareOL nudri. de bel- S& = nommé -« Ç-pS Veto 


Gôtz Friedrich et Meckerres) : Peter une quinzaine de Français de pre- 
G rimes, de Brftten, avec Vîckers (par mier plan. Mais, de plus, nous allons 


Qraham et Pritchard) — deux reconstituer une troupe d'une tren- 


l’Opéra do Bhln. à Strasbourg ; fl De son côté. Paye Robinson 
remplace M. Peter Van Dyk, nommé ^ Quatre - Dau- 


! chantait en français qui viennent doivent en effet conduire 

De son côté, Faye Robinson à une mutation importante. Le théâtre & ^ P W 


œuvras -dont il est Inadmissible talne de chanteurs français, compo-' 
qu'elles n'aient jamais été montées sèe partie de jeunes, partie de che- 


■ Le piano de Connt Basic sera jours éclatante de santé vocale ; * la r ^ “ JCCÔ ® d 
installé *ux la frontière franco- mais le timbre est perché al haut t°® P* aC03 50 nt îr °P P 0,1 nombreuses 


celle d'AIx. 

— On n’en est pas encore' à 
louer les places neuf mois à 
T'avance comme à Bayreuth ou à 
Salzbourg ? 


& Paris, — et te Grand Macabre, de vronnés. qui joueront les rôles moyens 
Ugeti, d'après Ghelderade (mise en et serviront de doublures. 


scène de Mesgulch), créé fan passé , Et nuÎB v 
à Stockholm. Puis Roméo et Juliette, s “ l ^ out 1 dcole 

d. Gounod (avec Kansw. e. Car^ f!' J “SS* p ° ur 


italienne, au pont Saint-Ludovic, le et si constamment qtïü en et trop chères, car nous devons r avance comme a Bayreuth ou à d# Gounod (avec Kanawa et Carre- Si ® {T: pdUr pr ” parer 

samedi zz juillet, à partir de 19 beu- acquiert une dureté un peu las- impérativement atteindre 65 •/• de Salzbourg ? ras en alternance avec Mastereon et ® ven | r • cette année, dix chanteurs 

Ce concert est organisé par la santé. Et son jeu vigoureux, sa notre budget avec nos recettes, une _ Non, heureusement: ce serait Arrâga/J : le Vaisseau tant Orne, dans ® é *° ll0 " né ? P" <• concours natlo- 
Festlvai de Motion pou» «Mêby le roburte aidvetl(m.ne se «OTcteg proportion que noua respectons et une situation confortable, mais abu- r 'excellente mise en scène d a Claude coid'dats). huit 


se sr-.'s : L°iL b !. a " ^ ne peure "' • , ™ , ! , „ mond ’ d °': ■* ,a 


latlon, déviée sur le pont Saint- { Ttmothy tfolen (le docteur) et I 80 t f f 0 uer - 


Louis, sera rétablie k minuit. 


Michaël Rosness ( Emesto ) jouent 


La eeule solution consista à 


possibilité d’aller au spectacle avec de la Femme sans ambre. Don Gio- 
des délais raisonnables, et à l’Opéra verni / (dirigé par CaaadesusJ. Turan- 


CORRESPONDANCE 


et chantent cependant avec plus construire un grand théâtre ouvert de ail £ S ; souvent encore, il faut faire la dot (avec Caballe et Pavarotti), 


iTnirti urZ™ venant ae '’Opéra-Studio et sept du 
Régy créée à Angers, et les reposes Conservatoire, avec probablement on 

d6 *r J* an r om * ne ’ ? ar i Gl0 ~ renouveHement de dix postas chaque 

vennl (dirigé par CaaadesusJ. Turan- . . . _ 

n-hoii- anneo - L enseignement sera adapté 


de souplesse et de charme. 


trois mille ou irais mille cinq conte queue è 6 heures du malin. Aussi /a Forza del destlno. Un ballo in 3UX î ifc C t!i e \ aUX ,al | rtes ® e * cha ' 


Les choeurs Elisabeth-Brasseur places. Le lieu existe, il est tout à a l-}e décidé é Paris' de faire de maschera. 


^ Prestigieux et a été acheté par longues séries : quinze représen- 

U . parce que la musique au. bal ïa vine d’Aix : on l'appelle - la car- tâtions pour les grands chefs- 

restanrafaon anmmce ^deJaTra^ iate?T riôm marbre .. u dépef18e „„ d 4° u ™. Zi po“ li nouveauST 

de Versailles nages de la commedia delTarfce im P ortaf i ,B m, ï || o n s au moins), an réduisant le nombre des œuvres 

tournoient à l’unisson de cette mai3 ,e thôat ™ P° urrart avolr é'autm 4 douze. 

T- «P 14 ® a SS n i représentation au rythme trépi - destinations (une patinoire en hiver, _ M lrfBWh 


La restauration 
de Versailles 


rlôre de marbre-. La dépense sera 
Zgœ df^a SSSSÏ dSmte importante (20 millions au moins). 


j«i rurta uct udoi/mi/, w/i un nu ni «... iu ^1.^-1 . . . 

maschera. Cun ' te chanterort t d'abort dans les 

1 ’nnnAn «..liante m» chœurs, notamment salle Favart. tien- 

» L année suivante, Alceste, de . 7 

n . . w ___ a _ , mlo ’ M aront de petits rôles eL peu à peu, 
Gluck, avec J. Norman (mise en __ ... ^ 


. se f“«n»iBriseront avec la scène, oû 
Amman? Vw-S’-spe H * Bntmram P'*« ^fd par 


® M - A n drè Cornu, de dont, mois un peu trop dans ' la des galas en août-septembre), et le 
.il S? T* tradition, qui n'a jamais été' un Festival d'Aix atteindrait ainsi é sa 

M paT P(“s grande dimension intematloniJe. 


iduisam le nombre des œuvres Auvray) ; Fldelfo, avec Vîckers et 
“P- H. B ah rens ; Il Tabarro et Paillasse, 

— Mais, n'esl-ll pas difficile Tëllxlr d’amour . avec Cotrubas et 
obtenir des vedettes du chant Psvarottl (par Ponnelle) : ta création 


la grande porte. 

- J'ai ainsi essayé de profiter de 


2-3 juillet). 

11 ne m’est pas possible de 
laisser écrire que le président 
Mayer, dont J’ai été le ministre 
aux beaux-arts, ait jamais refusé 


Jean Le Poulain. 


■ Le « Requiem » de Verdi 


La nouvelle municipalité a donné son 
accord à ce projet, et Je dois m’en 
entretenir avec le premier ministre. 


d’obtenir des vedettes du chant 
et de la baguette qu’elles restent 
deux mois è Paris 7 


ces précieuses armées de prôpara- 


d’un opéra de Berlo en coproduc- tJon P° ur envisager tous les aspects 


tlon avec la Scala. le Chevalier è la 
rose, avec Kanawa et von Stade ; 


artistiques de l'Opéra, en respectant 
le budget, déjà fixé pour I960, et 


1^ s fiiTîSdS S™?; '* »■""*"* d ' A "'- ^ * ra rec °" du " 


en même -temps que de l'Opéra, à aspirent à une vie un peu plus stable, .. . -. achever do réunir mnn r««n 

On avait auparavant célébré la rentrée. Je souhaite que mon eue- et à Parie, elles ne risquent guère ' . i 0 „„_ euk-gin r. m h d pa ^ Sllvîo Varvlso mm™ L._i_ 

•Ut tnutjf. nirtrr nuurimut OnWanut ,.,x w- »■«_ le Jeune Sylvain Cambrai in a. auauel oimo varvlso comme dlreceur musl- 


grln, avec Kollo et Behrens : Don constants. II me faut maintenant 


quekiue crédit que ce soit pour urœ toute autre miuique italienne casseur soit une personnalité de de s'ennuyer... 
Loterie nationale représentant par Jean-Claude Casadesus à la n ™ nor « blen C0 ' te oonstruetion et 


Loterie nationale représentant par Jean-Claudt 
500 millions a été retirée, c’est tête de TOrctic 
tout simplement à l’initiative des nique de Lille 
directeuxs aux finances qu'on le donné une sple s 


— Pdi/vsz-vous noua Indiquer 


le Jeune Sylvain Cambreling, auquel 
je confierai également un spectacle 
de ballets Stravinsky en 1981. 


de VOrohestre philharmo- d'accentuer la recherche musicale et 


Lille qui en avaient scénique du Festival. 
splendide interpréta- »-Dlcl là, nous na 


Espoirs pour le ballet et les chanteurs français 


cal. vous l'avez dit), qui devra fifre 
en place dès 18 rentrée de l'an pro- 
chain pour que la transition s'effec- 
tue «ans heurts avec l'administration 
précédente. Et Je n'al qu’à me louer 


doit, et après mon départ Le tion, ü y a deux ans', à Douai inactifs. En 1979, Lavelli montera Iss 
président Mayer et sa femme et à Lille notamment (le Monde Noces de Figaro, avec Valérie Mas- 
m-opt, au contraire, beaucoup du twson. «us la' direction de Nsvlita 

aide. la meme impression (Tvn orches - 


— Qub 86 P*s*er**'il i'us- part, que J’ai obtenu de M. Lecat. de mes rapports avec MM. Jacquae 


tement pour la ballet de ropéra ? ministre de la culture, que la salle 
— Il est encore trop tôt pour en Favart soit entièrement consacrée à 


Darmon, président du conseil d'admi- 
nistration, et Jean-Pierre Leclerc, 


Enfin, je n'ai jamais voulu faire I tra de très 


couleur, magnl- 


P *' 1er en d4lBl1, ma ' 8 aachaz P ua ! ® création lyrique et chorégraphique, directeur administratif de l'Opéra. On 
"2*L**22* T 03 prôd8 ' J ' a[ H y aura, le 13 septembre, à la a beaucoup discuté des nouvelles 


appel & la générosité très oormofi fiquemmt soudé et .r^gxssant ™ ^ Berganza , et nous ferme volonté de lui rendre toute sa dlrectIon.de la musique uns réunion structures et de leur hiérarchie. 


des Américains, et ce sont uni - { dans l’instant d cette 


quement les Français et le gou- d'on dynamisme et d’un drame- de Dominique Fernandez, eur les répertoire avec ces nouveaux charô- Mur onvUmoor Ha» ' aranri* r 

vemement qui permis de tisme si intenses, qui s’étendoü castrats (avec Bruce Bnnver et James fî" a» commandes dans aranoa entreprise dépend d abord 

trouver les ^milliards ^^aïres excellents Chœurs de Bowman) cour, lequel Roœr Blan- 5 , * ?_ u ® doma,nea aothétiques dw i hommes et de l'entente qirt rtgne 


^ CB ' , d0 IUl Créer un nouvBau d ® toutes l6S Pwsonnes intéressées mals finalement la réussite d’une 


uver tes 9 milliards nécessaires aussi aux exemems vnœurs ae Bownian) pour lequel Roœr Blan- 7. 1 rT 7 L H »menquï5 

départ. Seul, le vice-président Düsseldorf, malgré une certaine' ^ train da - rassembler- qt . . con * du . J (cantraf " ^wnts : nous monterons aussi bien eux. 

. Æ-nnfe «vreommir confusion due à l'acoustique. J* , d LJ rement à ce que on dit), dans des Dsmsse (rHêritièrel qub Dao. Dnnim a n/w. 


des Etâts-UniA alors gouvemeur confasùjn due à l’acoustiqve, r“™. ÏT . rament a ce que on dit), dans des Dsmese (r Héritière) que Dao. Danla! 

de New-York (1), a apporté au L’émotion fut peut-être moins d ^ epectaçles où. renouant avec (a tra- Lesur (création d 'Ondine d'après 


A ropéra, Fheure est donc à un 


château, où je l’avais invité à dé- Profonde cependant, sans doute bloques nqioHtalna 1 


Jeûner, un chèque de 100 mil- Parce que le travail avec les -En 1980 ce seront Bemlramls 

ï- til f.r .... •. I CStlfvfov n'fltvvff <mv mrceJ 1 __ .. .. .. . 


lions. Et je vous précise que la Savait pu être aussi (avec M. Caballe et M. Home), eeure doivent garder espoir : je leur 

restauration a déjà coûté 15 mil- v^ 8 J^oonsje mm ; tpiaZTC , Capu[gti cos/ toi fusa et les Uai- garantie qu’ils ne 'aérant pas déçus. 

ü!î 5 f_Ï^L 5 ? y — ^ 5 ^. d 9 dauda P«y - - a « « * Z dfs 


consacrer une bonne dizaine. 


cime dans son propre style avec 
quelque convention: Carlo Ber- 


(mlse en scène de Barrat), eL en 


rt) n s’agit de u. Nelson Rocke- I Oomi surtout, superbe ténor d IBM, un nouveau Don Giovanni, mais 


malienne, la main et le Urne 1 toujours avec Jean-Pierre Vincent, pour l'Opéra. Vous savez, d'autre 


» v “' ira- Lusur tcreaiion a ondine d'après esoair mnmmA c., r w 

smjïtstiE ■iMr/Æ 

" — « au Point de vue de fa /es chanteurs français? rf , ^ c A arps.n/es 

musique contemporaine ? — Vous avez déjà pu voir d’après rt ‘ 

” J .® Vdua 31 55 â d0r,né d8 !. titre ® nom ® qua J ' ai mentionnés, qu’on Propos recueillis par : 

pour I Opéra. Vous savez, d autre ne constatera aucune baisse de qua- • JACQUES LONCHAMPT 


musique contemporaine ? 

— Je vous al déjà donné des titres 


Bernard Lelort. 


Propos recueillis par 

JACQUES LONCHAMPT. 
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Ihéâtres 


Les salles subventionnées 
et munici finies 

Opéra. 20 h_ ; Coppella. 

Comédie - Française, 20 h. 30 : la 


Festival estival 


Sainie-Chapelle. 18 b. M et 20 h. 30 : 
SFOipüeiiJzn muHlcum a e Prague: 
Machaut et les musiciens de son 
temps. 


Renard et la Grenouille : Dolt-on Couclcrscrle, 18 h. 30 et 20 b. 30 : 
le dire ? la Qrnnda Ecurie et la Chambra 

du roy. dlr. j.-c. Mol gû Ire (Bach. 
a* M,u.. vi Vivaldi, Hameau;. 


Les autres salles 

Aire Ubra, 20 b. 30 ; i* Tisane ; 
22 h- : Davly. 

Athénée. 2i h. : les Fourberies de 
Scapln. 


J as s. Pop\ rock et folk 

Campagne -Première. 18 h. ; Extra 
Balle : 20 h. 30 : U. Weotbroolu 
B rase baod. 


Pour tous ren se ignements concernant 
Tensemble des programmes ou des e n fl e s 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
7017020 (fipBS gnapées) tf 727Æ34 

‘ (de il beurea à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Jeudi 20 juillet 


Ecole de l'acteur Florent. 21 h. : Carean de la Hocbette. 21 b. 


- Q faudra toujours dire ea a a 'on 
s vécu. 

Essaloo, 18 b. 30 : lee Lettres de la 


A. Vllleger Orchestra. . 

Chapelle des Lombards, 22 b. 30 : 
Agaumao Group. 


CntlISSETTB SURPRISE (TM 
Ermitage. 8* 1338 -15- Tl) 

Rauaamana, 8* (770-47-55). 


50-33) ; MaxAvtlle. 8* (770-73-88) : 

°,- — "r-r-mim xt» (544- 

25-02). 


Fontaine, 21 h.. : D 2 l Croquettes. 
Hachette, 20 b. 30 : la Cantatrice 
chauve ; La Leçon. 


Caraïbes. 

La Péniche, 21 h. ï Kerlier Trio. 


M 1 ^“ triB0 * 21 h ' : LouIm »* Pétro- Petit Journal. 21 b. 30 : Swing at 

Le Lacera aire. Thébtro noir. SU " 

18 h. M ; Théfttre de chambre , , 

20 b. 30 : Amédée ou comment La danse 
a'en débarrasser ; 22 n. : Ccst pas * 


(328-85-13) : Fauvette. 13* <331- 08-19) ; Mistral. 14» (539-32-0). 

5 8- Bd) i Nation. 12* 1343-04-87) ; GOOD BVE EMM ANCEL LE (Fr.) 


mol qui ai commencé. 


: CT est pa 
— Tbé&tr 


Eldorado. 10* (208-18-78) ; Clieby- 
Pathé. 18- (322-37-41). 

LA CONhKQL'ENCg (AU, T.O.) : 

tr.GC.-Oantou. 6* (329-42-42). Biar- 
ritz 8» (723-S3-23) ; rS. î-UÆ.a- 
Opéra. 2- (281-50-32). 


tre Palais des congrès. 20 b. 45 : Gtaelle DE LA NEIGE SCR LES TULIPES 


rouge. 18 h. 30 ; Duo heure avec (Ballet de l'Qnéra). 

Rainer Maria Rilke; 20 h. 30 : 9 

Ailes pleser. réséda; 22 b. : les 

Eau* et lee Forêts. • F 

Michel. 21 b. 15 ; Duos »nr canapé. BV n,ElC? 

WM«W, 20 h. 30 t la Cage aux I _l| IK_ 1 | Ifl-N 

Plaisanee, 30 b. 30 ï le Ciel et la Les (lima marqués (*) sont Interdits 


raiEmas 


{*•) : CaprL 2- (SOS- U -88) ; Soûl’ 
Midi, «• (033-48-29) ; Pabtiela- 

Champs - E lysées. 8- (730-74-23) ; 
Paramount-Opéra. B- (073-34-37) : 
Paramount-B a s t 11! e. lf (343- 
79-171 ; Paramount - GalaxM. 13* 
(580-18-03) : Paramount - Montpar- 
o a enft . 14- (328-33-17) ; ConvanUon- 
St-Cbarles, 15* (579-33-00); Parm- 
mount-UallIot. 17* (7M-24-24). 

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE 


. . aux moins de treize ans, 

Banelagh, 19 b. ; Jacoby-mlmo. (**) aux moins de dix-huit *»» 

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 ; 

les Dames du Jeudi. , r , 

Théâtre d’Edgar. 20 b. 45 ; n était L.a CtnrmatheQtie 

la Belgique.- une fols. 

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : ira Cbailtot, 15 b. : la Nouvelle Baby- 


Cbaises ; 22 b. ; Jeanne d’Arc et 
ses copines. 

Théâtre Oblique, 20 h. 30: les Patata 
Cailloux dans les poches. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 ;lo Nou- 
veau Locataire. 

Variétés, 30 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 

Les concerts 


sono d’Arc et loue, de L. Z. Trauberg et Q. 

Kozlntzev : 18 h. 30 : Le ciel peut 
30 : les Petits attendre. d'E. Lubitscb ; 20 h. 30 : 
oches. Freuch Cancan, de J. Renoir : 

- 30 :Ie Non- 22 b. 30: Sur la. piste des Mobawka. 
de J. Ford. 

Boulevard Beaubourg, 15 b. : Moliy Coddle, de 
V. Fleming; 17 b. : les Parlas de 
la vie. d'A. Dwan ; 19 h. 30 ; Geor- 
gla. de C. Liplnaka (en sa pré- 
sence) : Je nuis Pierre Rivière,, de 
C. Liplnaka. 


(A, tJ.) : Paramount- Opéra. 9* muse. !«• (328-33-17) ; CoavaaUon- 
(073-34-37). SP-Charles. 15» (579-33-00) ; Para- 

L’ETAT SAUVAGE (FrO : Marbeuf, mount-UalUou 17* (7M-34-24). 

8* (225-47-19). HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 

EXHIBITION n (Fr.) (•*) : Caprf. 2* <ML ). ^UAgg »A U 

<808-11-69): Paramount-Marivaux. .. .1' <7C S~n g T. l n ) ' n . . >n . 

2* (742-83-90) : Lord-Byron. 8* ILS SONT FOOS CES SOR- 

1225-04-23) ; ü.a.C.-Qare de Lyon. CiEHS (Fr.) : Omnla. 2- (233- 

12* (343-01-»); Paramount- 38-38) ; Ambassade. 8* (358-1908) ; 

Galaxie. 13* (580-18-03) ; Para- Gearge-V. 8* (225-41-44) ; Pran- 

mount-Galti, 14* (326-99-34). çal8, 9* (770-33-88) ; Montpa n aw e - 

LA FEMME LIBRE (A, VÆ.) : Saint- R M rt &é, l 4 ^* vSSbraonc! 

Germât □ -Huebette. 5» (523-47-59) ; j^ ^.Æ '* l ~igLL5 B BS r ^5gfr 
Marlgnao. 8* (350-92-52) ; P L M.- . Wepler. (3^ 

Saint - Jacques, n- (889-68-12): 50-70) . Gaumont - Oambetta. 20* 

V.r. ; Bal vie. 8- (339-15-71); Gau- „ ¥ .... 

mont-Opéra. 9* ( 073 - 95 - 48 ) ; L ^ÏSSrî^S, 1 ® ^îy.î^îf * 

Athéna, 12* (343-07-48). Gaumont- j* 7 *? 7-8 ^ • Marbeut 8- (223- 

ConvenMon. 15* 1828-42-»). «"«L „ 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.) INTERIEUR DTTN COUVENT (IL) 
(*) v a : Saint - Mi cher 5* (326- (**) vn. ; studio Alpha, s- (033- 

79-17) : Normandie. 8* (359-41-18). 39-47) ; Jean - Cocteau, fl* (033- 

— VJ. : U.G.C. - Opéra. 2* (281- 47-42) ; PubUcls-Saint-Oennain. 6* 


Sainte-Chapelle, 21 11 : Ensemble 
d'archets français, dlr. C. Ricard T . . 

(TcbalKovskl. Haydn, Mozart, L4J exclusivités 
Vivaldi. Rameau, Gluck). “ 


PUBLICIS ELYSEES 
PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
GAPRI GRANDS BOULEVARDS 
BOUL'MICH 

PARAMOUNT MAILLOT 
CONVENTION ST-CHARLES 
PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT BASTILLE 
Périphérie : ARTEL Rosny 


Enfin 

Emmanuelle 

3 

Pour 

300 Millions 
de spectateurs 
dans le monde 

Emmanuelle 

c’est 

l’Erotisme 

^.ü h-g j, . ;**. ; ,!•' V:: ■'! 


ADIEU. JE RESTE (A. V.O.) : Coll- 
aée. 8* (359-29-48)) ; wJ. : U.Q.C.- 
Opéra. 2* (281-50-32). 

A LA RECHERCHE OE M. GOOD BAR 
(A— va) : Balzac. 8* (359-53-70). 

L’AMOUB VIOLE (Fr.) (••) : Ü.G.O.- 
Opéra. 2- (261-50-32). 

ASSIE HALL (A. v.oj r La Clef. 5* 
1337-90-60). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
TA) : Marais, 4* (272-47-86). 

ASSAUT (A, v.o.) (••) : Marlgnan. 
B* (359-92-82) ; vJ. ; AÆ.C„ 2* 
(236-55-54) ; Montparnasse- 83, 6* 
(544-14-27) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Cllchy-PatbA 18* 
(522-37-41). 

BOB MARLEV (A^ v.o.) ; Salnt- 
Béverln. 5« (033-50-91). 

LE BOTS D8 BOULEAUX (Fol, v.o.) : 
Cl noche-Saln t-Germaln. 8* (833- 

10-82). 





PLAISANCE 


(*) y a : Saint « Michel: 5* (328- (**) »a : Studio Alpha. 5* (023- 
79-17) : Normandie. 8* (359-41-18). 39-47) ; Jean - Cocteau, fl* (033- 
— VJ. : U.Q.G. - Opéra. X* (261- 47-82) ; PubUcls-Saint-Oennain. 6* 

(222-72-80) ; Paramount- Elysée», 8* 

. . (359-40-34). — VJ. : Caprl. 2* (508- 

11-89) ; paramount - Marivaux. 2*. 

Les films nouveaux s^ss^rsïï&issss 

*" vu Parnasse. 14* (328-22-17); Para- 

RVÛITFTR A L’ITiLIRNNE. film' BBOUBt • Otlè&BB, 24* (540-45-9J) ; 

S£"°£- 

SUo-Opéra, 2* (742-82-54), Gau- S t-Germaln. 8* (633-10-82). H. 3 p. 

CwuW!(S «• (548- J^IS. JB NE 1^1 PROBJp UN 
26-36), Montparnasse - Patbè. JARDD4 DE ROSK (A-) (•) ta . 

14* (326-65-13), Gaumont- Sud. 

14* (331-52-26). Murat. 1«* JESUS DE NAZARETH (It, TJ.) 

(288-99-75). Clic hy-Pa th*. 18* (deux mrtla) s Marieiwlna. 8* 

(522-37-41). . (073-58-03). . 

, LI LE JEU OB LA POMME (Teh, 

XI CA DA SILVA, film brésilien . saint- André-daa-Arts. 6* 

de Carlo* Dleguea (M.) : (326-43-181 

* s- '® ÜNB * "innocent ca, ta) : 

/M,_<4^rTsra- Hautef ouille. «• (833-79-38): 14- 

gWgjfc y W-CT-iZ). stu : JuUlet-Parnaaao. 8* (328-58-00); 

E lyeéea-Llncol n. •• (359-38-14) ; 

(ïau- Salnt-Laxara-Paeqular, 8* (387- 

mi. 

42_27) ' , JUUA (A, ta) : Marbeuf, 8* (225- 

- — ■ ■ ■ ■— -.■ ■ * 47-19) . 

: ü — LABT WALTZ (A, va.) s Hante- 

. — — reuUle, 8* (633-70-38) ; Montpar- 

ENEE-LOUIS J 0 UVET 

ulll,L fcWV * Olympic, 14* (542-67-42); Btoad- 

îeudi - vendredi de 11 h à 14 h *v. ia* (sn-âi-in. 

jcuui ÏKIIUCUI UC >111 a IT» LA LOI ET LA PAGAILLE (A, TA) ï 

jeteurs Pierre Reynal Vendôme, p (owj-w): cmnj- 

Æ Ecoles, 5 m (033-20-12) z BonAOUte. 

tsomtmns- renseintremente «’ c336-i2-L2) ; Biarritz, a* (723- 

scnpwms reœeqtremems . 69 - 23 ). (vj.) d.oxj. aobeiins,- 

matin téL 07327.41 . ^ 75 ( 1 331 ^- 19] : Marat - lfi * t 2 ®»-. 

MARTIN (A_ T.O-) s Action Beo- 

i.üi^siîïîîï .«“»/TAg5Si?c 


COURS ielATHENEE-LOUIS JOUVET 

l mardi - mercredi - jeudi - vendredi de H h à 14 h 

} direction d'acteurs Pierre Reynal 
OBverture des inscnptîaiB' rease^nements 
24 rue Cawmutîii téL 07327.41 




MARIVAUX - CAPRI GRANDS Germain VUlaga. 5* (833-87-59); 

BOULEVARDS - UGC GARE DE Elysée» - un coin. 8* (339-38-14); 

LYON - PARAMOUNT GAITÉ ^V^Ol^no^l^fS^-^ 7 

PARAMOUNT GALAXIE - CINÉ- M^olV. ^ 

VOG ST-LAZARE - PARAMOUNT (VJ.) t Nariona. 12- <343- 

Lo Varenne - PARAMOUNT Orfy CriTïSlSïra ■ vï 

CARREFOUR Pontîn - ALPHA Ar- la MONTAGNE DU DIEU CANNt- 


j gentenil • ARTEL Nograt - ARTEL 
ViDeneuva-Soînt-Georges - ARTEL 
Montreuil - U LIS Orsay 
- NORMANDIE -Mantes 



m Un grand poète » 
Colette GODARD fis Monte). 


VARIETES 


W' Vous pouvez 
enfin voir— 

eXHIBITlON 


DARR1ËUX 



SYMAKHSTa 
UMBERTO ORSN1 

Goodbve 


RÎANCOBlfTBm 
— aitXAMNAStPNACr 
OGAGfe3BGSflCOT ■MAMBKKSSB- 


jacquefise T l Raymond 

GAUTHIER IhELLEGHIN. 

/ ei ta participa t»n de \ . 

1 /j Louis SEIGNER aXl 


TÉL. : 233-09-92 



' Sytvia Bourdon | 

dans un film T 

deJeanJFrançoisDavy s 

IntercGt aux mineurs * À 


MARIGNAN (vo) - CLICHY PATHÉ - MONTPAR N ASSE-83 - ABC - CONVENTION 
MA1SONS-ALFORT - FLANADES SARCELLES - SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS 


Le fait divers 
le plus 
invraisemblable 
de l’histoire 
delaCalrfomie. 



un film de John Carpenter 


bals (it» v. 0 .) en t n.a.o. 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermitage 
*• (Z5B-18-71). (VJ.) ï SUa. > 

(236-83-93) ; Belder. 9» (770-11-24) ; 
O.G.G. Gara do Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U. a. a Gobellna. 13* 
(331-06-19) ;. Mistral, M* <539- 
52-43) : BtanvenOe-Montparnaaoa. 
15* (544-25-02) : Cod vont Ion Saint* 
Charles. 15- (570 - 33 - 00) : Murat. 
18* .(288-99-75) ; Imagca, 18* (523- 
47-94) ; Secrétan. 19* (208-71-33). 
MORTS SUSP8CTSS (A, va.) (•) : 
U.G.C. Odéon, 8* (325-71-08) ; 

Biarritz. 8* (733-89-23). <VX) : 
HannraaniL 9* (770-47-55) ; lea 

Tourelles. 20* (838-51-9$). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS^ T 
(It, t.o.) ! Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
v.o.) : Quintette, 5* (033-35-40) ; 

U. G.C. MarbauL 8* (225-47-19). 

(VJ.) ; U.G.C. Opérât 2* (261- 
50-32). 

OUTRA G BOUS (A, TJX) : Bilboquet 
6* (222-87-23). 

LA PETITE (A, VAt (•*) : Cliiny- 
Bcolea, 5» (933-20-12) ; U. O. O. 

Odéon.' 6* (325-71-08) S Biarritz. 
8* (723-69-23) : tX : Bretagne. 6* 
(222-57-971 ; Caméo. 9* (770-20-89) ; 
Mistral. 14* (539-52-43). 
PROMENADE AU TAXS DE LA 
VIKILL8SSE (Frj ; Maral». 4* 
(278-47-88). f 

RHTODB (A, v.o.) : Panuaoxmt- 
Odéon. «• (325-59-83) ; PubUcle 

Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; 

v J. : Paramount- Montparnasse, 14* 
(326-22-17). 

REVE DE SINGE (It, t. an*l.) (“> ï 
• Studio de la Harpe, 5* (033-34-83) ; 

Olympia. 14* (542-87-42). 

ROBERT BT ROBERT (Fr.) ï Im- 
périal. 2- (742-72-52) ; Richelieu. 
2* (233-56-701 : Balat - Germain 

studio. 5* (033-42-72) ; Bosquet 7* 
(551-44-11); Colisée. 8* (359- 

29-48) ; Athéna. 12* (343-07-48} ; 
Fauvette, 13* (331-56-88) ; Mont- 
pamasse-Patnô, J4* (326-65 -13) ; 

Gaumont- Convention, 15* ' (828- 
42-27) ; WeplôX. 18* (387-50-70).' 
LES ROUTES DO SUD (Fr.) : Para- 
mount -Marivaux. ■ 2* (742-83-90) ; 

Studio Médids. 5* (633-25-87). 

LES SEPT CITES D*ATLANTIS (A, 

V. O.) ; Paramount- Elysée», 8* <359- 
49-34) ; vJ. ; Publiais Matignon, 8* 

- (359-31-97) ; Mas Lla d e r . 5* (770- 
40-04) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramofaac-aobeUn», 12* 
(707-12-28) ; Paramount - Orléans. 
14- (340-45-91) ; Paramount-Mont- 
parnaase. 14* (328-22-17) ; Conven- 
tion Saint-Charles,' 15* (579-33-00); 
Paramount-MaUiot. 1> (758-24-24); 
PsramouDt-Montmartra. 18* (606- 

34^25) ; seerétan. 19* (208-71-33). 
SOLEIL DBS HYENES (Tun, v.o.) : 

Racine, 6* (633-43-71). 

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU 
MONDE {A-, T.o.) : Napoléon. 17* 
380-41-48) jusqu’à J. ; v J. : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Clichy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 


UN PAPILLON SUR VKPAJ3LE 
(Pr.) : Ofn'Ae ttallens. ■> (742- 
72-191. 

VIOLETTE NOM ERE (Fr.) H ï 
Concorda. B- 13M) - 92 - 84) : Fran- 
çais, 9* (770-83-81) : Satat-Am- 

broise. u« (780-8^i6i ; Montp^ ' 
neue-Patbé. 14- (326-63-13). 

LES YELX BANDES (Esp, VA) s 
Quintette. 5* (033-35-10) ; 14- 

JulUet-ParaaSM. - P 4328-58-00) : 
Haute feu 11 le. 6* (633-79-38) ; Ely- 
aéea-UoeoLn. 8* (359-38-14). 14- 

Juuiflt-Bascaie. 12* (357-90-81) ; 

» X : Impérial. *• CM2-72-32) ; 
Montparnasse 83, 4P (544-14-37). 

Les grandes reprises 

AFFREUX, SALES «T MECHANTS 
(1U va) s La CN. 5* (337-90-90). 
AMERICAN GRAFFITI (A. VA) ! 
Blyeée-Polat-Sbow. 8* l223-«7-2fl> ; 
Luxembourg, g* («33-97-77). h. sp. 
L’ARNAQUE IA. va» i DOC. Dan- 
ton. «* (329-42-83) ; Eti» * o e Cinéma. 
8* (225-37-90) ; v.f. : Clnémonde- 
Opéra. fi P (770-01-88) : Mistral. 14* 
(539-52-431 ; Convention - Saint - 
Charles. JS* (579-33-00) : Seerétan. 
19- (206-71- 33). 

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES 
(A. va.) : Action - Christine. 8* 
(325-35-78) ; Sljséc»-Po*nt»5how. 8* 
(225-67-29). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, ta) : 

Cluny-Pelsce. 5* (033-07-76). 

LA BELLE BT LE CLOCHARD (A. 

vl.» : Marlgnan, P (359-92-82). 
CABARET (A. va.) : ThéAtre Présent. 
19* (203-02-55). 

LES CHEVAUX DE FEU (SOT. va) i 
Haute feu! Ile. 8* (833-79-38). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL. 

v.o.) ; Panthéon. 9* (033-15-04). 
CROIX DE PER (A. TJ.) : Riche- 
lieu. 2* (233-59-70); Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; CUeby - Patbé. 18* 

J 522-37-41) ; Gaumont - Gambetta, 
0* (797-02-74). 

2991. ODYSSEE DE L’ESPACE (A^ 
va) : Luxembourg: 8* (6 33-97-77) ; 
t J. : B ausamann. 9* (770-47-55). 
DOCTEUR JTVAGO (A, va.) ; Quar- 
■ tier L8UO. 5* (228-S4-65> : Concorde, 
8* (359-92-84) ï vJ. : Montp&r- 
naese 83. 6* (544-14-27) ; Lumière. 
9* (770-84-04) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; CUehy-PathA 18* (522- 

37-11); Gaumont -Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Banelagh. 16* (288-84-44). 

FAN FAN LA TULIPE (Pt.) : Palais 
■ des Arts. 3* (272-62-88). 

FIV B EASY- PIECES (A- T-Oj : A- 
Bazln. 13* (337-74-39) ; Balnt- 

Am braisa. Il* (700-89-16). mardi, 
21 b. 

FLBSH (A. ta.) (-*) : Clnoehe 
Saint-Germain, 8* (633-10-82). 

GO WEST (A^ T.o.) : Luxembourg. 
8* (633-97-77) ; Actlon-La Fayette. 
9* (878-80-50) 

HIROSHIMA MON AMOUR -(Fr.) î 
Studio Logo». 5* (033-26-42). 
L’HOMME AU PISTOLET IFOR (A, 
v.o.) : Cl ony- Palace. 5* (032-07-76): 
Mercury. 8* (225-75-90).; vJ. : 

Paramount-Opéra. 9* (073^34-37) ; 
U.GjC. Gare de Lyon. 12* (343- 
• 01-SB) ; Paramount- Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount - Moût - 

para usa. 14* (328-22-17) ; PmSsy. 
M* (286-62-31) ; Paramount- Maillot. 
17* (758-24-94). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A- TJ.) : DenferL- 14* (033-00-11), 
J. A. MARTIN PBOTOGRAPHE 
(Can.) ; Cinéma de» Champs- 
Elysées. 8- (359-81-90). 

LE JARDIN DES FINZI CONTINI 
(XL. VA) i Styx. 5* (633-08-40). 
L’ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A. vJJ : La Royale. 
8* (265-82-66) 

LT LE NUE (Jap. T.o.) : Saint- 
André-des-Arts. e* (326-48-18). 

LUE SUR LE TOIT DU MONDE 
(A* vA ): Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-19)- . . . _ 

LITTLE BTG MAN (A, v.o.) : Noc- 
tambules. 5* r 033-42-34). 

LUDWI G QU REQUIEM POUR UN 
ROI VIERGE (AIL. v.o.) ; Studio 

de» Uisullnes. • 5- (033-39-19).- 

ME AN STREETS (A.. V.O.) ; Studio 
Cujas, 5* (033-89-22). 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A, 

■ vj.) î Cambronne. 15* (734-43-96). 
MORE (A, ta) (*•) : Le Seine. 5* 
(325-95-99) 

PAIN ET CHOCOLAT (IL T.O.) • 
Lueemalre. 6* (544^57-34). 
PANIQUE A NEDDLE PARS (A_ 
va) : New-Yorker. 9* (770-63-40). 
sauf mardi. 

ORFEU NB G RO (Fr.-Brfs.) : ESCU- 
rtal, 18* (707-28-04). Jusqu** L. 

LA PASSION DE JEANNE-IF ARC 
(Don.) : Quintette. S* (033-35-40) ; 
14-Jull le t- Parnasse. 6- (326-53-00) ; 
Madeleine. 8- (073-68-03). 

PETER PAN (A- vJ.) : Montpax- 
uaase-Patbé. 14* (328-85-13).. 
PHARAON (POL v.o.) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LA PLANETE SAUVAGE (Pt) : Les 
Templier* • 3* (272-94-56). 

QUI A TUE LE CHAT t lit» v.o.) t 
Luoenüalre. 6» (544-57-84). 

QUO VADÎS ? (A, v.a) ï U.O.a 
Danton. (P (329-42-62) ; Norman- 
die. 8* (350-41-18) ’ T J. : Rex. 2* 
(236-83-92) ; Rotonde. 6» (833- . 

08-22) ; U.G.C. Gobe lins. 13» (331- 
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
ta.) :. Grands-Augustlna. 6* (633- 
22-13). 

TOMBE LES PELLES ET TAIS-TOI 
(A_ t.o.) i Luxembourg. 6* (633- 
•7-77).. 


TOUT CT QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIB SUR LE 
SEXE» (A- va ) (**) : dsoebe 

Saint-Germain. 6» (633-10-82) - 

vj. : Calma. 17* C754-10-68). 

188 mOAin^EONTSNX AO CIEL 
(Sot, va) : Arlequin, 8* <54*- 
62-25). 

UN ETE 42 (A, v.o.) : U G C. Odéon. 
6* (325-71-08) : Biarritz. 8- (723- 
■ B9-23) t Vl s DUO. Opéra. 2* 
.(261-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A, 
v.o.) : Acxton -Christine, e» (325- 
85-73). 

20 089 L I EU E S SOUS LES MERS (A-, 
tJ.) : Richelieu. » (233-59-70). 
WOODSTOCK (A- T.o.) : U.G.C. 
Marbenf. 8* (225-47-19) ; vJ. : 

U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32). 
ZABRISKIB POINT (A, v.o.) : 
Dominique. 7* (705-84-55). sauf 

ifiaull 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE (FrO ; Olym- 
pia. 14* (542-87-42). 16 L (d S, 

AUCKS RESTAURANT (A-, TJOj : 
1* Clef. 9* (337-00-90). 12 b. et 
24 b. 

LS BAL DES VAURIENS (A.. VA) : 

.Olympic, 14* ; 18 h. (af S, D.). 
LA DERNIERE FEMME (It, va.) 
(••) : Lucarnalra. 6* (544-57-34), 
12 tu, 24 b. 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
TOERLESS (AIL. va.) s Olympic. 
14*; 18 h. (af 3- D.). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
(v.o.) : Lueemalre. «• ; 12 h, 23 b. 50. 
L’EMPIRE DBS SENS (Jap* v.o.) 
(*H*I : St-Andrô-des-Arti 6* (326- 
48-18). 12 b- 24 b. 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 

Olympia. 14* : 18 b. (if 3- D.). 
HAROLD ET MAUDB (A, ta) : 

_ Luxembourg 6* 1633-97-77). 10 h-, 
12 II. 24 h. 

HELLZAPOPPIN (A^ v.o.) : La Clef, 
5». 12 11. 24 Ù. 

INDIA SONO (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-05-00). 12 b. 20 (af D.). 

JE. TU, IL. ELLE (Fr.) : Le Seine, 
5*. 12 h. 15 (st D.). 

PHANTOH OF THE PARADISB (A-, 
v.o.) : Luxembourg, fl*. 10 11. 12 11. 
24 b. 

THS KID (A.) : La Pagode. 7* (705- 
12-15). 14 h. 

THE ROCK Y HORROR PlCTURE 
SHOW (Ang. v.o.) : Acacias. 17* 
(754-97-83). V, a. 24 b. 

Les festivals 

DAUMSSNIL, 12* (343-52-97) (vn.) : 

14 h. 45 : lea EBcapadee do Tom et 
Jerry. (ta) : 16 II. 21 b. : Mouty 
Python; 17 b. 30, 22 h. 30 : 
Jeremlah Johnson ; 19 b. 30 : 
Soleil vert ; 0 h. 30 r Théâtre de 
sang. 

L BERGMAN (v.o.), Btudlo Qlt-lo- 
Contr. 6* (326-80-25) : la Silence. 
STUDIO 28 (ta). 18* (606-36-07) : 

Prisonniers dos Martiens. - 
COMEDIES MUSICALES U. S. A. 
(TA). Mac-Mahon. 17» (380-24-81): 
Beau fixe sur New- York. 

STUDIO GALANDS, 5* (033-72-71) 
(T.o.). U h. 15 (-)- V, A. M b.) : 
Satyricon; 16 h. : Répulsion ; 

- 17 h. 43 : Un tramway nommé 

Désir ; 22 h. 10 : Chiens de pailla. 
LA CHAIR, LA MORT, LE DIABLE 
AU CINEMA (TA), La Pagode. 7- 
(705-12-15) Au-delà du bien et 
- du maL 

BOITE A FILMS (TA J, 17* <734- 
51-50) L 18 b 1+ V, 24 b.) : Salo ; 

15 A (+ S. et V„ 23 h. 30) : The 
Song remania the eama-; 17 h. 15 : 
la Dernier Tango à Paris ; 19 b. 30 : 
Cabaret :. 21 h. 30 : Bonnla and 
Clyde. — IL 13 h. : Easy Rider ; 
14 h. 35 : A noua les petites 
Anglaises ; 18 h. 30 : le Vie devant 
sol ; 18 h. 15 T+ S, 24 h.) ; 

... Pbantom of. tba paradlae ; 19 h. 50 ; 

Mort é Venise ; 22 II : DftU- 
• vranee. 

CHAPLIN (TA). Olympic. 14- (542- 
67-42 : lee Lumières de la ville. 
HITCHCOCK (V.o.). Olympic. - H*. 
Mer. : Complot de famille: J. : 
la Pomme dn fermier; Muider; 
Laquelle des trois. 

RETRO -METRO 8TORY (TA). Le 
Clef. 5* (337-90-90). 

H. B O Q A R T (va.). Action -La 
.Fayette. 9* (878-80-50) : Trésor de 
la Sierra Madré. 

MUSIQUE BT CINEMA (ta). Le 
Seine. 5* (325-95-99) ; 14 h- : Chro- 
nique d’Anna Mngdelena Bach; 

16 A ; Alexandra NewskJ ; 18 fa. : 
Salomé; 20 h. : Mahler: 22 b. : 
Oua plue one. 

CHATELET -VICTORIA (TA), 1” 

(508-94-14). I 1 14 11 : Au-delà dU 
bien et dn mal: lfl h. 10 : l’Enigme 
de Kaspar Hauser; 18 h. 20 : la 
Cousins - Angélique ; 30 h. 20 : 
Agulrra ; u il (+ V, M k) : l* 
Droit' du plus fort ; 8am„ MA: 
Cabaret. - D : M t : l'Année 
dernière à Marlenbsd ; 16 b. : le 
Dernier Tango à Paria ; 18 b. ; . 
Jules et Jim ï 20 A (+ s a m ., 
24 .b.) : Citizen Kane ; 22 A ( + V, 
M h.) : Ascenseur pour l'échafaud. 
RED FO RD- HOFFMAN (va). Acacias, 
17* (754-97-83). 13 h. 30 : Gatsby 
le Magnifique; 16 h. : Noe.plua 
belles années; 18 A : lea Hommes 
du président : 20 h. : Votas Me 
Kay ; 22 b. ; Leany. 

MELODRAMES (ta). Actlon-Répa- 
b tique, U (805-51-33) : Elle et 
Lui. 


&j vÂ i ÉLYSÊES LINCOLN - MAYFAIR - SAINT-GERMAIN 
VILLAGE - OLYMPIC ENTREPOT; en v.f. : SAINT-LAZARE 
. PASQUIER - NATION - 14JUILLET BASTILLE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Soirées en famille 


Vous avez des gosses de dix, 
douze ou quatorze ans, voua 
voua dites qu'il laut vivre arec 
son temps et, plutôt que de leur 
Interdire la télévision, voua pré- 
tendez leur apprendre à la 
regarder. U y a bien des leçons 
de lecture de lournaux dans 
certains lycées. Vous les encou- 
ragez donc à taire preuve de 
discernement, à se montrer 
sévères, exigeants — pas lacile, 
c'est r&ge gobe-mouohes — à 
saisir toutes occasions de s’ins- 
truire sans s’ennuyer. L'affaire 
Zola en était une. A condition 
bien entendu de changer ce 
cours du soir en cours de sou- 
tien, de doubler la version origi- 
nale par une traduction simul- 
tanée en langue parlée et de 
fournir des points de repère 
du genre : « Lui, tu le reconnais, 
c'est le colonel Picquart, un 
gentil. » 

Idem depuis six semaines avec 
* Mol. Claude empereur • sur 
Antenne 2. Encore que lé, on a 
beau taire. Ils nagent un peu. 
Rome, Auguste, Livia, Tibère, 


Castor, le Sénat, ces mariages, 
ces répudiations, ces sujettes, 
ces adoptions, c es morts vio- 
lentes ou sournoises, ce s intri- 
gues et ces révolutions de 
palais, exigent un formidable 
effort d'attention facilité, il est 
vrai, par les mélaits du petit 
Caliguia, un môme particulière- 
ment vicieux déjà, et par le côté 
série noire de oes luttes fra- 
tricides pour le pouvoir. 

L'autre soir, coup de chance, 
la chaîne avait passé r alléchante 
bande annonce d’une émission 
de variétés suisse, primée au 
dernier Festival de Montreux, une 
satire de la télé par la télé, ponc- 
tuée de gags souvent bienvenus, 
et programmée, récréation méri- 
tée, après ce coriace teuilleton 
de la B.B.C. Seulement voilà, pas 
dans la foulée. Il a fallu se taper 
entre les deux un numéro parti- 
culièrement assomment, bavard 
et pesant, du magazine « Ques- 
tion de temps », sur réveil cultu- 
rel de la France : Avignon ; ie 
Franche-Comté ; r architecture en 


péril et rart désacralisé. Inutile 
de chercher refuge du côté de 
TF 1 : on y philosophait sur- 
Henri Bergson, sujet passant très 
largement par-dessua la tête de 
Jeunes potaches en vacances, ce 
qui les autorise è ae coucher 
tard. 

On accuse tou/ours te petit 
écran de s'interposer entra mari, 
femme et enfant, d'empécher le 
fameux dialogue, d’interdire la 
sacro - sainte communication. 
Pourquoi 7 Le poste pourrait, 
devrait, au contraire, ' inciter à 
la réflexion ou au rire partagé, 
alimenter les conversaüons, les 
discussions. Il faudrait évidem- 
ment pour cela que les respon- 
sables de nos sociétés de diffu- 
sion, au lieu de diversifier les 
programmes à l’i n 1 a n 1 1 o n de 
publics radlcatemant différents, 
cernent et visent, pendent les 
mois d'été, une cible particulière, 
saisonnière : la cellule familiale 
souvent élargie par le dédié 
annuel de la parenté en congé. 

■ CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 20 JUILLET 


CHAINE ! : TF 1 

18 h. 15. Documentaire : Visages de la Russie 
(La fenêtre sur l'Europe) ; 19 h. 10, Jeunes pra- 
tique x Vous fumez—; 19 h. 40, Sports : Tour 


EUROP 
ASSISTANCE 

Banques. 

Agences de Voyages, 
Assureurs, 
Caisses d’Épargne 
Écureuil, 


de France cycliste (résumé) ; 20 h_ Journal ; 

20 h. 30, bene i Le Mutant. d'A. Page. neaL 
B. Tou blanc-Michel (6* épisode) : 21 h. 25, 
Documentaire - Les Busses à. travers leur cinéma. 

22 h. 30. Série : Caméra le— l'Affiche 
rouge, de Franck Cassenti. 

On travail sur la Résistance, sur la manière 
de la représenter et de filmer la représen- 
tation. Malgré les artifices d'une mise en 
scène trop théâtrale, c 'est un fUm put posa 
toute» les questions de la mémoire collectine 
et du cinéma historique. 

23 h. 55. Journal. 


CHAINE II : A 2 

20 h. '30. En différé dé l'Opéra : Werther, de 
Massenet. misé en scène D Delouche. 

Pierre Dervaux dirige la Mtdtnse de Radto- 
Fnmee , les chœurs et rOrohestre du Théâtre 
national de l Æ Opéra. Apec Alain Vanxo 
( Werther J. Francine Arrauzau (Charlotte). 
Yves Blason (Albert). 

22 h. 40. Journal. 

CHAINE III:. FR 3 

20 b. 30. FILM ; LE TREFLE A CINQ FEUIL- 
LES. d'Ed Freess (1871) avec Ph Noiret. L Pul- 
ver. T. Frugea- J Carme t. J.-R. Caussimon. 
P. Prâboist M Bavard 

One sorfe de htppg quinquagénaire et de 
doux bohèmes oui vivent avec lui ont raison 
«Tune famille cupide qui a acheté en via- 
ger le p ro p riét é campagnarde oè Us habitent 
tous. 

Une fable natve sur le bien et le mal 
Poésie et pittoresque assez factices. On cer- 
tain charme, pourtant. 

22 tu JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

10 U. Avignon, théâtre ouvert : « Déménagement ». 
<X*A.-M Krufflar ; 23 h. 30. Nuits pas pâles— En direct 
d'Avignon. 


FRANCE-MUSIQUE 


» b. 30, « Werther ». drame lyrique en quatre actes 
et cinq tableau» de Maaaenet fretransmlselnn en 
différé de l’Opéra de Parta, en collaboration avec A 2) ; 

23 II, Prance-Mualque la nuit : Actualités des 
musiques traditionnelles ; 0 h. S, Uenhattan— 


VENDREDI 21 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Feuilleton : Les (ours heureux ; 
13 bu Journal; 13 h. 35, Emission pour les 
jeunes ; ie h.. Sports ; Tour de France cycliste ? 
18 h. 10 . Documentaire : Visages de la Rassie 
d’usine); 19 h. 10. Jeunes pratique ; 19 h. 40, 
Sports s Tour de France cycliste (résumé) ; 
20 h.. Journal; 

20 h. 30. Dramatique : la Fortune dé Gaspard, 
d'après la comtesse de Ségur, adapt. et mise en 
scène A.-M. Lazarini, V. ThdophlHdès. avec 
D. Bony. C. Collin. B. Desinge. M. Fabre. P. Fo- 
rosL _ 

Lors de la création de la pièce d Chômât, 
noua écrivions ; « Anne-Marie Ljoallnl et 
Viviane Tbéophllldàa ont profité des Ugnefl 
simplistes dn conta, de ses perpétuels 
recoure A la providence pour dénoncer des 
1U usions, cerner de» questions qui ne cessent 
de ae poser. » Le mythe du self-made-man, 
la fascination, de ta réussite sociale, te rôle 
de la culture, de rinteBeatvel*. 

22 h. 30. Emission littéraire x Titre courant ; 
22 h. 40. Ciné première < Claude Klotz. allas 
Patrick Cauvin. 

23 h. 10. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

14 h„ Série : Le cœnr an ventre (dernier 
épisode) ; 15 h„ Aujourd'hui magazine -, 18 h-. 
Récré A 2 (Robinson CrusoeJ ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45, L'heure 
d'été ; 20 h., Journal ; 

20 h. 30. Feuillet. : Ces merveilleuses pierres. 

21 b_ 35. Emission littéraire i Apostrophés 
(Les années de nos vingt ans). 

Ave o MM Jj-p Le Danteo (les Dansera 
du Bolell), fl. Queftelea (Un Breton bien 
tranquille), le colonel R. Trinquier (le Temps 
perdu). M. Wtnock fia République se meurt : 
chronique 1959-1958). 


Ç. Serreau. F. Perrin. N. Dubois. G. Caillaud, 
J. Rispal. 

La vous grue et médiocre d’un homme et 


d’une femme qui ont fait fausse route en 
se mariant, mais qui se sont résignés d rester 
ensemble. 

Sur un intéressant scénario de CO line 
Serreau, une étude sociale qui veut démy- 
thifier le bonheur des histoires romanesques. 
Réalisation assez pâle. 

CHAINE 111 : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40, Pour 
les Jeunes : 20 h_ Les feux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : A la recher- 
che de Sandra Laine, réal. A Thomas. 

Réalisé pour la chaîna i.T.V. britannique, 
le portratt, le drame, d'une tomme métisse 
en Rhodésie. 

21 ta. 30. Documentaire : Portrait de SM. Has- 
san IL roi du Maroc. 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 30, Musique extra-européenne ; 14 h. 5, Un 
livre, des voix : « Auréllen 1» magnifique », de M Croea- 
SplnelU ; 14 b. 45. Les après-midi de France -Culture : 
De quoi souffrent lea sociétés Industrielles contem- 
poraines f; U lu Pouvoirs de la musique : 18 b. 30 
Feuilleton ; « les Amours de Psyché », de J d» La 
Fontaine ; 19 b. 25. Entretiens avec— J de Boeoay : 

20 b- Le roman policier noir: 21 h. 30. Musique 
de en ambra ; « Sonate n* 3 -en ré majeur • 
(Mozart), « Variations sur un thème de Schumann, 
opos 23 » (Brahms), « Introduction et rondo 
alla bnrlesea » (Brttten). « Slafontetta pour corde» » 
(Roussel). .«-ChoraL extrait du dlxtuor » (Mllbsud). 
« Concerto en ré pour orchestre à cordes- » (Stra- 
vinski) ; 22 h. 30. Nuits pas pftluw... En direct 
d'Avignon. ... 

FRANCE-MUSIQUE 

14 4L. .Dlvertlmento : Strauss, Zeiweker. Lehar, 
GreiL Strauss g 14 h. 30. Triptyque— Préluda : Cboa* 
takovltch. Airven. 8lvelUua. Lalo ; U b 32, Musiques 
d'ailleurs : Kylftpeiimanolx. Nordgren, Bergman ; 17 tu, 
Poettude : Bartok. Brahms; 18 h. 8, Musiques maga- 
zine, eu duplex aveo la Festival de jasa A Montreux ; 
18 h. 45. Jaza t une , an direct de la O rende Parade 
du ]asz à Nice: 19 h. 35. Kiosque ; 

20 h. 30. Da Capo : Mena Blason n. Dukas ; 21 h. 2a 
Cycle d’échanges franco-allemands— Orchestra natio- 
nal de France, dlr EL Joohum. soL J .-P Collard : 
Berlioz, Chopin, Beethoven ; 23 h. 1&. Prance-Muslaue 
la nuit : Da Capo (suite) ; Prokoflsv, Schumann ; 
0 b. 5 l Musique» et sports. 


LA RÉPARTITION DE LA REDEVANCE 


Antenne S occupe, pour la qua- 
lité et l'audience, le premier rang 
an classement annuel effectué par 
la commission de répartition da 
la redevance. 

Les notes de qualité décernées 
à chacune des quatre sociétés de 
programmes sont, en vertu de la 
loi de 1974, calculées en deux 
temps ; une commission spéciale 
composée de vingt-sept membres 

a attribué 14 sur 20 à A2, 13,5 à 

FR 3 ex aequo avec Radio- 
France .et 12,5 à TF 1 ; d'autre 
part, les sondages effectués auprès 
du public par le CJ2.Û. (Centre 
d’études et d'opinions) donnent ' 
pour A2: 13,54; Radio-France : 
13,5 ; TF1 : 13,32 FR3 : 13,10. 

Quant aux sondages d'audience 


qui interviennent également dans 
le classement. Ils marquent pour 
les quatre sociétés une baisse 
sensible par rapport à l’an der- 
nier. A2 : — 2J>8 % ; TFl : 

— 3.06 % ;! Radio-France : 

— 4,01 % et FR3 : — 6^9 

Les variations annuelles des 
deux appréciations sont prises en 
compte (avec un coefficient 3 
pour la qualité et 1 pour l'au- 
dience) afin d’effectuer tes trans- 
ferts dans la répartition de la 
redevance. Ainsi Antenne 2 dis- 
posera de 6,1 millions de francs 
supplémentaires et TF 1 de 
. 0,62 million^ de francs de plus. 
Radlo-FTance et -FR 3. de leur 
côté, sont privés d’une partie du 
produit de la redevance qui leur 
-revenait l'année. passée. 


EDUCATION 

ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 

• ESPAGNOL 

Mmes et MU. Amador (17*) ; Car- 
dlilac (7*> ; DuUerjeaji (S”) ; Marie- 
José Fabre (ll a ex aequo) ; Garr&bet 
■U") ; Janquart (15 e ) ; Ko lier (2» 
ex aequo) ; Miranda Saenz (10 e ) : 

Do min ique Mouiller (4 r j; Penon 

(18 e ) ; Danielle Pères (13 e ) ; Salguea 
(11* ex aequo) ; EmlUen Sanchez (2* 
ex aequo) ; San Bomaû (14*) ; Ber- 
nard San son (9*>) ; Schertenlieb (5 e ) ; 
(5 e ) : Marc Bouchon (18 e ) ; Valero 
(«*)- 

Liste supplémentaire : Krempp 
(19«) ; Baraabé (20 e ). ' 


CARNET 


Naissances 

— M, et Mme René Géry ont la 
joie d'annoncer la naissance de leur 
prtite-fXUe 

Aurélia, 

le 17 Juillet 1978. au foyer de Sylvain 
al Martine Géry. née Débat. 

34. rus Lafontaine. 73016 Farta. 

10, bouL Etelmans. 75016 Parla. 

— Didier Cahen et madame, née 
Catherine Pagès ont la Joie d’an- 
noncer la naissance d' 

.Ariane. 

Grlmaud. Var. le 19 Juillet 1978. 

■ • Décès ! 


— Mme EmUe - Jean Bomsel; sea 
enfanta, Laurent et Aline, ont la 
douleur de faire part du décès de 
leur très regretté époux et père, 
Emile-Jean BOMSEL, 
avocat & la cour, 
survenu le 16 Juillet 1978. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme GWslaln Boulanger, son 
épouse. 

M. et Mmn Ben oit Ozanam, 

M. et Mme Jean Masqueller. 

M. Jacques Boulanger, 

Ses enfants, 

Agnès, Cécile. Yves, Vincent Oza- 
nam. 

Denis, Jean-Marie Masqueller, 

Ses petits- enfants, 
ont la douleur de faire part da 
rappel à. Dieu da 

M. Ghlslain BOULANGER, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
Inspecteur général honoraire 
du ministère da l’Equipement, 

survenu le mercredi 12 Juillet 1978 
dans sa quatre - vingt - deuxième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité familiale en la basilique 
de saint-Quentin le 17 Juillet 1978. 
. Cet avis tient lieu de faire-part, 
lll, boulevard Blneau. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

— L’Association des «mi» de 
jean D A HH A N , 

Mm» Dahlia n, 

; JA. Bernard D&hhan, 

Les famines Sebbin, TTmmn, 

| Bekroon, 

Et le personnel des Etablissements 
TEXIMPOR. 

expriment è Mme Cathsls et & ses 
enfants leur affectueuse sympathie 
et partagent leur douleur A la suite 
de la disparition prématurée de leur 
cher et regretté ami. 

Louis CATHALA. 
trésorier de l'Association, 
dont les obsèques ont été célébrées 
le 18 Juillet 1978. en l’égUse Saint- 
Pierre de NeulUy. 

— Mme Louis Danton, 

M. et Mme Georges Danton, 

Sylvie, Jean-More et Marion, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Louis DANTON, 

directeur de préfecture honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques ont eu lieu à Char- 
bonnières - les - Vieilles le mercredi 
19 Juillet. 

Les Balles. Charbonnières - les - 
Vieilles (63410 Manzat).. 

5, rue Gounoi, 75017 Paris. 

— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

‘ M. Charles DEPLANCHE 

vice-président 

du conseil d'administration 
da la Société L'Allobroge 
et dernier des fondateurs 
de celle-ci en 1919. 
survenu k Aix-les-Bains, le 25 Juin 
1978. dans sa quatre-vingt-douzième 
année. 

Selon la volonté - du défunt, la 
cérémonie religieuse & Alx-las-Balna 
et l'Inhumation dans le cavean de 
famille à La Tour -du -Pin ont au lieu 
dans la stricte Intimité. 


— M. Claude GulHotin. son fils. 
M. et Mme Edmond Pollblanc, sa 
6 cçur et son beau-frère, .. . 

ont le chagrin d'annoncer -e aei.es 

Û8 Mme Irène GCILLOTIN, 
survenu 1* 11 Juillet 1978. dans sa 
quatre- vingt-unléme année. 

Les obsèques ont eu lieu «e 1 > Ju..- 
let 1978 dans l'Intimité, suivies ce 
l'Inhumation au cimetière ancien 
de Vlncenaes (94). 

Cet avis tient Heu de f3lra-pa... 
27. rue de Picardie. 75003 Parts. 

70, boulevard Soult, 75012 Farts. 

— M. Joseph Maman, 

■ M. et Mme André Taïeb et enfants. 

M. et Mme Gilbert M a m o u et 
enfants. 

M. et Mme Lucien Mamos es fille. 
M. et Mme Kalman Mahluf es fils 
(IsraSl). 

M. et Mme Victor Guez et famille. 
M. et Mme Emile S 1 1 r u k et 
famille. 

Les familles Raccah. M a mou. 
Stem, parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du . 
décès de 

Mme Georgette MAJIOC, 
née Sttrnk. 

survenu le 1S Juillet 1978. 

L>es obsèques auront lieu à Jéru- 
salem, le 24 Juillet 1978. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
15 bis, rue Danton. 

94270 Le KremLLn-BIcérre. 


— M. et Mme Léon Moignet, 

Mme Gérard Moignet. 

M. et Mme Christian Moignet. 
Aurélie et Cécile. 

M. et Mme J e.a n-Françols 
Auquel 11. Guillaume, Clalre-Astrld et , 
Arthur-Brice. 

M. et Mme Jean - Pierre Blanc, 
Emmanuel e: Nicolas, 

M. et Mme Claude Moignet et 
Mlle Moignet, 

M. et Mme Gérard Boarchtoff et 
leurs enfants. 

Mme Robert Moignet et ses 
enfants. 

Mme Marie-Thérèse Moignet et ses 
enfants. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès subit de 

M. Gérard MOIGNET. 

agrégé de ITnlrersIté. 
professeur 

& l'université Paris-Sorbonne. 

survenu le 10 Juillet 1978 rfan» sa 
soixante-septième année. 

La cérémonie religieuse aura U eu 
& l'église de Fort-BulL en Normandie 
(Manche), le samedi 22 Juillet 1978, 
k 14 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

TNé le 26 juin 1712 i Caen, Gérant 
Moignet était agrégé de grammaire et 
docteur ès lettres. Il avait enseigné suc- 
cessivement aux lycées de Nies et 
d'Alger, puis aux facultés des lettres 
d'Alger, de Strasbourg, de Nice, avant 
de devenir, en I97i, professeur de lin- 
guistique à l'université Paris - Sorbonne 
(Paris-lV). Gérard Moignet était membre 
du Conseil international de la langue 
française. (I avait consacré sa thèse au 
• mode subjonctif en latin post-classique 
el en ancien français ». et publié des 
« Etudes de psycho - systématique fran- 
çaise «, ainsi qu'une « Grammaire de 
l'ancien français».] 


i 3ime veuve Marcel POULLOT 
née Henriette Via rd, 1 

est retournée à Dieu, moule de* 
sacrements de l’Eglise, dupa 
quatre - vingt - s e f xlfem a a h bée, jg 
15. juillet. — - . 

M. Roger PouJJot ec Mmo b ^. 
Geneviève Carré, leurs neuf .enfant, 
et quatorze petits-enfants, 

M. Gérard Poullot et Mme, né» 
Geseïlève Froment!, leurs six sq, 
fsnre et treize petits-enf&nts, 

M. Roland Poullot. sea cinq «q. 
faats e: huit petits- enfanta, 

E; toute sa famille, 

pnssî loüJ ceux qui l’ont .connu» 

de s'unir à leur peine et & lenr 
espérance dans la prière. 

La cérémonie religieuse et llnhu. 
mation dans le caveau de 
au Père-Lachaise, ont en lieu, selon 
!a volonté de la déroute, 
l'intimité familiale. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

20 bis. avenue de la Dame-Blanche. 

SM 120 Fontenay-sous-Bols. 

45. rue de Richelieu, 73001 Parla 

7. rue de la Paroisse. 

78100 Sa tnt -Germai n-en-Lay*. - 

— AL et Mme Georges Delanoë et 
leurs enfants. 

M. et Mme Roger Roy-CaaüBe et 
leurs enfants, 

M. et Mme Maurice Roy-Camille 
et leurs enfanta, 

M. le professeur et Mme Raymond 
Roy-Camilie. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Paul ROY-CAMILLE, 
leur mère, belle-mère et grand-mère, 
survenu le 13 juillet 1978. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée le 14 Juillet A Fort-de- 
France, Martinique. 


Remerciements 


— M. Paul Jarleton et fies enfants 
Pierre et Michel, 

Mlle J. Ras, 

Mme A. Jarleton-Debant et ses 
enfants, 

M_ et Mme J. Lambroschlnl . et 
leurs enfants, 

M. et Mme L. Mazer et Jean 
enfants. 

Sea parents et amis très touchés 
des marques de sympathie reçues 
lors du décéa de 

Mme Paul JARLETON, 
née Yvette BaxtoH. — " 
adressent leurs vifs remerciements 
à tons ceux qui m sont associés A 
leur peine. 

Anniversaires 

— Pour le deuxième anniversaire 
de sa disparition et en son souvenir, 
une messe sera dite pour 

Yveline ROUSSEAU, 

le mardi 25 Juillet 1978, A 18 h. 30, 
en la crypte de l'église Salnt-Jesn- 
Baptiste de Grenelle, place Etlenne- 
Pernet. 75015 Pari». 

— Pour le vingtième anniversaire 
de la mort du 

docteur André TREVES. 

Une pensée est demandée A ceux 
qui l'ont connu et aimé. 


« ïndlan Tonie » de SCHWEPPES. 
Juste ce qu’il faut d’orange amère 
pour bien désaltérer. 
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rappelle que son service • Centres de plein air • Colonies de vacances 
• Maisons familiales, restera ouvert pendant tout l'été. Ce service 
se tient à la disposition pour assurer la programmation des films 
sur simple demande : 

FJLJELC. 24, boulevard Poissonnière, 75009 PARIE 
- Téléphone ; (1) 770-31-97 et 523-23-83 
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de lame grege surfilée de traits marron, bordée d'une ganse assortie. 

Collections automne - hiver 1979 . 
bd e A|| i rc ctmz • petits - de la haute 

cnqwLLso couture, JEAN HERCEY oppose à 

“ ~ “ une silhouette de jour stricte et jeune 

ET 1678, à e i4 h^S 110 touWonnement de robes habillées 
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noirs. 

LOLA PRUSAC joue l’arfisanat : 

. tissages à la moin. broderies, passer, 
mente ri es et accessoires pour «es 

CT 1*111 TIM5C /er I t M V ensembles à corsage décolleté et 

CULTuttE (F.L.E.C.) Jupes de velours mordorés. 

. noue . NATHALIE MONT-S ER VA N. 
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LIVRES 


4J7 P4FS D£S FEMMES 


• AfariZyn French fait 

im malheur aux Etats- 
Unis avec son premier 
livre : un monument . 

N OTEZ bien le titre : 
Toilettes pour femmes. Un 
graffiti dans les toilettes 
de Harvard. On a biffé a Dames » 
fLadies’Room) sur la porte. On 
a écrit à la place a Femmes b 
(W omen’B Boom). H n’y a plus 
de « dames » faoe aux s gentle- 
men a. mais des femmes faoe 
ans hommes. Femme, entre fe- 
melle et dame, & part entière. 
Ça signifie quoi, an Juste? 

• 

• • 

An début, on se dit « Encore 
cinq cents pages A avaler! » 
Grand format, en plus I Le gros 
mn/»hfr> américain, bien ficelé, 
maift sans le souffle d’&rlca, 
c’est sûr. Eiica, c’est Krlca Jong. 
Celle-là. est exceptionnelle. Elle 
dit la femme qu’elle est, drôle, 
virulente, affamée. Un volcan. 
Un cas. Elle parle pour elle, et, 
comme elle est extra-ordinaire, 
ses livres sont extra -ordinaires. 
Et drôlement égoïstes. Person- 
nels plutôt, uniques. Bon, sûre- 
ment pas de l'Exica. Mais quoi ? 
Alors, on y va Courageusement 
C’est un peu comme entier dans 
la mer à la Pentecôte. Pas A 
pas au début, dix pages pour se 
mettre en forme, et puis, ça y 
est On s'immerge. On n’en sort 
plus. On lit d'une traite. On 
arrive au bout, K-O.» ravie, 
changée. 


L’art de survivre 


Marylin French vous a prise 
par la main pour vous entraîner 
au pays des femmes. Avant elle, 
je me disais « le féminisme, la 
barbe ! » A eHam-ne de se dé- 
brouiller comme elle peut, 
comme elle sait A chacune ses 
tourments, ses défenses, à cha- 
cune ses constructions pour s’en 
sortir. Le militantisme acharné ? 
La barbe aussi Mieux vaut culti- 
ver ses géraniums — ou ses 
lauriers roses, — en a ttendan t 
autre chose. Autre chose pas tel- 
lement pour soi — quand on a 
à peu près oe qu’il faut Autre 
chose pour les autres, moins 
armées, TWQtrm indépendantes, 
motos fatalistes, ou moins rouées. 
Bref, Marilyn French a réussi à 
me donner mauvaise conscience. 
Parce que ce qu’elle dit A qua- 


rante-cinq ans passés, c’est la 
solidarité féminine. 

Etre femme, c’est être seule. 
Etre seule, c'est la déprime. La 
folie, même. Etre femme, comme 
sa Mira qui lui ressemble comme 
une sœur, c'est grandir dans un 
monde bardé d’interdits, et ne 
rien comprendre avant d’en avoir 
tellement bavé que la vie n’est 
plus qu’une survie. Etre femme, 
c’est ça, c’est survivre. 

Et ce qu’il y a d’inouï, c’est que 
c’est pareil pour les autres fem- 
mes que vous connaissez. Mais 
tant qu'elles n'en disent tien, 
vous croyez aux apparences. 
Vous l’ignorez. Jusqu'au jour où 
vous vous parlez_ Alors, comme 
Woolf — que Marilyn French 
vénère, que nous vénérons. — 
vous traversez les apparences. 
Et au-delà, vous trouvez toutes 
les femmes, la f e m me . 


Mira et les haricots verts 


Mira, son histoire est IA. au 
centre d’un livre, d’une tapisse- 
rie plutôt, dont les fila s’entre- 
croisent pour tisser tout autour 
un fond, les histoires d’autres 
femmes qu'elle a croisées, 
aimées, aidées, qui l'ont aidée, 
qu'elle a perdues. « Ce West pas 
l'habituelle camelote des romane, 
hein? ». vous dit soudain i'au-. 
teur. n y a « une odeur de sang, 
de larmes, de sueur » dans tout 
ro_ c’est vrai. De la pan-littéra- 
ture à la Joyce. A la Dostoïevski, 
'l/ne vision extrêmement réaliste, 
pointilliste et en même temps 
globale. Le tout, enlevé, A l’amé- 
ricaine. 

Mira, donc, il faut bien vous 
en parier, c'est un bon produit 
des armées 30-40. Une petite fille 
qui n'avait pas le droit de jouer 
à chat dans la rue, une jeune 
fille à qui on a appris A ne pas 
porter plus de trois bijoux A la 
fols, qui lisait Seventeen et, 
accessoirement, Frédéric 
Nietzsche. Elle a peur des gar- 
çons, commence des études, se 
conduit sagement et apprend très 
vite qu'il est impossible de vivre 
au pays des fées. Au pays des 
hommes alors ? Dans sa fa mill e, 
elle ne bronche pas, et pourtant, 
dit-elle, elle se sent « comme un 
champ de bataille vociférant ». 
Elle se marie jeune : a bardée du 
titre de Madame », le monde lui 
fait moins peur. Four ce qu'elle 
en connaît 1~ 

Un mari gentil et fade, Tliomo 
americamu typique, étudiant en 


médecine. Des enfants. Peu d'ar- 
gent. Beaucoup de travail. Plus 
aucune autonomie: « Mon Ame 
étouffe ». disait Macha, l'une 
des « Troie sonna ». Mira, elle, 
se tait, s Quand le corps doit 
S’occuper chaque jour de merde 
et de haricots verte, Ves prit fait 
de meme. Et la seule manière de 
transcender ça, c’est d’aimer la 
merde et les haricots verts. Ouf, 
le secret, c’est ça. » 

Mira, dans sa banlieue stéréo- 


typée du New-Jersey, 'lave les 
couches-culottes. Elle se rap- 
proche d ffff Jeunes femmes qui 
l'entourent et qui, comme elle, 
lavent les couches -culottas. Les 
voix, les destina des unes et des 
autres, pas bien reluisants, mais 
si Justes, témoignent d’une épo- 
que. d’une société : la «mlddle 
datas» américaine. Monsieur de 
Balzac, s’il lisait ce livre aujour- 
d’hui, aimerait. Je vous la 
garantis. 


Que vent l’homme ? 


Mira,' Bon mari, leur mar- 
maille, deviennent plus riches 
avec les années. On change de 
banlieue. On change d'amis. La 
médiocrité est moins médiocre. 
Un beau Jour, alors qu’a) le com- 
mence A souffler un peu. Mira 
s'entend dire par son mari — les 
hommes, c’est comme ça — qu'il 
la quitte. Net et sans bavure. Ou 
plutôt si, pas mal de bavures 
pour elle, pas mal de larmes et 
de verres de brandy, eil n’y 
avait pas de justice. Il wy avait 
que la vie. Et die était en vie.» 
Mira , ]a trentaine, était en train 
d’acquérir, au-delà de son Insa- 
tisfaction, une sorte de sérénité, 
de De Que faire ? 

Elle reprend, ses étnaes. La 
voilà A Harvard, Cambridge 
comme on dit, «un abri pour 
les sans - abri &. Un endroit ou 
l'élitisme intellectuel est insup- 
portable. Le temps passe. Les 
temps changent : 1968; la guerre 
au Vietnam ; les grandes mar- 
ches pour la paix; les mouve- 
ments de libération des fem- 
mes; les communautés. Pudique, 
un peu déphasée, mais très 
sagace. Mira vit entourée de 
Allés plus jeunes — la généra- 
tion d’Erica, Justement, trente- 
cinq ans aujourd’hui — qu’elle 
écoute. Leurs vies traversent le 
livre, elles aussi, plus violentes, 
plus brutales. 

Un Jour, elle rencontrera un 
qui, lui appren- 

dra l'intimité et la spontanéité 
vraies. Vous savez, ce genre 
d’homme qui se penche sur vous 
en cherchant sur votre visage 
quelque chose qui n’est pas sur 
les visages- Et ça ne collera pas. 
Pas très longtemps. Elle, et ses 
tqniftg — très anti-hommes pour 
la plupart — s’interrogent sur 
ce que veut l’ homm e, ce qu’il 
est 

Quant aux femmes, elles sont 
des survivantes. Des naufragées. 


• La vie tFune star 
qui ressemble à Marilyn- 

A Hollywood tout est diffé- 
rent. même un cota de rue 
peut faire rêver, com me le 
Passage du Désir. C’est IA que, 
rtftnc sa villa blanche, au bord 
de sa piscine, la star Gina Joker 
accueille Jacques Moreau, Jeune 
écrivain français qui sa propose 
d’écrire sa biographie. Us vont 
s’aimer, se désalmer, se haïr. 
Usée par les somnifères et les 
neuroleptiques, la star, a P^ 
plusieurs suicides manques, 
meurt par accident dans sa bai- 
gnoire, comme Maria Montez. 
Dans le petit matin californien, 
une étoile an ciel s’estompe- 
On peut s’étonner que. après un 
premier roman aussi proliférant, 
exaspérant et passionnant que 
le Voyage d Naucratis (Prix 
Médicis 1975), Jacques Almira 
ait conçu ce scénario kitsch et 
m*lu A la fols. Mais Yvetot vaut 
Constantinople, et Hollywood 
vaut bien Yvetot : Almira dans 
son premier roman n'a cesse ae 
répéter, A la suite de Imbert, 
qu* « on peut écrire n importe 
quai aussi bien que Quai que ce 
soit ». Et r « admirable » lecteur 
saura bien reconnaître dans le 
Passage du Désir, im des avatars 
de cet unique livre sans début 
ni fin que se propose d’écrire 
Almira. 

On y verra l’auteur se livrer 
une fols encore aux vertus exor- 
cisantes du pastiche. Car si tout 
a déjà été dit, déjà écrit, l’art 
ne peut être fait que de « mal- 
versations » et de « rapines», 
de citations masquées et oe 
jubilants plagiats. Les rideaux 


seront donc em- 
pruntés A Balzac, 
les fl^InywRtlons A 
Goethe, les rêve- 
ries Intellectuelles A 
Roussel, les cau- 
chemars A Love- 
craft et latdéceptlon 
d e l'accomplisse- 
ment à Proust. 

Quant A l’imparfait 
c cruel » et au 
« style indirect si 
pratique », ils vien- 
nent tout droit de 
Madame Bovary 
qu’ Almira connaît 
par cœur. 

Pourtant, c’est 
surtout aux contes 
d’Andersen que la 
carrière de Gina 
Joker fait d’abord 
penser (la petite 
sirène et la petite 
fille aux allumettes 
sont aussi de la 
fête). Pauvre petite 
orpheline, Gina 
Joker a atteint le 
sommet de la 
gloire, comme Ma- 
rilyn Monroe qu’elle 
semble ressusciter. 

Avec ses yeux pers, verts, presque 
vairons, elle rappelle Marilyn, 
ses rêves de luxe et de magni- 
ficence, son sourire « le plus 
énigmatique de l'histoire occi- 
dentale ». Comme elle, elle est la 
star en strass, ï « lmmarcescâbte 
prima donna», la femme parfai- 
tement artificielle, vêtue de Cha- 
nel et parée de mots rares dont 
Almir a. use comme de blJOUX 
sonores. 

Parvenue au sommet de sa 
gloire. Gina Joker est comme 



m 

ic Dessin de Eérêtdoe CZjssVB. 

sur une ligne de faîte, entre 
deux abîmes. Taraudée par l'an- 
goisse du ' vieillissement, de la 
déchéance, de la misère, elle est 
« la représentation tragique du 
malheur sa reproduction la 
plus magnifique : le spectacle; 
la plus grandiose et la plus oni- 
rique : la star ». Avec sa mytho- 
manie, ses nerfs mAia/jea et. son 
Identité en lambeaux, elle est au 
boxd.de la « nuit psychique ». 
Des meutes de chiens hurlent 
dans sa tète. Princesse A la tour 


îmix perdent toujours. Les hom- 
mes, rarement. « Peut-Être 

traversent-ils toute sorte de tour- 
ments intérieurs qWils ne lais- 
sent pas voir ? Je laissa le sam 
de démêler cria à ceux -gui s’y 
connaissent, et comprennent. 

PhOsp Roth, Saül BeOom, John 
üpdSte et ce pauvre dégon- 
flé de Norman MaUer _» LA, 

Mrs. French, vous exagérez ! 
Solidarité f éminine , tant qu'on 
veut, nous sommes semblables, 
sœurs, et le savoir est vital. 
•M’ai g pourquoi pas solidarité 
avec les aussi ? Tous 

ne sont pas des ennemis. Cer- 
tains même sont des frèr es. E t 
je vous assure qu'on peut arriver 
A en trouver un avec qui déter- 
rer . le calume t de la paix. Un 
Knnmne qui résolve avec vous la 
vraie question : comment tout 
partager avec l’antre et rester 
soi-même. 

Mm French en arrive A cette 
conclusion que « F amour est une 
pluie d’or qui s’abat sur vous 
quand U lui pl ait-, mais qui ne 
pourra jamais vous combler 
entièrement ». Elle, Mira, s’en 
va vivre seule, sur la froide, la 
grise côte du Maine, où elle écrit 
son histoire. 

En grec, la vérité n’est pas le 
contraire du mensonge, c'est le 
contraire de l'oubli. La vérité, 
c’est ce dont on se souvient. 
Four Mra, French. c les vérités 
sont des maladies mortelles. ». 
unie a trop de souvenirs. Elle 
appartient A une génération 
sacrifiée, cette génération de 
: femmes qui n’ont pas connu la 
contraception, qui se sont ma- 
riées sans raison, qui ont divorcé 
«ms l’avoir voulu, qui ont appris 
la liberté dans la souffrance. 
Four qui, dit-elle, c’est trop 
tard. 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page 16J 


Almira 


abolie, elle, croit descendre, dans 
un perpétuel cauchemar, un im- 
mense escalier de strass. 

Peu A peu, l'écrivain Jacques 
Moreau découvre que ce qui te 
fascine en cette femme est un 
autre lui-même. Dans le Voyage 
à Naucratis, Almira disait avoir 
rêvé d’être Proust ou Marilyn. 
Le Passage du Désir prolonge, 
en quelque sorte, cette « axxto- 
schizographle » sur un mode 
mnfrin agressivement narcissique 
et plus subtilement baroque. 
Comme dans le palais des glaces 
d’une fête foraine, l’écrivain 
t-hi^rrhe sa raison d’exister dans 
T»np « Tn finie reproduction de 
lui-même ». y compris lorsqu’il 
prête les traits de sa « chère 
morte », Marilyn, A la fois A 
Gina la. star et A Jean, une 
nouvelle petite or p h el ine. 

Tourmentée par d Inextingui- 
bles ménorragies comme l’écri- 
vain par sa graphorrhée. Gina 
Joker la star îm ressemble aussi 
par son dfedr éperd u d'être 
c quelqu’un » et de toujours tri- 
cher pour mieux réinventer la 
via Leurs affolements, leurs dé- 
sarrois Jumeaux, insinuent dans 
ce livre sophistiqué, où le talent 
parfois s'use A renouveler les 
pnm'rife, nwft mélopée rauque, 
« profonde, slvine, viscérale », 
A l aqwgihs se mêlant les Gnos- 
siennes de Satie, une petite 
comptine, et la chanson de Mari- 
lyn : I watma be loved by ybu. 
Etrange hommage A une icône, 
curieux requiem pour un « ange 
ensanglanté ». 

MONIQUE PETILLON- 

if ut PASSAGE DU DESIR, de 
Jacques *'" ||HL Gallimard, 29 7, 
42 F. 
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Frédérique Hébrard 

Qu ’est-cé jqu ’un roman 
réussi ? 

O N m® demanda souvent eekmr quels critères nous trions 
et jugeons tes romans. 1 dont la . seule loi est de n en 
eoufMif aucune, .'l* "répit dn vacAncjw Qt deux entre- 
prises romanesque» complètent®!® opposées offrent r occa- 
sion de' ramer cette question da ' méthode. 

Le premier des deux livres retenus en exemples se signale 
par sa dbnenston. Pour ses débuts littéraires, A quarante- 
six ans, te cinéaste de formation Jean-François Genty choisit 
la très longue distança de_ huit cent quatre pages format 
couronna. La texte de couverture d’Uno* dame sans voyelles 
justifia les quelque quinze heures de lecture qu’exige l’ouvrage 
en promettant A la fols un roman de l'amour, de la création 
artistique, de la guerre, et de la folle. De fait, fauteur nous 
entretient des liens complexes d’un ‘certain Lazare Zelss avec 
une denri-douzalna de femmes, de ses affres de peintre, 
de ses remords d’ancien d’Algérie, et de ses moindres sou- 
venirs d’enfance ou de conversation-, pour laisser entendre, 
b une cantaArtfr.de pages de la, fin, que son héros n’est peut- 
être qu’un eHjnA mélangeant rencontres d’asile, lectures, et 
sombres fantaanta fc- 

C ETTE chute dais la démence et flnvérifiable, qui n'est 
souvent qu'une fausse bonne Idée romanesque, compro- 
met Ici (Intérêt porté au personnage. «9 décormaü a 
pleins lobée » ; - allez savoir jusqu’où la connerie peut vous 
mener, guaftpre/o/s • ; -fl rf avait pas saisi la nuance entre 
parler pour ne rien cfflre si ne rien dire en parlant * ; autant 
d’indications malheureuses, et Irritantes pour le lecteur, quand 
on vient d'imposer sur sept cents pages les détails Intimes 
et intimes d’une vie déjà menacée de médiocrité I 

L’agacement s’accentue devant les enseignements frêles 
que I* auteur entend tirer de son long récit ; en gros, que, fauta 


par Bertrand Poirot-Delpech 


d’une Impossible ImmobUftA du monde, rimposture et le théâ- 
tre régnent, que les femmes nous rendent fous, les politi- 
ciens nous salissent, et l'absolu pousse au crime. 

Aucune caricature dans ce raccourci Le moraliste qui 
perce sans cessa- sous le biographe profus de Lazare Zelss 
manie le truisme avec un aplomb involontaire ment comique. 
On Ht par vingtaines des aphorismes du genre : «on n'a 
jamais que /es plaisirs que Ton mérite •; « les Biles sont si 
changeantes » ; «/à noblesse se meurt souvent de dégénéres- 
cence » ; - /es adultes n’aiment pas voir pleurer les entants • ; 
«on se pardonne rarement sa faiblesse» ; «/e théâtre n'est-fl 
pas qu’Ulu&Ion ?» ; « les hommes sont toujours lèches lors- 
qu’il Waglfde s'avouer la vérité».: •quand on a bu, on volt 
double.»; «/e sang des innocents devient Insupportable _ è 
la longue »; « le désir oe s’abreuve-/-// pas aux mômes sources 
Impures , parfois, que la haine? »ç «/es amants sont al naïfs 
4 qw/^’atoenf -^ariiote /ton »-. • 

L ES métaphores pêchent elles aussi, par surabondance 
et platitude ou pompiérisme Insensé : « truité et duveté 
comme le péché»; «une chemise Immaculé» comme 
le ciel dont rêvent tous les chefs du protocole»; «un» Ferrari 
rouge, belle comme un outrage»-. . 

Souvent le maniérisme des formules hésite entre la naïveté 
et le galimatias ; « les liens ténus de son amour qui s’étiolait 
en devenant comme les preuves de son déchirement »; • Fin- 
certitude du lendemain venait mourir comme une vague sur 
la grève de leur passion »; «fl est souvent bien dlttloile de 
remonter le temps -. surtout quand le langage de la politique 
et des compromis a tout étranglé dans la gorge de ("histoire » ; 
«/a machine de fer de rabsenca, faite quelque pari pour 
le théâtre vertical des rencontres les plus Insolites et des 
co/nc/dences les plus féeriques»-. 

Enfoncés, JM. Prudhomme et son . sabre. Sans parler 
des Incorrections grammaticales {pourvu suivi de l’infinitif, 
se rappeler de, en être sûr de quelque chose), des Impro- 
priétés (•se grimer d’un masque ») ou des pléonasmes f«cfes 
parodies de caricatures ») t que ji’excuse pas rinvention d’un 
style nouveau. 

C ES ■ citations nombreuses ne visent pas à accabler l’au- 
teur, mais A montrer le. risque qu’il y a, surtout pour un 
débutant A se lancer dans une œuvre aussi étendue 
quand on n'a pas, . apparemment le., souffle voulu. Sur deux 
cents pages retravaillées avec les cbnsells de l'éditeur — 
ce qui, hôJas l ne semble plus se .pratiquer, — ces défauts 
d’amateur auraient fait place, qui sait 7 A d'heureuses pro- 
messes. On a eu, - malheureusement plusieurs preuves ce 
printemps que des brigues de .six ou huit cents pages Ins- 
pirées par 'la «folie d’écrire* et 6ans égard pour le public 
ne suffisaient pas A rendre géniales des - visées manifeste- 
ment excessives. L’erreur n'en est que plus désastreuse. 

- iLtre ta suite -page 13J 



POBERT LAFFONT 


Le grand best-seller de la 
littérature féminine 
américaine. 

TOILETTES 
POUR FEMMES 

(THE WOMEN'S ROOM) par 

MARILYN FRENCH 

Un roman envoûtant. Une 
date dans la littérature . 

(NEW YORK MAGAZINE) 
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Le « désespoir désopilant » 
de Maurice. Roche 

> Je ne fats pas de la littérature confor- 
table», confie Maurice Roche eu cours d'un 
entretien figurant dans l'ouvrage collectif 
dont.il est l’objet Cet écrivain. H est vrai, 
donne â ses textes la forme de ses tourments. 
Maïs aussi la tonalité de ses rires. Mélan- 
geant tous les genres (le comique et le tra- 
gique, le satirique et le funèbre, le roman, 
le poème et l'autobiographie, le dessin, la 
musique et récriture), H déjoue, avec un 
malin plaisir, toutes les tentatives pour le 
définir. Divers auteurs, pourtant s’y emploient 
dans Maurice Roche par lea autres (1). Jean- 
Pierre Krop, notamment, s’intéresse au rire 
de Maurice Roche, qui - substitue la contra- 
diction à r évidence En effet, cet homme 
ne cesse de se mouvoir dans la contradiction, 
car II pratique en même temps une littérature 
de raveu et le désaveu de la Httérahire. H 
écrit sans doute, per crainte de mourir, mais 
H ressent. les mots comme des pièges mortels. 
Vahé Gode), dans un texte qu’H a intitulé 
J la Dame du scalp, évoque le • désespoir 
désopilant» de Maurice Rocha — F. B. 

(1) Editions de l’Athanor. 185 p. €2 F. La 
revue américaine Substance consacre son. 

numéro 17 & Maurice Roche (748 Van Hlse 
Hall. ünlveiBlty of Wisconsin. Madlson Wis- 
consin. 53 706 J. 

Uri Dan et ses espions 
qui venaient du chand 

Après Mirage contre Mlg, après L’espion qu I 
venait d’Israël, voici aujourd’hui, aux éditions 
Stock, T Inconnu de la plazza Navona, d’Uri 
Dan. C’est un texte drAlement bien ficelé, 
avec juste ce qu'il tout de cadavres et de 
suspense pour tenir le lecteur en haleine, 
sans pathos et sans dénaturer la vérité 
psychologique des héros. C’est pourquoi ces 
agents israéliens font tous penser aux person- 
nages anodine et secrets de John Le Carré. 

Uri Dan a été longtemps correspondant du 
Maarfv à Parts. Il y est actuellement chargé 
de la rubrique des affairés de défense et de 
sécurité. Rien d'étonnarrt que ce sabra au 
visage angélique, la quarantaine entamée — 
Il en paraît vingt-cinq — connaisse si bien les 
rouage» de ses romans cf espionnage, de ses 
romans documents. Actuellement à Paris, >1 
prépare une série de livrée dé politique-fiction 
sur le futur terrorisme nucléaire. 

* J’écris mas textes à partir de laits 
rigoureusement vrais, dlt-ll avec un sourire 
désabusé et luclda II tant savoir regarder la 
vérité en face, hier on tuait en Halle un futur 
préaident de la .République, aufounThuI Ver- 
sailles saute, pourquoi-pas demain une grande 
capitale ? » — E. R. 


la vie littéraire 


Queneau, et Joyce 

Attendu avec Impatience par les queno- 
ptiifes depuis 'son annonce l'hiver dernier, 
le premier numéro de la revue Temps 
mêlés II, sous-titrée - Documents Queneau ». 
vient de paraître (1). Au sommaire, des noms 
familiers aux amateurs de Raymond Queneau : 
Eugène Ionesco, Noël Arnaud. Jacques Bens, 
François Caradec et d’autres, à la suite de 

l'introduction d'André Blavfer, initiateur de 

Temps mêlés et de son présent avatar. 

Mais André Blavler souhaitait explicite- 
ment faire aux realla la place plus- belle 
qu'aux commentaires, et II tient parole de 
façon éclatante en publiant (pages 9 à 17) 
une superbe présentation en fac-similé de la 
« traduction en joycien - écrite par Queneau 
au moment où paraissait Ftenegarw Wake. 

Y aurait-il tant d'interférences entre James 
Joyce et Raymond Queneau 7 Pour qui 
connaît un peu les deux auteurs, les points 
de coïncidence apparaissent nombreux, mais 
c'est toujours très consciemment que le 
Havrais développe ou exploite une Idée de 
l'homme de Dublin. B puis il est amusant 
de noter (et cette fols sans doute c'est for- 
tuit) que la même méthode — le tableau 
synoptique — a été trouvée par les commen- 
tateurs de l'un et de Tautre pour appuyer 
leurs recherches. Dans Temps mêlés II. plu- 
sieurs tableaux de ce genre présentent tel 
aspect de l'opus quenlen ; Stuart Gilbert, 
dans James Joyce's Ulysses, avait sous cens 
forme présenté les • correspondances » rele- 
vées dans l'odyssée irlandaise. — F. N. 

(1) Abonnements : en Belgique, auprès 
d’André Blavler, 23, place du Général-Jac- 
ques, 4800 Verne ra. En France, auprès de 
Claude Rame U. 58. rue Cfemot, 02300 Levai - 
lots. Vente au numéro : Argon Diffusion, 
23, rue Ha lié. 75014 Parts. 

Petits enfants 

pour parents trop sages 

A l'enseigne de - la PasioureHe ». Marcelle 
Fonfrelde et Roland Dubroca viennent de 
créer une maison d'édition. Leurs premières 
œuvres sont deux beaux albums illustrés 
de cartes postales du début du siècle sur 
lesquelles petits garçons et petites filles 
jouent aux aimables messagers. 

Chérubins, galopins, porteurs de fleurs, 
polichinelles font rarement la niqua. La plu- 
part guettent l'oiseau qui (allllra de l'objec- 
tif avec une attention à peine démentie par 
un sourire de commanda Des fillettes las- 
cives, boutons de roses parmi les guirlan- 
des de fleurettes, pigeonnes, près de colom- 
bes sages, ouvrent de grands yeux laqués 
où scintillent Ironie et tristesse. 

Le rôle de ces poupées de femmes est 


en bref 


• ON FESTIVAL DU LIVRE 
j»ér Igourdta se tiendra les 9 et 
10 septembre an ebètean de Ca- 
valerie, Peymllen-Prtxaztrienx Z4I3I 
La Force. 

• UN COLLOQUE INTERNA- 
TIONAL PANAIT E9TRATI a axa 
lien Nice dn 10 an 15 novembre 
prochain an département des let- 
tres modernes de la faculté des 
lettres et sciences humaines de 
Nice (98, boulevard E-tïerrlot, 
08038 Nice, ta. : 86-35-00). Pa- 
tronné par F université de Nice, 
appuyé par des responsables cul- 
turels roumains, le colloque rece- 
vra U veuve de l'écrivain, 
Mme Margaretta Istratl, des écri- 
vains et des universitaires rou- 
mains.' Cite exposition consacrée 
& Panait Istratl et préparée par 
le Musée de littérature roumaine 
de Bucarest sera ouverte dans 
l’une des salles de la faculté. A' 
cette occasion, l'Association des 
amis de Panait Istratl (42, rue 
dn docteur Santr. 26880 Valence, 
tfiL : 16 (75) 43-29-92) adresse 
un pressant appel ans écrivains, 
historiens et Journalistes pour 
qu’lis participent A cette mani- 
festation en faveur de l’œuvre de 
l'écrivain roumain. 

• LES POETES CHEVRONNES 
OU DEBUTANTS, sans distinc- 
tion de genres, sont informés que 
le quatrième grand pris national 
de poésie « Survivre » est ouvert 
Jusqu'au 30 septembre 1978 (Ren- 
seignements avec enveloppe tim- 
brée : Mlle Evelyne Schutz, rési- 
dence Andrea, bâtiment B. 27. rue 
Morel - LadMin. 63009 Clermont- 
Femnd. ) 

• CE NUMERO D’ETE de la 
revue trimestrielle sDoe(k)ss est 
consacré A sla poésie élémentaire 
des pays de l’Est : Yougoslavie » 
ainsi qu'au • nouveau dire des 
peuples interdits : les Catalans s. 
Un» large place est faite Â la 
poésie visuelle d'avant-garde et 
nota mment k Joan Brossa. (56 PO 

• LA RELIGION GNOSTÏQUE, 

ouvrage allemand de Bans Jouas, 
dont nous avons annoncé la 
publication dans s le Monde des 
Unes s dn 7 Juillet, a été traduit 
de l'anglais par Louis Evrard, 
dont nous avons omis da citer le 
nom. Crioi-ci roos loone cas 

Utiles précisions : ■ J’ai traduit 
s la Religion gnostlqne »■ da 
l’angla is , naturellement, mais 
avec l’ouvrage aT-mand du méma 
auteur sur nue table; quant aux 
textes gn astiques et patrfgttqne*, 
Je les ai souvent retraduits de 
leur langue originale, principa- 
lement ! grec, latin ; pour et qui 
eat des textes contes et syria- 
ques, sic., Je Lie suif fait aider 
par Henri-Charles Pnech, profes- 
kut honoraire an Collège dé 
France, dont J'ai été l'élève autre- 
fois a l’Ecole pratique des hautes 
études, a* 


veux de contribuer a I'* alliance 
des Intellectuels et de la classe ou- 
vrière b, participera aux rencontres 
et débats des Estivades 78, k Sall- 
sous-Conzan (Loire), du vendredi 
21 juillet an dimanche 23 Juillet. 
An programmé" : Ça sert à quoi les 
poètes? (il juillet, 17 heures) ; 
spectacle Monopolise, montrant 
cela journée d’un travailleur qui 
rencontre dans le trajet de sa vie 
quotidienne la lecture sons toutes 
ses formes a <21 juillet. 21 heures) : 
e S .A -S. b : une littérature popu- 
laire ? (22 Juillet. 14 h. 30) ; Pein- 
ture : images du monde ? Ecriture 
de tout le monde ? (23 juillet, 
16 b. 30) ; Un livre pour livrer 
quoi? (23 Juillet, 14 h. 39). Ma- 
thieu Benezet. André Velter, Jean 
T hl bandeau, entre antres, pren- 
dront part à ces Journées. 


• DEUX JOURNEES D’ETUDES 
STB LES ANGEVINS DE LA LIT- 
TERATURE (da Jean-Michel h 
Julien Gracq_). organisées par le 
département de lettres modernes 
de l’université d’Angers et l’Aca- 
démie des arts et belles-lettres 
d’Angers se tiendront dans la cité 
du roi René les 15 et 18 décem- 
bre 1978. Un volume des actes dn 
colloque est prévu. (Pour tous 
renseignements, s'adresser A 
M. Georges Cesbrou, directeur du 
département de lettres, faculté 
des lettres et sciences bumalnrs, 
2. c. Lakanal, «045 Angers Cedex, 
t£L (41)48-48-11). 


• LE GROUPE ORGANON, qui 
réunit des créateurs, anima- 
teurs, comédiens, chercheurs, dèsl- 


en poche 


Gilles Lapouge 
et l’abominable utopie 

A gauche, l'utopie passe plutôt pour aimable, elle dessine- 
rait rêveusement les lendemains qui fredonnent ; à droite, 
où l'on se veut les pieds sur terra, c'est son Irréalisme 
qui la disqualifie. Le malentendu vient de ce que l'on confond 
utopie et anarchie. Gilles Lapouge. qui est un esprit indépen- 
dant et alerte, y est allé voir de plus près. De Platon à 
H.G. Wells, en passant par Campanella, Thomas More et tant 
d'autres, il a relu les textes, tous les textes. Il a découvert ce 
qui est commun aux utopistes de tous oords et de toutes 
époques : ni ('Imagination ni la générosité, encore moins le 
goût de la liberté, mais la haine de l'histoire, la volonté d'em- 
prisonner le temps, l'esprit de système. 

L' utopiste est un horloger, un tabellion blême épris de 
structures, aussi réjouissant qu’un ordinateur ou qu'un Inqui- 
siteur. Tout ce quf dépasse, bouge et vit encore, crac. Il le 
coupe et l'expulse. Son rêva : la cité de cristal loin des fleuves 
de boue et de sang où l'histoire charrie Inienminabiemeni ses 
victimes. L'utopie est le triomphe de l'ordre. le tout-à-l'Elat. 
Sa connivence profonde, elle l'entretient avec le néant 
Ne serait-ce que pour avoir énoncé ce paradoxe, il faut 
être reconnaissant è Gilles Lapouge. Mais H y a bien plus ; 
son essai, paru il y a cinq ans, a pris depuis un joyeux coup 
de jeune. Peut-être parce que nos philosophes nouveaux, 
apparus entre-temps, manquent si regrettablement d'humour et 
parient comme des vieillards sentencieux, pour masquer leurs 
Ignorances. Voilà au contraire un livre tout pétri de savoir et 
qui a la légèreté d'une pflte amoureusement feuilletée On en 
redemande Gilles Lapouge vient d'allleura de lui donner un 
codicille dans le dernier numéro du Magazine littéraire, intitulé 
v La fin de l'utopie 

MICHEL CONTAT. 

★ UTOPIE ET CIVILISATIONS, de Gilles Lapouge. Flam- 
marion, coiL e Champs a. 310 p„ 16 F. 

e Parmi lea rééditions ; DUR SOLEIL DE GRECE, d'Alèle 
Fer nan des. grand prix dn roman policier L968 (Bibliothèque 
Marabout) ; IRENE, FILLE FAUVE, et L’OMBRE DU VAMPIRE, 
récits de Jean-Louis Bouquet (Bibliothèque Marabout. Le second 
volume est préfacé pv Francis La e assln). 


déjà assigné pour le reste de la vie. AvenfiB 
rêvés et présents niés, miroirs des fantaisie® 

permanentes. . 

Soudain une mlnca grimace, un regard 
appuyé, révèlent derrière le masque d'un 
cabotin trop tranquille. le défi du rebelle 
qui compte bien devenir un enfant quand 
il sera grand (Petite g arçon* de cartes pos- 
tales et Cas amours de petites tilles, accom- 
pagnés de poèmes et de citations : dift. : 
Nouveau quartier Latin, 78, bd Saint-Michel, 
75005 Paris, chaque vol. de 140 p., 86,60 FJ. 

B. A. 


L’ardoise de Georges Perros 

«Je n'ai plus peur de mourir. Comme si 
c’était fait. Bon débarras. (Hélas U », écrivait 
Georges Perros, dans un de ses derniers 
livres, peu avant sa mort survenue le 24 Jan- 
vier 1978. Ce livre, c’est l 'Ardoise 
magique (1). Perros y déclare aussi : •On 
ne guérit pas. On retarde. - Ou encore : • Je 
suis lé. On parle de mol d la troisième per- 
sonne, comme pour un demeuré : Il a bonne 
mine . » Perros figure, d'autre part, au som- 
maire du numéro 7 du Fou parie (2) : André 
Laude et Xavier Grall en font un portrait 
marqué par la tendresse. Dans le même 
numéro : Trois Images (dérisoires et cauche- 
mardesques) de la réussite par Roland Topor, 
et un dessin bouleversant d'Olivier O. Olivier, 
qui représente des centaures, menés & l'abat- 
toir. 

(1) Ed. Givre, 5, place J. Lerouss. VUlers- 
Semeuse. 08000 Char le ville- Mézl créa. (29 p. 
30 F.) 

(2) 19. rua Cassette. 75 006 Paria. 10 F. 

Faire flèche de tout arc 

Pour le profane, un arc, c'est un arc, une 
corde tendue entre les deux extrémités d'une 
tige souple, que l'on bande pour tirer. 
Illusion. L'arc, arme mulHm'Hênalre. a pris 
des formes diverses à travers le temps, 
l'espace, les fonctions qui lui furent assignées. 

Aussi difficiles & fabriquer qu'un violon — 
et aussi beaux, — les arcs évoquent, pour 
nous, Crécy. Azlncourt et Jeanne d'Arc. bien 
sûr, le bruit sifflant des flèches et celui, 
cinglant des défaites, un vol de mort 

Tout savoir sur l'arc et sur les archère, 
sur le tir â l'arc. ' aujourd’hui un sport, et 
sur la fabrication de cet instrument pour 
la force et l'adresse, c'est cb que permet 
un bar u Hvre : te Grand Arc Histoire mliltelre 
et sociale des archers (1) Bien que l'auteur, 
Robert 1 Hardy, en soit un Anglais, H nous 
vient da Suisse, comme il se doit O Guil- 
laume Tell... — G. G .-A, 

(1) Edita DenoèL 


vient 

de paraître 


Littérature étrangère 
ECRIVAINS AMERICAINS. — 
Dans la collecnoo ■ En cydo po- 
che • Larousse. Jacques Caban 
présente une linérsrarc à travers 
ses écrivains importants, de Fen- 
nimore Coopcr à Los Jenss. 
(Larousse. 255 pages. 11 F-) 
ECRIVAINS SOVIETIQUES. — 
Dans la m*" 1 » collection. Michel 
Ancoutn-'er,, chargé d'enseigne- 
ment à Paris -IV, présence la lit- 
térature soviétique de Maiakovskl 
à nos jouis. (Larousse, I2S pages. 
6.50 FJ 

LA NOUVELLE POESIE CAS- 
TILLANE d’Espagne. — Un choix 
d'Annie Salager qui présente et 
traduit vingt-cinq poètes castilbr 
□opbones. (Poésu 1, u° 52 ; 
128 pages, 10 FJ 
Fo»nm j um. ombre Le türe dn 
Hmkit, — Une anthologie- prome- 
nade conçue par Maurice Coyand. 

(Pbébus, 316 p_ 48 Pj 
Le tournai de Sarasbme, — Ecrits 
intimes d'une Japonaise dn oeo- 
vièffli tiède. Traduit par René 
Sieffen. (P O J, Z. me de Lille, 
75007 Paris, 108 pj 

Histoire littéraire 
FRANÇOISE LOUX, PHILIPPE 
RICHARD. — Sagesse} du corps : 
La santé et la maladie, telles 
qu'elles apparaissent dans les pro- 
verbes français. (Ed. G. P. Mai- 
sonneuve « La rose, 15. rue Vktor- 
Cousia (5"î, 353 p„ 82 F). 


J-M. R AY N A U D ET GUY 
AMBAUVES. — L‘ éducation liber- 
taire : Une réflexion è partir 
d'expénences diverses, er des 
théories de Sarner. Proadhûn. 
Bakounine, entre antre» (Ed. S par- 
tants, 126 p., 16.50 F). 

YQURJ ORLOV. — Un socialisme 
non to ta litair e ett-ü -possible T 
L'auteur de .cette .brochure a été 
récemment condamné par b jus- 
tice soviétique à sept ans de pri- 
son. D faisait partie do groupe 
de sorveEboce des «coords d*Hd- 
sinki. (Editions Noir Genève. Dif- . 
fusion : -Librairie des Deux- 
Mondes, 10, eue Gsy-Lussac, 

Pàris-5").. 

Documents 

PIFRRE SERGENT — La Ugiou- 
tante sur tCokeau : Par un ancien 
légionnaire, le rècft de l'expédition 
récente du 2* régiment étranger 
de . parachutistes au Zaïre. (Presses 
de b Cité, 248 p, 45 FL 
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Qu’esfcce qu’un roman réussi ? 


par Fauteur du «Pape des escargots» 


vf> 

- ;.-2 


. (Suite de la page il J 

L E dernier roman de Frédérique Hâbrard, La vie repren- 
dra air printemps, verse, symétriquement; dans {'excès 
de modestie. 

Des triomphes comme ceux de la Demoiselle d'Avignon 
et d'Un '■jari, c'est un mari ne relèvent pas du hasard ou 
de la bonne fabrication ; si la recette de tels succès existait, 
cela se saurait ! Il y faut une attention de professionnel à 
rattente des lecteurs — ce qui n'a rien de pendable — et 
quelque chose en plus. 

L'occasion était bonne, pour Frédérique Hébrard, de 
forcer un peu son talent, et celui de ses fidèles, puisqu’elle 

par Bertrand Poirot-Delpech 

a choisi, contrairement à ce que laisse croire son titre opti- 
miste, pour ne pas dire accrocheur, d'être grave et même 
dramatique. Il ne s'agit plus cette fols d'une brève fugue de 
mère de famille au milieu de vacances idylliques, comme dans 
Un mari, c'est un mari, mais des derniers bonheurs d'un 
homme frappé à quarante-six ans par un mal fatal. 


L'amour du condamné pour la femme médecin zurichoise 
qui a dépisté sa maladie et -en -garde le secret donne^fieu 
à des scènes justes et délicates» rjotamnjent. darts4e chalèt où 
le couple se réfugie Ae temps d'une grève aérienne — l'atoteur 
réussit en général, ses escapades ! ~ 

Mais on reste le plus souvent au niveau d'un Love Story 
alémanique, de la convention mélodramatique, d’une psycho- 
logie usuelle, d'une expression transparente. 

‘SI Genty a présumé de ses moyens,' Frédérique Hâbrard 
a nettement sous-estimé les siens et ceux de sa clientèle. 
Le premier, a vu trop grand et visé trop haut, la secondé/ pas 
assez. 

Il n'est pas -question de Juger r.un d'après les amb&ona 
de l'autre, et ce refus vaut pour toute entreprise romanesque, 
d apprécier en soi, à raison de ce qu’elle sa propose, Et 
-au fond, le critère de réussite, donc de jugement, est là.: 
oui ou non, l'auteur &4rlt parié à proportion de sea forces, 
(Juste au-dessus de préférence) ? Oui ou non, a-t-il tenu sort 
contrat ? 

* UNS DAME SANS VOYELLES, de Jea xt-Francofs Genty, 
GflUlnmrd, 804 pages, 85 T. 

★ LA VIE. REPRENDRA AD- PRINTEMPS, de fttfdédqize 
Hëbràrd, Flammarion. 238 pages, 36 V. 
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essais La foi de Bruno 


9 En quête d’une 

-t logique <t existentielle ». 

V OICI un essai d'une qualité 
surprenante où s'entre- 
mêlent d'une manière 
; > pathétique une sensibilité d 'écor- 
ché vif et un effort intellectuel 
soutenu. On savait déjà que 
l'ancien directeur des Etudes ne 
se laissait dicter sa conduite par 
personne et qu'il a'bêsitait pas 
à prendre à ses risques et périls 
des positions d'avant-garde. On 
savait aussi qu’il avait donné à 
: sa revue un lustre inégalé en lui 

ouvrant un plus large éventail 
Jusqu'à en faire une des meilleu- 
res de France. 

Mais ce que l'on ne savait pas 
encore, c’est le foisonnement de 
sa vie Intérieure et ses dons 
d'écrivain. « Cherchant qui 
adorer », paraphrase « un lion 
rugissant cherchant gui 
dévorer » (première êpltre de 
Pierre V, 7, récitée pendant les 
compiles) déborde d’une poésie 
drue, vigoureuse, aux antipodes 
de ce lyrisme sirupeux où sem- 
blent se complaire trop d’eccié- 
shstUjaes semi-doués qui confon- 
dent art et mièvrerie. - 

r Bruno Ribes, fils de '-saint 

Ignace, est d’une autre trempe ; 

- sa foi, ardente autant que fra- 
gile, est en quête d’une logique 
« existentielle ». H a le ban goût 
00 de ne rien vouloir démontrer : 


L ’ extrême droite 
en Europe 

Une internationale 


fasciste ? 


S 'IL n 'exista pas, fi propre- 
ment parier, une Internatio- 
nale du fascisme, il y a un 
regroupement tel des forces 
d'extrême droite en Europe qu'ii 
a porm/s la misa sur pied d'un 
■ orchestre noir * capable d'or- 
ganiser un peu partout des In- 
terventions déstabilisantes, séton 
les précaptes de la * stratégie de 
la tension* inaugurée par l'ex- 
trême droite en Italie. 

Telle est la thèse développée 
par Frédéric Laurent au fit des 
chapitres fort documentés que 
ce journaliste de Libération 
consacre, après deux ans de 
recherches, é l’activité des ré- 
seaux néofascistes. Il en rap- 
pelle l'histoire et les complots, 
contre tes régimes démocratiques 
grec, italien et, aujourd'hui, 
espagnol, et met en relief Ja 
responsabilité première de l'ex- 
trême droite italienne dans la 
développement du terrorisme. 21 
donne de précieuses informations 
sur le mouvement social Italien 
comme sur la formation espa- 
gnole Fuerza Nueva, qui 'ne 
laissent aucun doute sur les 
oblectifa des partenaires du 
Parti des forces nouvelles au. 
eeln de reurodrofta, Peu de 
doutes subsistent également 
après la lecture de' cet ouvrage 
sur les moyens qu’auraient uti- 
lisée T- orchestra noir* en cas 
de victoire de la gauche en 
mars 1978. 

D'autre part, Frédéric Laurent 
explique le développement des 
actions de l’extrême droite en 
France par la réconciliation 
opérée par ees représentants 
avec le pouvoir, gaulliste ou non, 
à la faveur des événements de 
mal 1968. Enfin 11 situe à Madrid 
les principales réunions de cas 
activistes qu’il dénonce et les 
reluges dont Ils disposent 
JEAN-MARIE CO LO M BAN L 

* L’ORCHESTRE NOIR» par 
Frédéric Laurent, Edit. Stock, 

.«« pages, 60 F. / 


seulement décrire, montrer, 
' réfléchir, à la manière crun 
rebelle qui a la hantise de ne 
pas être dupe lui-même et de ne 
pas tromper son monde. 

Avec un sens aigu du tragique 

— certains le lui reprocheront — 
il se lance à la mer, histoire 
d’éprouver ses convictions et ‘ à 
défaut ses hésitations et ses 
angoisses. 

De l’aristocrate. Bruno Ribes 
a la distance, la hauteur et la 
distinction ; le détachement aussi 
et cette sûreté instinctive dans 
le choix de son échelle de 
valeurs. 

Le myosotis 
et le magnolia 

Tendu comme un asc, ce livre 
dense court à la recherche de sa 
trame. Dédaigneux des clins 
, d'œil, il n'a cure de plaire. Sa 
verve est au service d’un absolu 
découvert au cœur des choses, 
dans les faits les plus humbles 
mmmB dans la nature. Les 
arbres, la musique, les enfanta 
un accident de voiture, tout lui 
est ban pour raviver sa fla mme 
ou mettre son anxiété à nu. 

Ce livre de foi refuse les faci- 
lités d’un héritage sécurisant et, 
sans s’attarder à critiquer, cher- 
che sa voie en solitaire, interroge 
les dernières découvertes de la 
biologie, s'aventure dans les 
labyrinthes de llmmortaJité, du 
pèche, de la rédemption, pour 
déboucher dans une éthique 
quasi freudienne : « Tout vivant 
est un en-sot qui existe en l’au- 
tre. » 

Comment résister à la tenta- 
tion de citer ce passage : « Com- 
bien en avons-nous côtoyés de 
ces êtres — hommes ou femmes 

— possédés, puis abandonnes, 
l’avenir vacant. L'intolérable est 
de faire galoper un cœur comme 


un cheval blanc, puis de t’abat - 

- tre, de susciter une-terre de pro- 
messe et de la déserter Y_J. U y 
a plus grave z. -tromper sur la 
morale et la /oL » - 

Dédaigneux du marécage hu- 
main, Dieu seralt-ll parfait à la 

. manière - dont Platon entendait 
ce terme ? L’auteur ne le pense 
pas et ose cette formule qu’il, 
baptise d’ a impertinente » : j 
e Dieu West pas parfait s Ü est 
vivant, c'est tout autre » — quitte 
à l'assortir de bémols. 

un tel ne pouvait pas ne 
pas rencontrer la sexualité et le , 
vœu de célibat. Bruno Ribes en 
parle avec une audace retenue : I 

- « Pesez l'énormité de ces pro- 
pos : le plus grand, malheur gui 

{ puisse arriver à un prêtre c'est 
d’aimer (-.). Là est le comble, 
aimer déconsidère la générosité 
et la fat du prêtre: a Mais s’il 
déclare c urgent » de dissocier 
fonction sacerdotale et célibat et 
s'il évalue à son juste prix le 
caractère crucifiant du célibat, 
l'auteur ne perd pas de vue la 
grandeur du célibat évangélique 
à condition que : 1) la morale 
ne soit plus présentée en tonnes 
de perfection ou en déduction de 
principes abstraits- 21 la mort 
n'apparaisse pas- comme une 
conséquence du péché, mais 
qu’elle soit liée au dépassement 
de la vie et à son émergence ; 
3) le Christ ne soit plus campé 
comme un doctrinaire. 

Bruno Ribes risque un mot 
affreux dont on ose espérer qu'il 
s'a pas la paternité s Suis-je, 
dit-il, le sujet de l’autrificaiion 
divine ?» Et si oui, pourquoi pas 
le vœu de chasteté ? Un mot 
affreux, mais une notion c l a i re -. 
Celle-là . même de tous les mysti- 
ques authentiques : se laisser 
pénétrer par Je Verbe et s’exta- 
sier dans le silence. 

Phffi proche peut-être de Fran- 
çois d 'Assise que de Pascal, c’est 
d ans la sensualité méridienne. 


Entre Freud et Husserl 


0 Nicolas Abraham, 
intéresse à là fois philo- 
sophes et psychanalystes 

L A voix de Nicolas Abraham 
commence à nous être 
rendue. Disparu S y a 
quelques armées, ce psychana- 
lyste qui fat aussi philosophe 
et écrivain avait été marqué par 
Husserl, Freud et FerenczL qu’il 
appelait « ses trois maîtres ». 
•Mais son œuvre est restée long- 
temps confinée dans un petit 
cercle. Il faut dire que tes textes 
qui la composent — préfaces» 
causeries, articles rédigés tantôt 

par Ahraham seul, tantôt avec 

la collaboration de Maria To- 
rok — étalent dispersés et sou- 
vent dlfficàâes à retrouver. - 
La collection «La philosophie 
en effet * a donc eu une heu- 
reuse idée en entreprenant de 
rassembler tous ces écrits en 
quelques volumes : après le Ver- 
dier de l'homme aux loups 
(1978), voici aujourd'hui r Ecorce 
et le Noyau. Simultanément, la 
revne Etudes freudiennes 
consacre tout un numéro A l’évo- 
cation de Nicolas Abraham. On 
y trouve, entre ancres, un article 
de Jacques Derrida. 

L’intérêt de Derrida pour 
Abraham s’explique d'ailleurs 
fort bien si l'on c o ns idèr e les 
grandes lignes de la recherche 
menée par ce dernier.. Dans 
la perspective phfenomënôtogiqpe 
qui était la sienne au début des 
années 60, Abraham considérait 
en effet la psychanalyse comme 
la science , des sciences, et a lui 
assignait comme objet, fonda- 
mental le symbole. Mais le sym- 
bole au sens freudien n'est ni 


une chose ni an affect ; E est 
trans-ph énoménal Son râle 
consiste A résoudre un conflit, 
entre imconsdent et lé conscient 
par exemple. Z! faut donc l'étu- 
dier comme on étudierait le 
fonctionnement d'un méca- 
nisme. 

De IA, Abraham est conduit 
vers une réflexion globale 
— très « husserio-f reu dl enne *„ 
si I*on peut- dire — sur le thème 
de la signification. Signification 
des œuvres d’art, d'abord, qu'il 
croît passible de décrypter 
entièrement A partir de Hn- 
ooasclent qu'elles mettent an 
Jeu.- Maïs aussi signification de 
la psychanalyse elle-même. 

En effet, note Abraham, lés 
concepts freudiens, si an les met 
en rapport avec le noyau 
inconscient auquel ils se référent, 
perdent leur sens courant pour 
en venir A désigner ce qui, pré- 
cisément. précède tout sens. Ils 
nous contraignent A remonter 
vers 1 la source du sens. : c’est 
pourquoi Abraham les appelle 
des concepts « ana-sèmlquès ». Et 
l’un des intérêts majeurs de cet 
ouvrage — au . demeurant fort 
difficile — est de nous montrer 
comment 'une telle réflexion peut 
en venir A bouleverser les no- 
tions tes plus courantes ds dis- 
cours psychanalytique — celles, 
par exemple. (Tlntrojection. de 
deuil ou de . fantasme, auxquelles 
Abraham consacre Sel quelques 
pages tarés denses. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

* L'ECORCE ET LE- NOYAU, Mo 
Nicolas Abraham,, n collaboration 
avec Maria Toroïc, eoli. k La Philo- 
sophie en effet », éabler-Plamma- 
rion. Ends r rend Icône» - Présence 
âe Nicolas Abraham, numéros 13-14. 
478 p» Deaoâ, 12339 francs. 


aux pieds d'on magnolia écla- 
tant abritant un brin de myoso- ! 
tis, que Bruno Ribes a goûté la 
saveur de la relation, divine. 

HENRI FESQUET. 

■k CHERCHANT QUI ADORER, 
par Bruno Ribes. Gallimard, 233 p, 
45 P. 


noire onume 
oL'Oiiciien 
er c'aiiOr renifler 


CHRISTIANE LECLERCQ 
L'AURORE 
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ENTRETIEN 


Un guide pour une exploration 


'Pour la première fois 
paraît un volume intitulé 
r« Année 1977-1078 de la 
science-fiction et du fantas- 
tique > IJuIliard, 315 p« 
55 F). L'auteur en est' Jac- 
ques Goimard, que nos lec- 
teurs connaissent bien, et. 
qui dirige la collection .de 
science-fiction aux éd itions 
Press-Pocket. Jacques Goi- 
xnaxd explique .son dessein 
et, tout en marquant T extra- 
ordinaire croissance du gen- 
re, précise ses tendances 
actuelles. 

« L’Idée est partie d’une consta- 
tation : la SJ 1 , devient un do- 
maine très important, -et on a de 
la peine à s’y retrouver. Les ama- 
teurs ne peuvent pas tout lire, les 
autres ne savent pas par. où 
commencer. On achète' dans un 
kiosque le premier livre verrai jan 
tombe mai , et on ne recommence 
pas. Voilà la grande fabrique 
d’ ennemis de la SJ 1 . 

» La première réponse, c’est de 
dresser la liste Idéale des chefs- 
d'œuvre du genre. C’est ce que 
j’ai essayé de faire dans le nu- 
méro spécial d’Furope .sur la 
SEP. en m’appuyant sur un réfé- 


rendum mené auprès des spécia- 
listes. Mais ça ne suffit pas. La 
&P. est trop riche, on oublie trop 
de choses. 

s L’idée m’est alors venue de 
faire le point une fois par an, en 
comblant un peu tous les vides à 
la fols. C'est l’Année de la SJF. 
D’abord un choix des meilleures 
nouvelles de l'année : la SJ. est 
— avec le fantastique — le genre 
où la nouvelle est au moins égale 
' au roman. Ensuite, un guide de 
tout œ qui est sorti dans l'année, 
ce qui devrait faciliter le choix 
des livres, des films, des BJ3, 
pour les amateurs comme pour 
les spécialistes (professeurs, ani- 
mateurs, bibliothécaires, organi- 
sateurs de festivals). 

— Des auteur s de SJ. répu- 
tés écrivent de plus en plus 
souvent du fantastique. Après 
une éclipse dans les années 50. 
n’y a-t-il pas un refour en 
force de ce genre ? 

— Un des premiers livres de 
SLF. impartants, le Fnmkenstein 
de Mary Shelley, est un roman 
d'atmosphère et d'écriture fan- 
tastiques. Cette tendance a tou- 
jours existé, même aux beaux 








M avec . ^ 

“Une petite musique inedtendue, qu'on 
i pourrait appeler lyrisme, remplit tellement 
les pages, qu’elle dèbprde, nous éclabousse, 
T ■ '■ et nous laisse tout surpris” j:'V 
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GALLIMARD 


jours de la SJ. scientiste. Elle 
existe chez Jules Verne, avec le 
Château des Carpathes. ou chez 
des auteurs comme Le! ber et 
Sturgeoa. La revue Fiction 
combine les deux. Pourtant, la 
plupart des auteurs de la SJ. 
classique cherchaient à se dé- 
marquer du fantastique en expli- 
quant que la SJ n eiZe, est ra- 
tionnelle. 

» A l'heure actuelle, les choses 
sont différentes. Beaucoup de 
gens ne sont plus tellement sûrs 


que la SJ. est rationnelle. On 
assiste a une résurrection du 
fantastique à l'Intérieur de la 
SJ., avec P armer ou Zelasny : 
mais le fantastique est aussi 
cultivé pour lui-même, de plus 
en plus, par des gens comme 
Pierrette Fleutiaux ou Henri 
Gougaud. La tendance est appa- 
rue dans F Année de la SJ., 
puisque Roland Stragliati, recen- 
sant les livres fantastiques pa- 
rus dans l'année, en a trouvé 
iitip cinquantaine. C'est beau- 
coup plus que nous n'attendions. 


Une école française très cohérente 


— Le fantastique et plus 
généralement la Littérature 
actuelle ne se servent-ils pas 
des techniques et des recettes 
de la SJ. ? 

— Chez beaucoup d'écrivains 
d'avant -garde, il y a un goût 
extrêmement marqué pour la 
SJ, parfaitement repérable dans 
leurs livres. Ça se voit aujour- 
d'hui, par exemple, au Seuil, 
iiam la collection Fiction 6s Cie: 
mais ça se voyait déjà dans les 
années 60, chez Ricardou et Ol- 
lier, et même dans les années 50, 
chez Butor. 

— Et Boris Vian 7 

— Oui, avec en plus, chez lui, 
une dimension « contre-culture s. 
En fait, il y a toujours eu des 
grands écrivains pour lire de la 
SJ. en cachette. Le fait nou- 
veau. c'est qu'ils commencent à 
l'avouer. Certains même se met- 
tent à en écrire, et il se trouve 
des amateurs de SJ. pour crier 
à la récupération. Dans f Année 
de la SS., nous sommes restés 
volontairement à l'Intérieur du 
genre, et il aurait fallu en sortir 
un peu pour repérer ce mouve- 


De 
Sheckley 
à 

Voltaire 

R obert sheckley est sou- 
vent considéré dans le 
monde de la science-fic- 
tion anglo-saxonne comme l'un 
des héritiers légitimes de Vol- 
taire. Il met effectivement au 
service d'une sorte de conte 
philosophique (es techniques et 
panoplies classiques de la litté- 
rature d'anticipation. Fusées, 
extra-terrestres et armBs diabo- 
liques sont au rendez-vous. Mais 
ses héros sont plus proches de 
Candide que de Superman, plus 
déroutés par l'univers que con- 
quérants de mille planètes. En 
cela il est assez proche du 
Polonais StanislB» Lem, encore 
un arrière-petit-neveu de Vol- 
taire de l'autre côté du rideau 
de fer cette fois. Le ton de cet 
américain est curieusement, d'un 
pessimisme jovial. 

Dans Douces It fusions, recueil 
de nouvelles sélectionnées par 
Sheckley lui-méme. les humains 
sont fréquemment les poissons 
d'une pèche à la ligne de di- 
mension spatiale et temporelle 
mai déterminée, ou las partici- 
pants involontaires de métamor- 
phoses et de leux galactiques 
assez inquiétants. Ile ont à peu 
prés autant de llbre-arbltre que 
des boules de billard sur un 
tapis vert. 

Sheckley pratique une forme 
originale de suspense procurant 
de façon constante à ses lecteurs 
un sentiment mêlé d’amusement 
et d'angoisse. Quant on découvre 
uns de ses nouvelles, on sait, 
à chaque instant, et quel que 
soit la tranquillité du décor, 
qu'elle débouchera finalement. 
Inévitablement, sur quelque 
chose d'abominablement drôle. 

Le recueil s'ouvre par Tune 
des plus balles et plus terri- 
fiantes nouvelles écrites sur un 
lendemain de catastrophe nuclé- 
aire. Il se ferme sur une évoca- 
tion étrange d'un monde où les 
fleurs, entre deux rosées, dis- 
cutent de l'au-delà métaphy- 
sique. La lecteur ne sera pas 
déçu par Ta chute pathétique 
de ces deux récits dans lesquels 
Robert Sheckley est moin léger 
et narquois que d’habitude. 

EMMANUEL TODD. 

* DOUCES ILLUSIONS, de 
Robert Sheckley, C alman n- 
Lévy, 267 p* 42 F. 
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ment. Je pense qu’il y aura 
main te nan t une édition annuelle 
de ce livre. Nous essaierons de 
mieux rendre compte de cette 
pénétration réciproque de la 
Jeune littérature et de la SJ. 

— Dix ans après 6S, est-ce 
que la SJ. a changé ? 

— La S. F. était dans un 
ghetto ; elle en est sortie, tout 
de suite après 68, avec la créa- 
tion de collections de prestige, 
puis avec le passage à l'édition 
de poche, qui lui a permis de 
toucher son vrai public : les 
jeunes. 

D'autre part, beaucoup 
d'écrivains français de SJ. ont 
été fortement marqués par 
mai 68, y compris les anciens, 
dont l'écriture s’est modifiée. 
L’école française de SJ. est de- 
venue extrêmement cohérente, 
un peu trop peut-être ; aussi ai- 
je rajouté des nouvelles anglo- 
saxonnes à l’anthologie pour 
mieux montrer la diversité du 
genre. 

— N’y a-t-il pas un courant 
pessimiste dans ta SJ. fran- 
çaise? Est-ce un problème 
spécifiquement français, ou 
bien un problème de généra- 
tions, propre à tous les pays ? 

— H y a le pessimisme des 
jeunes, celui des vieux, celui des 
classes sociales en difficulté, etc. 
On n’en finirait pas. Jules 
Verne était déjà pessi mi ste dans 
V Etemel Adam, et le mouvement 
a continué. Mais il y a toujours 
eu aussi un courant optimiste. 
Certains ont fol en la science, 
d'autres en l’homme : d’autres 
encore appellent à la révolution 
tout de suite et l’attendent — 
c’est une position très optimiste. 

— Le mouvement actuel ne 
cache-t-il pas un double cou- 
rant : d’un côté, des œuvres 
très politisées, marginales, et, 
de Vautre, la poursuite de la 
tradition du space-opera? 

— Ces deux courants se 
situent aux deux extrémités de 
l'échelle : d'un côté, la collec- 
tion Ici et Maintenant, chez 
Kesselring: de l'autre, la 
Guerre des étoiles. Entre les 
deux, il y a tous les échelons 
intermédiaires, qui représentent 
les œuvres les plus nombreuses 
et souvent les plus Intéressantes. 
Des auteurs comme Curva!, 
Douay, Jeury, Andrevon, don- 
nent des nouvelles chez Kessel- 
ring ; ils ne confondent pas pour 
autant l'écriture romanesque et 
la rédaction des tracts. On peut 
lire dans l'Année de la SJ. des 
nouvelles engagées qui sont 
aussi très belles, comme celle de 
Frénxion. 

— On a parfois l'impres- 
sion que la SJ. française 
s’intéresse plus aux pro- 
blèmes de civilisation des 
autres qu'aux siens propres. 
Quand elle parle de mino- 
rités, ce août les Indiens 
d'Amérique. Quand elle dé- 
crit une société, elle a toutes 
les chances d'être totalitaire. 
Pourquoi pas des problèmes 
spécifiquement français tels 
que les travailleurs immigrés 
ou le chômage des jeunes? 

— Les auteurs de SJ. sont 
des rêveurs, et je ne suis pas 
sûr qu'ils connaissent toujours 
très bien les problèmes spécifi- 
quement français. Je comprends 
tout à fait qu’on rêve aux In- 
diens d'Amérique et non au 
quotidien ; c'est une manière 
comme une autre d'exprimer le 
quotidien, et la SJ. finit tou- 
jours par le faire; elle témoi- 
gne à sa manière sur nos pro- 
blèmes les plus graves, et en 
particulier sur cette lente mar- 
che à la schizophrénie qui m'in- 
quiète beaucoup. 

— La SJ. n' est- elle pus 
parfois, aussi bien aux Etats- 
Unis qu'en France, un pré- 
texte commode pour décrire 
des scènes interminables de 
violence chez des auteurs 
comme Koontz, Spinrad. 
Wurlitzer, Walthe r ? 

— La S J. se prête très bien à 
l'expression des fantasmes. C'est 


une littérature de défoulement. 
m _!s pas forcément une httêra. 
turs de complaisance. Spinrad, 
par exemple, est très critique, 
très virulent, très sarcastique. Je 
ne pense pas que l'humour noir 
soit complaisant. Ce n’est pas le 
cas du moins avec la nouvelle de 
Spinrad pubUée dans VAnnée de 
7a SJ. 

— La SJ. sort-elle des sys- 
tèmes de références qui la 
rendaient un peu hermétique? 

t os pages d'explications et 

de descriptions défigurent pour 
le lecteur actuel une certaine 
SJ. classique, alors qu'elles 
étaient destinées à faire ad- 
mettre au public de l'époque des 
choses qui étaient ressenties 
comme des énormités. C'est en- 
nuyeux. ce n'est pas hermé- 
tique. La S.F. moderne a 
échappé à cet écueil : les au- 
teurs ont appris l'art de TelUpae, 
et Sheckley, pour prendre le plus 
illustre, réussit à raconter une 
histoire sans donner d'explica- 
tions. inversement, les lecteurs 
ont beaucoup moins besoin d’ex- 
plications : il y a eu adaptation 
réciproque du genre et du 
public. 

— Comment voyez - vous 
V avenir du genre? 

— Actuellement, la SJ. atteint 
le très grand public avec la 
Guerre des étoiles ou Rencontres 
du troisième type, deux films 
qui ne sont pas essentiels pour 
les amateurs malgré le talent 
de leurs auteurs. Puisque le 
spaee opéra devient populaire, 
on peut espérer que dans dix 
ans la SJ. la plus sophistiquée 
deviendra populaire à son tour. 

s D'autre part, la S. F. 
n’échappe pas au présent, même 
si c'est une littérature de l 'ave- 
rti . Le succès de la Guerre des 
ètoües est significatif d'une cer- 
taine redistribution des forces 
politiques. Le phénomène est 
patent depuis quelques années 
dans la SJ. américaine, où le 
mouvement féministe est peut- 
être le dernier qui soit un peu 
agressif. Jusqu'ici la SJ. fran- 
çaise a toujours suivi avec 
quelques années de retard. Mais 
rien ne prouve qu'elle recommen- 
cera. 

— La SJ. est-elle en train 
d’élaborer une écriture spéci- 
fique ? 

— Le mouvement est double. 
D'un côté, les écrivains de SJ. 
découvrent tous les progrès de 
l’écriture depuis un siècle : on 
le voit par exemple avec les nou- 
velles de Goy et de Frémlon dans 
l’Année de la SJ. De l'autre, il 
y a chez les Jeunes écrivains une 
tendance à utiliser la SJ. comme 
matériau pour produire de la lit- 
térature d’avant-garde. Ces deux 
tendances convergent. 

» Mais on peut aussi se deman- 
der si la SJ. tout entière n’a pas 
une vocation pour tes audaces 
formelles. En rompant avec 1e 
vraisemblable de toute la littéra- 
ture antérieure, elle Invente un 
système de vraisemblable bien à 
elle. La littérature dominante a 
mis longtemps à produire cette 
rupture. La SJ. le fait tout natu- 
rellement. En cela, le dernier des- 
romans populaires de SJ. est 
encore, d'une certaine façon, un 
roman d'avant-garde. » 

Propos recueillis .par 

ALEXIS LECAYE.: 

* L’ANNEE 1977-1978 DE LA 
SCIENCE-FICTION ET DU FAN- 
TASTIQUE, prés, par Jacques Gol- 
nuird. Jolllard, 315 p-, K F. 
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portrait j Ray Bradbury à Paris 
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L 'HO MM E des Chroniques 
martiennes, & la silhouette 
de GX, œil bleu, cheveux 
en brosse, a pris aujourd'hui 
l'apparence d'uni souriant séna- 
teur aux cheveux longs. Réac- 
tionnaire dans les années' 40, 
parée qu’fl parlait d'un ton dé- 
senchanté de la conquête de 
l'espace et de la pollution qui 
menaçait, il est désormais 
vers la gauche par Tes adver- 
saires dé la technologie. D'après 
son dire, 11 est resté le même, 
c’est l’opinion des autres qui a 
changé. 

Le jeune fanatique de science- 
fiction qui -recherchait le contact 
avec les célébrités du genre. & 
la première convention mondiale 
de New-York, en 1839, est pour- 
tant devenu un professionnel de 
la nouvelle que s’arrachent des 
revues comme Playboy, Esquire. ' 
Cotlier’s, Penthouse. Ses recueils, 
ses romans, ont été vendus à 
plusieurs centaines de milliers 
d’exemplaires dans le monde, et 
son Fahretnhètt 4SI, tourné par 
François Truffant, s’est trans- 
formé' en succès cinématographi- 
que. Depuis, la conquête de 
l'espace est devenue réelle, avec 
le premier pas de Neil Amasfcmn g 
sur la Lune, Mars s’est approchée 
de nous au point qu'on peut 
photographier ses déserts, et. la 
pollution, avec ses marées noires 
qui ravagent les côtes, avec ses 
bonbonnes de propylène qui 
explosent, fait la «une» des 
Journaux, comme rin.n« les nou- 
velles les plus corrosives de 
TSomme illustré. 

Comment regarde - 1 - 11 le 
monder- ce Ray Bradbury, -qui 
vient pour la quatrième fois en 
France, invité par le gouverne- 
ment français à participer au 
colloque de Cerisy sur Jules 
Verne? Avec les yeux du «fana 
ou ceux de l’homme arrivé? 
c En moi, Ü y a deux personnes. 
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dJt-EU «ne qui invente et écrit 
dos romans et celle qui reçoit 
les honneurs en tant qifécri- 
vain. Ce qui m'importe, c’est de 
. savoir que ce deuxième person- 
nage n’est pas sérieux. » 

Pas sérieux ? Pourquoi parti- 
cipent- il alors au défilé du 
14 Juillet, aux côtés de Valéry 
Giscard d’Estalng? « J'aime la 
révolution française. Ce défilé 
n'en est- a pas le symbole ? », 
répond-U Innocemment Et cette 
innocence n’est _pas feinte. Pas 
plus que cette mélancolie qu’il 
porte en lui depuis qu’il a 
assisté à cinq a np a sa première 
fête de l'indépendance, en com- 
pagnie d’un grand-père qu'il 
considérait comme une véritable 
machine & remonter le temps. 
« Ce jour-là, fai compris que la 
mort seule rend les cfioses "belles 
parce qu'elle les charge de mé- 
lancolie. Lee Jeux d'artifice et 
les couchers de soleü ne durent 
pas éternellement. » 

A cette attitude, le temps n’a 
pas porté remède ; il suffit de 
lire le dernier recueR de Ray 
Bradbury, Rien après minuit. 
pour s’en convaincre : c’est dans 
le passé que. s’enfouissent les 
trésors. Par exemple (c’est le 
thème d'une des nouvelles), le 
dernier roman qu 'Hemingway ra- 
contait à son perroquet, en bu- 
vant de la tequila, quelques se- 
maines avant de mourir, et dont 
personne ne se souviendra, peut- 
tre jamais, depuis que l'animal a 
mystérieusement disparu. . 

Ainsi Bradbury ne joue - 1 - H 
pas (Tune seule musique; par- 
fois sa mélancolie se charge 
d’humour. Au besoin, il se révolte 
et signe des motions de protes- 
tation contre la guerre an Viet- 
nam qui amèneront Johnson à 
renoncer à la présidence. Il se 
sent profondément double et 
l’affirme quand fl confie : 
a J’ai un grand respect pour mon 


subconscient. Lui sait ce quM 
fait, tandis . que moi^ je vis un 
peu dans l'ignorance. Alors je 
le laisse agir, ça me réussit 
bien.» 

Se fiait-il à lui quand il criti- 
quait la surconsommaticEa et 
racontait comment les 
se transformeraient en champs 
d’épandage quand l’homme s’y 
poserait? A cela, il répond : 

« Je crois que nous nous sommes 
"bien comportés dans la conquête 
de l'espace, nous avons pris tou- 
tes les précautions. Dans mes 
nouvelles, ]è ne prophétise pas 
l'avenir, je me c entente d'aver- 
tir des dangers possibles qui 
nous guettent. La génération 
actuelle reconnaît mon action en 
faveur de Vécologie, mais je 
refuse f&tiqueUe d’écologiste. 
c’est une responsabilité trop 
grave pour des problèmes trop 
complexes.» 

Ray . Bradbnxy n'accepte donc 
pas de porter le drapeau, n 
' combat maintenant pour lui seul, 
tout à ses annianTiAft COnvlc tlODB, 

& ses anciens rêves, qui Tant 
amené t écrire de la science- 
fiction : la plongée sous la mer 
& la suite du Nautüus de Jules 
Verne, l’envol sur Mars grâce & 
EUX Wells, fi les laiwa» remon- 
ter en lui, o amm e sa 'croyance j - 
en Dieu, son amour de la Bib le * 
et le goût de la métaphore qu’il 
a retrouvé chez Herman .Mel- 
ville en adaptant ton Moby Dick 
pour le cinéma. 

Bradbury se veut en paix avec 
le monde et souhaite écrire 
sereinement des histoires qui 
parlent du courage humain, avec 
cette poésie qui lui est propre 
et ce style qui a sans doute.falt 
beaucoup pour la science-fiction, 
parce que certains ont su recon- 
naître un écrivain de qualité 
chez celui qui savait aussi bien 
parler de l’espace et du temps. 
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Philip LM à la recherche de l’identité 
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obscur . 

Q UAND Fred, l'Inspecteur 
des stupéfiants, est chargé 
de surveiller un petit ven- 
deur de came du nom de Bob 
Arctcr, fl se doute qu’a va an 
devant des pires ennuis; car 
Bob Arctor n’est qu'un de ses 
avatars, chargé sous un dégui- 
sement d’attirer les grands pa- 
trons du trafic, rinrra une Amé- 
rique de demain, où la vie 
s’articule autour de la consom- 
mation de drogue sous toutes 
ses formes. 

Cela l’amène aussi & se poser 
des questions : qu'est-ce qui 
définit l’autre et vous définit? 
Existons-nous vraiment ou som- 
mes-nous des allégories figées 
dans- l’univers de la représenta- 
tion ? La vie, en Californie, où 
Fred - est Installé, n’est - elle 
qu’une publicité pour la vie en 
Californie? Four y répondre, fl 
faut se placer hors de cette zone 
où l’homme social' exécute les 
gestes du quotidien. Four cela, 
la drogue est peut-être une 
solution.. 

Depuis quelque temps, pour 
les besoins du métier, Fred use 
■de la substance M, comme mort, 
dont nul ne connaît la véritable 
origine. Malheureusement, elle 
court -cliccdte l’identité, elle 
altère tes fonctions biologiques. 


die efface la réalité- Bref, le Jeu 
du photographe enregistrant sa 
propre existence inversée par la 
■« caméra ohscura » est terrible- 
ment destructeur. Feu à peu, 
Fred oublie qu’il est aussi 
Arctor, et son dédoublement 
s’affirme, prélude à sa désagré- 
gation. 

Tel est le thème de Substance 
Mort, le dernier roman de Philip 
K. Dick, qu’a fort bien traduit 
Robert Louit, où l'auteur mêle 
à dessein la fiction spéculative et 
le documentaire vécu. 

Ici. la science-fiction n’existe 
qu’en pointillé. Dick procède par 
allusions . La drogue, selon lui, 
n'est qu’une erreur de Jugement ; 
ceux qui s'y risquent ne méri- 
tent pas le châtiment épouvan- 
table qui les attend. Pour fuir 


l'aliénation, la 'pression • commu- 
nautaire qui s’exerce sur nos 
sociétés, elle demeure encore 
solution ; solution provisoire, 
illusoire, où se brûle la 
conscience et.aû s’anéantit 
ndentité. 

Substance Mort est probable- 
ment le chef-d'œuvre de PHjip 
K. Dick. certainement son livre 
le plus abouti, celui où s’exprime 
le mieux son art de distordre 
insidieusement' le monde des 
apparences et de l’insérer dans 
le vécu. Mais où mène cet abou- 
tissement ? Dans un univers 
d'hôpital psychiatrique Sans 
douté celui où nous nous débat- 
tons tous les Jours. — P. C. 

★ SUBSTANCE MORT, dt Philip 
K. Dick. DenoS, 384 pages. U£S F. 
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UN VIVIER FRANÇAIS 

I LS sont dlx-sept jeunes Français — vingt-abc ans de moyenne 
d’âge — quatre' renunes et treize hommes, lis exercent les 
professions les plus diverses : étudiants, technicien de télé- 
vision, artisan, journaliste, fonctionnaire dans une caisse' de chô- 
mage. enseignants. Ils vivent & Avignon, ViHeuTbarme; Casablanca, 
La Rochelle. Paris. Mortfargis. Salnt-EHenna. Ils écrivent tous dé 
la stisnce-fiction. Philippe Curvai a choisi leurs nouvelles entre 
oent ■ cinquante. Futurs au présent est né dé l’union de ces 
dix-sept talents. "Elles contiennent toutes ce le-neseis-quol d’im- 
prévu. de mystérieux, d'unique, de surprenant qui 'amène à la 
S.-F. de nouveaux adeptes », précise Philippe Curvai dans sa 
présentation. Loin de juxtaposer- des auteurs consacrés, dans 
un monument de textes classiques, ce recueil ouvre le passage 
A une littérature vierge. C’est un vivier de nouveaux créateurs. 

* Je ne saurai jamais si le suis prisonnier ou geôlier ». avoue 
le nanateur dans le Funnyway, de Serge Brussolo. On y découvre 
un bagne atroce, hors du temps, qui torture ses pensionnaires 
en les obligeant A courir Indéfiniment sur de lourdes bicyclettes, " 
sans jamais pouvoir mettre pied A terre. Cette stupeur face A 
un inconnu dont, les seules manifestations sont hostiles, on la trouve 
exprimée par la plupart des auteur*. Ricaneurs ou terrorisés, les 
plus chanceux parmi les héros de ces nouvelles n'ont d'autre 
choix que la fuite. La mort est une délivrance A laquelle Bs 
n’ont pas souvent droit- Au détour d’une phrase on croit recon- ’ 
naître les ennemis : multinationales, dictatures eh tous genres, 
arbitraire bureaucratique, omnipotence des mass media. Dans Face 
à face, de Johanne Marsals. une télévision- d'un modèle Inédit 
phagocyte les -téléspectateurs et les Intègre aux séries qu'elle 
débita Sous le microscope des auteurs, des marionnettes humaines, 
un Instant Urées de l’anonymat, s’agitent et -disparaissent sans 
comprendre ce qui leur arrive. • 

Depuis cent ans et plus, grâce A la science-fiction française, 
la malheureuse espèce humaine n'a échappé A aucune forme 
d'extinction : explosion solaire, assèchement des mère, extrater- 
restres anthropophages. Insectes révoltés, tout y a passé. Le spé- 
cialiste Pierre Verslns estime que cette collection -Ininterrompue - 
de fins du monde est la traduction littéraire de la peur de mourir. 
On pourrait y ajouter les traumatismes successifs de trais guerres.. 
Mais les dlx-sept jeunes écrivains appartiennent A une génération 
qui n'a pas connu d'invasion. Leur angoisse n’est pas. planétaire. 
Ils s'attachent A des destins Individuels et rejoignent ainsi un ' 
pessimisme nouvelle vague venu d’outre-Atlantique. — A. 1_ 

★ FUTURS AU PRESENT, anthologie dirigée par PUtijipo 
Curvai, colL « Présence da futur », Denoël, 3U‘ p, ISfiS F. 






★ Desria da CASSAT. 




Ses projets sont multiples : 11 
prépare le livret àe Moby Dick 
dans V espace, un opéra qui sera 
présenté l’année prochaine A 
Parts en première mondiale. Il 
écrit un «thriller b en hommage 
à Dashiel Bammett et A Ray- 
mond Chamfler, qui; ont été ..ses 
premières amours. Et H vient 
parler de Jutes Verne à Cerisy, 
durant cette semaine, pour 
célébrer, le cent cinquantième 
anniversaire de sa - naissance 
Peut-être pour dire â sa place ; 


« Nos yeux sont faibles, -nos 
mains sont courtes, construisons 
des outüs gui nous permettent 
d’aller plus loin, pour voir ' et 
comprendre davantage. » 

En cela, fl n’â pas vraÉméiit 
changé. Le petit Bradbtnar qui 
s’embarquait sur son rêve &e&- 
pace en çozppagnîe de «uu sà- 
teurs favoris -a bien su traver se r 
le temps grâce à 'sa. machine 
écrlre. 

PHILIPPE CURVÀL. 
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pour tous cens 
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Jérome Zendron, cadre moyen 
qu-dessus de ses moyens. 
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lettres étrangères 

Les secrets d’Anaïs Nin 


L ES lecteurs du Journal 
d’Anaïs Nin n’y croyaient 
pas. Cette grande dame des 
Lettres (et de lettres! aurait 
donc consenti à un commerce 
honteux ? Eh. oui 1 Un jour que 
l’argent manquait dans la petite 
communauté qui s’était faite 
autour d’Anaïs Nin. quelqu'un fit 
une proposition : un collection- 
neur souhaitait des écrits éro- 
tiques. Il payait un dollar la 
page. Son Intermédiaire fixait 
par avance la règle 
du jeu : du sexe, 
pas A. psychologie I 
Le pari était, en 
principe, dur à 
tenir. Il fut tenu. 

Anaïs Nin. écrl- 
vant ces pages 
aujourd’hui 
connues , c o m - 
plétalt Anaïs Nin. 

U est facile de voir 
que Vénus Ero- 
tica représente 
l’envers du fameux 
Journal (du moins 
dans la forme qui 
est actuellement 
la sienne). L’en- 
vers, mais pas 
l’enfer. Dès lors, 
comment séparer 
ceci de cela : cette 
notation absor- 
bante de ce délire 
absorbé ? Il me 
semble même qu'il 
y a -là quelque 
chose de nouveau : 
une littérature 
érotique mise au 
féminin. Cela veut 
dire : le corps, le 
sexe, l’oubli des 
rites sociaux auxquels les hommes 
si volontiers sacrifient 

En réalité, c’est en 1940 que 
l'offre d’écrire des érotiques à 
on dollar la page fut faite à 
Henry Miller, qui entreprit cette 
tache avec un enthousiasme de 
moins en moins affirmé, si bien 
qu’AnaSs Nin prit le relais. Il 
semble, d’après ses sivceux mêmes, 
qu'elle recueillait des anecdotes 
auprès de Hervey Brett, de Robert 
Duncaa, de George Baxter, de 
Caresse Orosby, qui étaient ses 
familiers. Ensuite, elle les trans- 
crivait. Elle se livrait ainsi à un 
travail d’écultnre par lequel le 
matériau t 0 *** 01 . c’est - à - dire 
l’anecdote, se chargeait de ses 
propres fantasmes, à eüe. C'est 
pourquoi ces écrits sont si révé- 
lateurs. Et doublement. 


Le rôle du fétidbSsme 


Sur le terrain de la « petite* 
histoire », Vénus Erotica est, à 
sa façon, un document précieux 
sur l’érotisme tel qu’il a été vécu 
et rêvé dans cette période qui va 
des « années folles » à la seconde 
guerre mondâate. Et ceci, dans un 
milieu précis : celui du Montpar- 
nasse de ces a nnées l à. avec les 
ateliers de peinture, les modèles 
qui appartiennent au monde de 
la prostitution, les écrivains 
désargentés, les révolutionnaires 
d’intention et d’invention. On y 
trouve au vif — comme chez 
Miller — la mythologie héroïque 
de la putain. On y volt les jeux 
des homosexualités. Le fétichisme 
y tient un rôle majeur. Il arrive 
au lecteur attentif de reconnaî- 
tre quelques personnages direc- 
tement empruntés an réeL 

Lorsqu’elle se décida à publier 
ce livre, en 1976, Anaïs Nin re- 
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marqua, dans une préface rédigée 
alors, que la littérature érotique 
n’avait qu'un seul modèle : celui 
donné depuis des siècles par les 

hrmmps 

Elle ajoutait : s Malgré la 
différence fondamentale entre 
l'attitude de la femme et celle 
de l’homme sut ces questions, 
. nous ne possédons pas encore le 

langage pour l'exprimer. » Eüe 
jugea donc que ces textes avalent 
compromis sa féminité et qu’il 



Taha Hussein, 
doyen des lettres arabes 


* Cern de JVLEM. 

Importait de les abandonner à 
l’oubli. 

Ce n’est que plus tard, les reli- 
sant, qu’elle comprit à quel point 
elle s’était involontairement Ins- 
crite d%ns Vénus Erotica, non 
seulement comme écrivain, mais 
aussi comme femme. « Dans de 
nombreux passages, de façon 
intuitive, remarque - 1 - die, fai 
utOisé le langage d’une femme, 
décrivant les rapports sexuels 
comme les vit une femme. » 
Dès lors, eüe décida de publier 
cette main de contes. « parce 
qu’ils représentent les efforts 
premiers tCune femme pour par- 
ler d'un domaine jusqu'alors 
réservé aux hommes. 

Chacun sait que le Journal 
d’Anaïs. Nin. tel qu’il est actuel- 
lement publié, ne propose que 
des extraits du Journal véritable. 
La version actuelle est amputée 
précisément de tout oe qui se 
rattache à 1’ « expérience » 
amoureuse et physique de l’au- 
teur. Gageons que Vénus Erotica, 
pour l’Instant, remplace ces par- 
ties encore tenues secrètes. 

HUBERT JUIN. 

■* VENUS EROTICA, par Anaïs 
Nin, dans une bonne traduction de 
Béatrice Coxnmengé. Editions Stock. 
303 P, 42 F. 


Au pays 
des femmes 

( Suite de la page il.} 


Ce livré est un monument. 
Ce qu’il dit — et qu’il dit bien 
malgré îma traduction un peu 
expédiée mais qui n’empêche 
rien. — aucun livre d’ho mme n’a 
pu l’exprimer. C’est vivant, c’est 
incisif, c’est sincère, dérangeant 
sans provocation, profondément 
humain, a Douze ou quinze 
livres en un seul », a dit un 
critique américain. Oe livre, là- 
bas, s'est vendu à plus d’un 
million et demi d’exemplaires). 
Oui, et quel souffle ! 


Souvenez-vous de l’histoire de 
la sœur de Shakespeare. Sou- 
venez-vous du conseil de Vir- 
ginia Woolf qui Incitait chacune 
— dans Une chambre à soi — 
à se dire qu’elle était peut-être 
la sœur de Shakespeare. Cette 
sœur imaginaire, aussi douée 
que son frère, mais qui mourut 
jeune sans qu’on lui ait jamais 
permis d’écrire le moindre mot. 
t Donnez à la sœur de Sîtakes- 
peare l’occasion de naître », 
disait Virginia, a Ecrivez / » 

Avec Marilyn French — dont 
je ne sais si elle se réconciliera 
avec les hommes, mais que les 
mots ont aidée à se réconcilier 
avec elle-même, une des 
sœurs de Shakespeare est née. 
C’est important, non ? 

FRANÇOISE WAGENER. 

* TOILETTES POUR FEMMES. 
Ce Marilyn French. Traduit de l’an- 
glais par Philippe Gnilhon. Laffont. 
492 pages. 59 F. 


O A travers un choix 
de textes préparés et 
présentés par Jacques 
Berque. 

5 1 je me comparais à 
quelque chose, ce serait à 
cette terre humide des 
bords du Nü; en Haute-Egypte, 
qu’on ne peut pas toucher, même 
légèrement, sans en faire jaültr 
de l’eau. » Ains i se définissait 
Taha Hussein, le «doyen des 
lettres arabes», mort en octobre 
1973 à quatre-vingt-quatre ans. 

Fils (Tune terre pauvre, né dans 
un milieu rural, élevé dans la 
tradition religieuse et coranique, 
Taha Hussein fera des études 
à la fameuse université El Azhar 
avant de venir en France suivre 
des cours à la Sorbonne. 

C'est dans 2e Livre des jours, 
paru au Caire en 1926 et en 
France chez Gallimard en 1947, 
que Taha Hussein livre ses pre- 
miers souvenirs d'enfant des 
campagnes avant de perdre défi- 
nitivement la vue à la suite d’une 
ophtalmie mal soignée. Ce livre 
autobiographique est un clas- 
sique de la littérature arabe du 
vingtième siècle. Livre de rëmo- 
üon nue, vécue, dicté par une 
grande sensibilité et l'exigence 
d'authenticité, n dit l'Egypte de 
la pauvreté et de l’espoir. Il la 
dit dans sa vie quotidienne, dans 
son histoire, dans ses éclats de 
rire. Taha Hussein cherchera à 
sortir du milieu rural comme 
toute sa vie il tournera le dos aux 
ténèbres qui l’ont tôt encerclé. 

Par son témoignage, avec ses 
premières blessures. U essaiera 
de révéler l’Egypte à eDe-mëme, 
cette Egypte engluée dans les 
contradictions politiques, visée 
par læ Impérialismes, vouée à un 
destin singulier; car le Caire sera 
le lieu de la haute culture du 
monde arabe. C’est à cause de oe 
destin qui la faisait régner d’une 
certaine façon sur les pays arabes 
lie Maghreb a longtemps vécu les 
yeux tournés vers Le Caire), que 
Taha Hussein a senti le besoin de 
sortir l’Egypte de cette sorte de 
complaisance: fl s'agissait pour 
lui de ne pas perdre l'esprit cri- 
tique — il pratiquait un doute 
méthodique à l’égard de la pen- 
sée arabe — et aussi de revivifier 
le patrimoine culturel axabo- 
musulman. 

C’est oette Egypte que Taha 
Hussein s’emploiera à faire 
connaître à l'Occident. Son sé- 
jour en France l’a beaucoup 
incité à transmettre la culture 
arabe, à la faire connaître de 
l’intérieur aux autres. Roger 
Amaldez; parlant de cet aspect 
de l’œuvre de Taha Hussein, dit : 
« La civilisation arabe entre réel- 
lement avec Zux dans le concert 
des grandes civilisations; ü sait 
la faire comprendre à V étranger 
sans qu’elle cesse d’être compré- 
hensible à ceux qui de droit en 
sont les porteurs. » Jacques Ber- 
que. qui a réuni et présenté ce 
choix de textes de Taha Hus- 
sein, constate dans son intro- 
duction que c'est r un Occi- 
dent approprié, maîtrisé qu’il 
entend ramener aux siens. Cet 
Occident-là, de même qtCÜ Pac- 
cueüle au fond de lui-même, Ü 
se plaît à le reconnaître au fond 
du classicisme arabe ». 

Tout le travail intellectuel et 
politique de ' Taha Hussein a 
consisté à affranchir l'Egypte 
de ses pesanteurs, à la rendre à 
elle-même dans sa vérité, dans 
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son humour, ouverte sur fe 
monde, insatisfaite et curieuse 
des autres valeurs, des autres 
civilisations. Ministre de l'éduca- 
tion nationale dans le gouverne- 
ment du parti Wafd (1950), q 
créa de nouvelles écoles et de 
nouvelles universités et, surtout, 
Institua la gratuité de l'ensei- 
gnement. H favorisa aussi l’étude 
des langues étrangères. Sur un 
autre plan, il militait pour une 
langue arabe moderne, une lan- 
gue débarrassée d'un archaïsme 
qui devenait de plus en plis un 
obstacle pour la communication 
entre les peuples arabes, c Son 
culte de la Langue -classique, 
écrit Jacques Berque, n'était j m 
académisme mais ressource - 
ment. » C’est vrai, car l'arabe 
qu'il écrit est fidèle à la rigueur 
classique mais il relève d’une 
grande modernité par sa parfaite 
limpidité et une luminosité qui 
a rompu avec la rhétorique lan- 
cinante du verbe fier, de limage 
redondante et désuète. 

Œuvre touffue, étendue à plu- 
sieurs domaines et à plusieurs 
genres, classique et moderne à 
la fois, séduisante pour beaucoup. 
Irritante pour une certaine jeu- 
nesse impatiente qui exigeait de 
l’écrivain un engagement poéti- 
que plus tranché, cette œuvre 
puissante est mal connue en 
France. Jacques Berque a essayé 
dans ce choix de r recomposer 
dans un rythme commun la durée 
d'une existence, les étapes d’une 
œuvre et l’approfondissement 
d'une interrogation ». H y a là 
un travail très méticuleux, un 
travail créateur, une lecture, cer- 
tes personnelle de l'œuvre, wmi» 
qui donne aswg d’éléments au 
lecteur pour entrer de plgin- 
pied dans l'écriture et le vécu 
d'un homme qui a traversé le 
siècle. Ainwi, des textes autobio- 
graphiques sont mêlés à d'astres 
sur l'islam et les traditions, sur 
l'imaginaire, sur le politique, sur 
la langue, etc. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

★ AU-DELA DU NIL. de Taha 
Hussein; textes choisis et présentés 
par Jacques Berqne et traduits de 
l'arabe par Michel Hayek, Anonar 
Loues. André Miquel, J Berque et 
Alli, Gallimard, cou. r Connaissance 
do l’Orient », 288 pages, 59 F. 
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flffeur oe jeunesse, qui.. 

1* tes condamner â.te 
° e l^s écarter de la 
aairamentelle. 

N os auteurs posent -bnf 

gestion : . £ n s'atïtu^ 
meni ô la défense du 
in d'Woluù/WIé, r Eglise^ 

'dè/e à un autre asp 
«a mission totale. fJrm.T 
'Espérance ? Une fliféfl» 

' e a la loi peut parfois }» 

® a véritable finalité V 
Jj crite ' Qu lieu de 
é *” fe Pas à en dèpa 

^ pas se laver teri 

^ L Eglise ne peut «www 

ù,JJ aver Ias matin, tir»* 

mj*® » eu car eUa e* 
dJ”, de la miséricorde do 
t 0ll . ° ra > estimant tes 
Z m enre en œuvre;. 

^ solution- L’attitude 

bS 1 ;® rt^ueVen * 

«ans leur échec, au JÏêB; 
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A1Î VIT CONGRÈS DE PHARMACOLOGIE 

L'étade des récepteurs de la mm-phim» 
permet de comprendre ~ 
la physiologie da système nervenx 

j *** 8118 “P 1 *® la découverte des récepteurs opiacés 

ivr^fs m f e cj, n S V i e, “ Par S - Sn yder. E. Simoû (Etats-Unis). 

* un0 ^? uailtit é ««“WldÉMible de travaux de 
•I^3S3ï?wfaS s - po,1 r thème l étQde de leur fonctionnement 
SifSonï n 5^ÏS nlaire ' A -“ totaL Pleurs centaines de coxnmu- 
5* °nt été consacrées a ce sujet lors du septième congrès 
de pharmacologie tdu 17 au 21 juillet, au Palais des congrès, & 

SSinS^rf-iJwî 81 ^* - t 7 nsidérable de ces efforts sur le plan 
strictement scientifique. U ne semble pas Jusqu’à mainte nant que 

tef n^ tiye 1 d'application praH^Te Tlîo^è 

T* S? efrect *«r8 physiologiques, les enké- 

escomptées.* ^ Mdorphmes * ■*«»* apporté les satisfactions 
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Le "vaste domaine des s nëuro- 
transxnettenxs » est sans doute 
celui qui a. bénéficié des progrès 
tes plus importante de la biologie 
an cours des dix dernières années. 
U s'agit de ces « messagers » 
qui, sont envoyés par la termi- 
naison des cellules nerveuses 
pour communiquer avec d’autres 
cellules." Lorsqu'un neorotrans- 
metteur est reconnu par la cel- 
lule destina trlce, celle-ci répond 
en exécutant la fonction pour 
laquelle elle a été génétiquement 
programmée. Ainsi le. neurotrans- 
metteur agit à la manière d'une 
« clef de contact » qui action- 
nerait le démarrage de la machi- 
nerie cellulaire. Par exemple, il 
. déclenche la propagation de 
l'Influx, nerveux, ou encore pro- 
voque la contraction d’un mus- 
cle ou synthétise une enry mp 
Certaines zones à la sur- 
face de ces cellules sont respon- 
sables de cette activation : ce 
sont les récepteurs, sur lesquels 
viennent donc se fixer ces trans- 
metteurs ou a ligands ». Certains 
médicaments ou certaines drogues 
agissent en prenant la place 
de ces ligands, à la manière 
d’une fausse def, empêchant 
alan la. véritable def d’agir ou, 
au contraire, se substituent aux 
ligands, endogènes, c'est-à-dire 
fabriqués par les cellules pour en 
stimuler l'action. C’est ainsi 
qu’agit la morphine, substance 
chimique qui se fixe sur des 
récepteurs dont on sait mainte- 
nant qu’ils admettent des ana- 
logues naturels qui seraient les 
« messagers » du contrôle de la 
douleur, et sans doute aussi du 
comportement affectif et pas- 
sionnel 

En Ï974. Tÿrenius, en Suède, èt 
•Kœterlitz, en Ecosse. Isolèrent ces 
ligands qui se révélèrent être 
. des petits ■ polypeptides (chaîne 
^d'acide aminés). Les premiers 
gsolés furent appelés enkêpha- 
ËBnes. puis Roger GulHemln (prix 
fNobei 1977) et- S. Goldstein 
l (E.-U.) isolèrent, en 1976. les 
^endorphines dans des extraits 
ffhypophyse:' 

Actuellement, la Structure de 
ces neuro-transmetteurs polypep- 
tidiques est bien connue, et leur 
synthèse a pu être réalisée en 
quantité suffisante pour en per- 
mettre l’expérimentation phar- 
macologique. ■ 


rnêuro- De grands espoirs avalent été 
» doute placés dans ces tentatives, qui se 
progrès sont toutes soldées Jusqu'ici par 
biologie des échecs lorsque ces produits 
années, étaient administres par vole géné- 
igers » rate. Seule l'injection directe dans 
termi- des zones précises : du "cerveau 
srveuses permet d'obtenir un effet tan- ! 
i 'autres gible, sur la douleur notamment, 
otrans- mais cette vole n'est, bien 
la cel- entendu, pas concevable en pra- 
répond tique humaine. 

uement . Cet est vraisemblablement 
otrans- Imputable à la très rapide dégra- 
8 d'une Mon des polypeptides dans le 
action- sang ' h * 012 a7ant leur arrivée au 
nuC hi_ voisinage des acmés, destinatrices. 

n et Ie Problème pharmacologique 
If nn dp maintenant posé est celui d'une 
re rrnZ stabilisation temporaire du trans- 
, metteur. Jusqu'à sa destination 

imus ~ finale 
mzyme. 

la sur- Mais l'absence de résultats 
respon- pharmacologiques n'implique nul- 
3 : œ leznent que les recherches dan.«i 
lesquels- ce domaine soient demeurées im- 
trans- productives : grâce aux récep- 
tertains leurs opiacés et à leurs ligands 
drogues naturels ou artificiels, les mécar- 
place niâmes physiologiques de la dou- 
nlère leur, de la régulation thermique, 
léchant de l'humeur, du comportement 
gir ou, sexuel, de l'apprentissage ont 
□t aux considérablement progressé. 

-à-dire parmi- les drogues récemment 
mur en mises an point dans ce domaine, 
t ainsi i*une. la naloxaxine ou naloxone, 
3 Sta n ce est un antagoniste des ligands 
tir des endogènes comme la morphine, 
nain te- sa grande affinité pour les ré- 
s ana- cepteurs opiacés en Alt actuelle- 
mt les ment un outil de recherche par- 
. J 3, ticulièrement utile pour la « càx- 
«sl du tographie » des sites récepteurs 
i pas- du système nerveux, et sans doute 
aussi un __agent thérapeutique 
lède, et d'ihdi^.tion encore expérfinentale. 

Mais si les neuropeptides n'ont 
encore d’appUcation en eli- 
nique, toute une classe de médl- 
caments nouveaux est apparue au 
f®???" cours des cinq dernières années, 

1 1 Irî Qui Interagit avec les neuro- 
w e l2 transmetteurs naturels : dans le 

'®î *“ domaine du traitement de l*hyper- 

tens i on, (béta-bloquante)— et- des 
ulcères gastro-duodénaux (an ta- 
ire de • gonistes des récepteurs de llrista-- 
jlypep- mine) notamzzsnt, ces médlca- 
ït leur - ments ont largement contribué à 
îée en la révision complète des schémas 
n per- thérapeutiques classiques, 
phar- 

Dr J.-F. LACRONIQUE. 
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RELIGION 


L’Église catholique devant le remariage des 


Les stéréotypes ont la vie dure. Aussi 
dure que l’institution "qui les a provo- 
qués : l’Eglise romaine en l’occurrence, 
dont l’intransigeance à l’égard des divor- 
cés remariés ne se dément guère. A 
savoir que' tout divorcé ayant déjà - 
contracté une première union sacramen- 
telle consommée n’a pas le droit de se 
remarier. SU le fait, il devient - adul- 
tère -, «pécheur public», et il est exclu 
de la vie sacramentelle. 


Cette sévérité, propre à la seule Eglise 
catholique, est objet de scandale, sauf 
pour les chrétiens qui ne veulent rien 
savoir des situations tragiques qui peu- 
vent en découler. 

" Déjà pourtant,, divers théologiens ou 
canonistes de renom - ' ont proposé une 
jurisprudence qui ne porterait pas 
atteinte au principe de l'indissolubilité 
du mariage sacramentel : les Pères Jules 
Moingt, René Simon, les chanoines Pierre 


de IÂcht, Jean-Marie Aubert et Jean 
Bemhard, pour ne citer que ceux-là. 
Us n’ont guère été écoutés. En sera-t-il 
de même pour l’étude que viennent- de 
publier les Pères Paul Bourgy^et Ijuais 
Dingemans, dominicains, et les chanoi- 
nes-Pierre Hayoit, «official» du dio- 
cèse de Tournai, et Joseph Natalisi de 
.Liège. Les deux premiers sont théologiens, 
moralistes ou sociologues, le dentier, 
psychologue. Tous" les quatre sont belges. 


FAITS DIVERS 

- 

■■ ■ ,• •• •V -' 1 ■ . ■*■■■•' •- 

- ^iâ-tataifroplie de[os AK«|iies 

IF UBBlM Baa DES AfFAHŒS É1MUGË® 
CRfUCKf rÀTUTUPE DO CONSULAT DE BELGHHJE A MADRH) 


Clair -et vigoureux, oet ouvrage- 
d'une centaine de pages sera consi- 
déré comme révolutionnaire par tous 
ceux . qui na sont pas familiarisée 
avec ies recherches actuelles des 
spécialistes qui fie se résignent- pas 
à voir se perpétuer le statu quo. En 
sont victimes, en effet, des hommes 
et des femmes qui n'ont pour la 
plupart commis d’autre crime que 
d'avoir, .mal choisi leur conjoint 
L'Eglise leur fait payer cher cette 
erreur de jeunesse qui risque, sait 
de ies condamner à la solitude,, soit 
de les écarter de la communauté 
sacramentel le. 

Nos auteurs posent brutalement la 
question - * En s'stiachant excluais, 
vement à la défense du principe de 
f Indissolubilité, l'Eglise n'est-ene pas 
' infidèle & un autre aspect essentiel 
de sa mission totale : être tin signe 
d'espérance 7 Une fidélité trop litté- 
rale A la loi peut parfois fa détourner 
de sa véritable finalité (...) quand ta 
loi écrite, au lieu de libérer, Jésus 
n’hésite pas à en dépasser la lettre. » 

Ne pas se laver les mains 

L'Eglise ne peut, comme Pilat's, 

« se laver les mains, tirer son épin- 
gle du leu », car eHe est le sacre- 
ment de la miséricorde du Seigneur. 
Dés lors, estiment les -auteurs, il faut - 
tout mettre en .œuvre., pour chercher 
une solution. L'attitude actuelle, de 
l'Eghse neque d'enfermer tes divor- 
cés dans leur échec, au lieu de les 


aider. -Leur - refuser les sacrements 
est d’autant plus illogique ' que les 
divorcés remariés en ont «ans doute 
davantage besoin. Leur demander de 
vivre « comme frère et sœur » est 


. Sans aHer Jusqu’à affirmer la légi- 
timité — au cens précis dti terme — 
du -.remariage .des- divorcés, on 
réclame que celui-ci ne soit plus 
considéré comme « adultère », ni la 


irréalisme • qui frôla - situation du . nouveau couple comme 


T hypocrisie ». Leur suggérer, 
comme, on le fait parfois par condes- 
cendance, .d’aller communier inco- 
gnito dans des églises éloignées 
est « déloyal ». Les inviter, sur leur 


une « bigamie » ou une « infamie ». 

En somme, nos théologiens nà 
" contestent pas la loi mais la manière 
dont elle est comprise et appliquée^ 
Que l'Eglise fasse prouva,, an pré- 


llt J?" » nouvelle union, de Wen- 

« aberrant - et - scandaleux », une ^ 


• sinistre comédie.-. 

Ne fait-on pas du mariage religieux, 
accordé sans grand discernement, 
une sorte de souricière ? Ne faudrait- 
. ii pas y regarder à deux. fois avant 
d'accepter que des conjoints plus 
ou moins croyants se marient à 
l'église 7" L'étude dânoncs avec 
vigueur la facilité avec laquelle le 
"clergé accueille au mariage, et la 
eévéritô dont H fait preuve ensuite 
en cas d'échec. 

A l'heure actuelle, 1 . le. _ _pape 
accepte l'annulation d'un mariage — 
c'est-è-dlra, en fait, le divorce — 
lorsque celui-ci' n'a" pas été 
consommé_ physiquement. L'étude 
demande que ca privilège soit 
étendu aux cas de mariage 
consommé et souhaite. que les évê- 
ques puissent eux-mêmes avoir ce 
pouvoir. Enfin,; avec le professeur 
Jean Bemhard. elle préconisa que la. 
clause de consommation physique 
soit rem placée- par celle dé 
« consommation morale ». 


apporteront l'aide nécessaire aux 
intéressés. • "- 

"La modification des' pratiquas W 
l'Eglise romaine', sur oe point qui 
intéresse un nombre grandissant de 
fidèles, aurait une valeur apologétique 
plus grande que tant d’appels àla 
charité, aussi désincarnés qu'lnconeia- 
tanta. Il est peut-être- d'autres ma- 
nières que. celle préctÿrteôG par cette-, 
étude d'arriver à des. .résultats posi- 
tifs : l'Important est "moins dans feè' 

vaillance et de miséricorde, qu'une JS 5 qU " Vd ° nt!5 - 

Jurisprudence humaine soit Instaurée. Qr> paa ^ pue oetta 

■ volonté existe au somnlét" de l’Eglise. 

Les ponns sur les i . où reste vfvaoe la souci do coqseçyer I 

ia .'tradfffoËi latine dt "ia pflopénsfofr * 
n est des cas; con dut-on, où cér- sa réfugier dans des abstractions: 

^î e ^'7 enl devam T ï 1 ^ Est^ posais de pdriër * W 
slblhté Physique ou morale da sa daa ^o,s .*> rhomme et de 

fwnrne en continuant à briser' 
de faire des exceptions oo tfe> d«; des ^atanoes entières 

penser de la loi mais de tonner ^ nom de ta | 0 f? ESW1 poésible 

TOI *** d'écraser des individus malchanceux 

i'EvangHeJe recommande. ? tout en prêchant une . morale' 

Cette étude a Je mérite de mettra d'amour.7 Est-Il possible de pnèten- 
Jes pointe sur les -L Elle appelle dre favoriser les efforts oecuméniques 
incohérence ce qiil est Incohérence, en espérant que* tes EgHsas non 
ostracisme, .ce. qui est .ostracisme, catholiques ee rallieront. lm Jour ' A 
légalisme ce qui -est légal Isme.^phy-! des positions obsolètes , en -cootra- 
eictsme ce qui est phyelcismè (critère diction avec leurs propres coutumes ? 
de la copulation). Maté elle - n’oublia uniw " 

pas las aspects pastoraux at l'oppor- MENKI FESQUET. . . 

tunité de soutenir au Jour le Jour «i* remariage -.des. divorcés. Four 
ies. divorcés remarié» dans -~Jeur unie attitude nouvèUs^d» l’EgUas. 
démarche refigieusa. Car plus- que le 

„„„ “ Pierre Hayoit, Joseph Natalla. Bdi- 

drott canon, ce eeroot les- commua da cerf. Collection c Dosslen 

nautés - d’accompagnement • qui libres». 12 S pages. 17 francs. 


BruxeUeë. — ; Efana une Inter- 
view an Journal Le Soie , . le mi- 
nistre belge des affaires étran- 
gères reconnaît qtfli y a eu 
certains « manquementsvfficidls s 
tara, de là catastrophe. C’est 
surtout ràttitnde di) consul gé- 
néxaLtite Belgique à Barcelone qui 
est «dtlquée. M. - Stoonet lui a 
dem andé des explications, .mais 


INCENDIES DE_ FORÊTS 

Plans le mi; 


TJn incendie s’est ^déclaré, mer- 
cnedi W ' Jufll«±, t vers "23 heures, 
entré Fort-de-BdnoSefc- Fotf (Bou- 
ctofis-dtP-Rtjtod), t-hriüant vtngtr- 
cirili bëctaies'deJ Broussailles -et 
de pfeèdés. Qüelquès 'beares anpa- 
lavaüt, an împortMrt incendie de 
.garrigues s'était déclaré à l'entrée,, 
ri rtV TWsrf fepH ii<j, - ' T'enncs-Mlra- 

beau. "D@ très ttapc^ants moyens 
de aeoom^^aolt' les -effectifs de 

casemëËrîdâ dés marins— 

pompiers de Marseille, ont, dû 
lutter pendant .pU^çurs .heuwas 


teindre la, .zone -Industrielle des 
Pennes-Mlsabeau. . .. T 

. "Le sinistre, -attisé uni vio-, 

lent mlstrsd, s’était, en rffet 'déve-' 
loppé'.sur un plateau .Txtisé très 
habité, menaçant un m oment une 
station -service et .contraignant 
les pox&ptéts à ordonner l’étàçc&- 
tion de cinq villas. 

D’autre ^art, un. incendie a 
ravagé, mercredi 19 JuULet. . qua- 
rante- Hectares- de Èorê&tis. et 
quinze antres" de pinfedeg’danti la 
regi(Hi de Ghlsoni.:' çn Gor^e. La 
légion étrangère et eenÿ soixante- 
dix pompiers, soutenus" dans' 
l'aprAft-mirit- parerais Cànadâüs, 
ont réussi" ft maîtriser le feu an 
cocus de rapzôs-mktiL — (AJPJPJ 


11 n’est pas satisfait -ar les décla- 
rations dû. diplomate. Le -consul 
a été rappelé à Bruxelles, et le 
ministre précise, dans l’Interview 
au Soif, qnH c tirera les' conclu- 
sions qui s'imposent > après 
l’entretien qu’il ■ devait avoir 
mercredi avec le. consul 

M. Bknonet a' précisé qu'aucune 
permanence tfavalt été orgàriïSée 
pour les Belges après la 
ufte^ et . qu-’ancun represf fnta nt 
Officiel n'avait m&ne' asslsté aux 
-obsèques des victimes. H a' éga- 
lement, déploré que l’ambassadeur 
de Belgique à" Madrid" n’alt pas 
tuer, les familles dçs victimes. 


M Une explosion provoquée par 
des boutâmes dedgaz s’est pro- 
duite èr- -Pateaux, - roeœnedi 19 
juillet, peu vrès 10 heig#s. C’est 
auf-j^d e-chayssée «Turrïmmeu- 
83, raqüToltaiie que des 
brïâeiulles de butane opfëêxplosé 
accffifenteUeuitot pour., une cause 
eqeore ; InConnue. Douze per- 
st^sesr tontes originaires d’Afrl- 
qwflu JTgrd, ont été jdesséqa ou 
brûlées. d'elles est brûlée 

à 48 êüisês eecouEs, rapidement 
acherejfais. ônTcondnit tes blessés 
dans : dmérents hôpitaux où l’on 
indiquait que leurs vies n’étaient 
pas en danger. Une enquête est 
ouverte " sur les - circonstances 
exactes de cette explosion. 


• Après ^attentat à la bombe 
commis an domicile de M. Jean 
Emtourd, avenue Kléber, ven- 
dredi 14 Juillet (le J/onde des 16 
et IUT Juillet), le tribunal de 
Paris, a redonné mercredi 19 Juil- 
let l’ouverture d’une information 
contre X- pour destruction d’édl T 
fi ce par explosif. Le dossier a été 

à, Martinn Anainlj 

juge d’instruction .. 
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CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

De nombreux challengers pour Monaco 

Moins d’un mois après la finale de la Coupe du monde 
argentine, le football professionnel revient en France au premier 
plan de l’actualité avec la reprise du championnat de première 
division, mercredi 19 Juillet. Ce début précoce s’explique par 
l’instauration d’une longue trêve hivernale, du 18 décembre au 
28 janvier. 


Malgré une Intervention des 
municipalités de plus en plus 
marquée depuis deux saisons, le 
football professionnel français 
n’a pu sortir de sa crise ni ré- 
sorber un déficit qui avoisine 
40 misions de francs, alors que 
te record des recettes a une fols 
de plus été largement battu cette 
année en première division avec 
94 248 966 francs pour 4 282 911 
spectateurs (contre 83 millions 
812 318 francs pour 4 294 701 spec- 
tateurs en 1976-1977). Four la 
première fois, d’ailleurs, trois 
sections professionnelles, dont 
celle du Red Star en dernier lieu, 
ont été mises en liquidation judi- 
ciaire la même saison. 

Le retour parmi l'élite du UH& 
Olympique Sporting-CIub et du 

Paria-Foot bâti -Club, deux équi- 
pes de grandes agglomérations, 
devrait favoriser un nouvel ac- 
croissement des recettes. C’est la 
première fois depuis plus de dix 
ans que deux duos de la capitale 
Joueront en alternance au Parc. 

Four Monaco, le champion en. 
titre, le danger viendra surtout 
de la province. Afin de tenter de 
confirmer leur victoire surprise 
de la saison dernière et de bien 
figurer en Coupe d’Europe, les 
Monégasques se sont renforcés . 
avec la venue de deux attaquants 
internationaux, Albert Emon et 
Gérard Soier; et d’un défenseur, 
Daniel Zorzetto. 

' Le grand favori de la compé- 
tition sera pourtant Nantes, le 
champion précédent. Pour la 
troisième année consécutive, les 
Nantais conservent le même 
effectif, qui devrait leur assurer 
une parfaite cohésion. 

Parmi les outsiders, on retrouve 
Marseille, Strasbourg, Saint- 
Etienne, Paris -Saint-Germain et 
Nancy. Le recrutement marseil- 
lais parait judicieux avec’ le re- 


tour de Robert Buigues et l’ar- 
rivée de l’international Didier 
Six. 

Strasbourg a recruté un seul 
joueur, l’international Roger 
Jouve, mais a perdu l’ Autrichien 
Schflcher et le Yougoslave Osün. 
Le renouvellement est beaucoup 
plus important à Saint-Etienne, 
que quittent Dominique Bathe- 
nay, Christian Synaghel, -Alain 
Merchadier. Hervé et Patrick 
Revelli. Ces départs devraient 
être compensés par le retour de 
Jean -François Larios, l'arrivée de 
Jean-Marie Elle et de Bernard 
Lacombe et l'appel éventuel aux 
deux grands espoirs du edub, 
Laurent Roussey et Laurent Pa- 
gaoéUi. 

Pour tenter . de progresser, 
Paris -Saint-Germain -et Nancy 
ont consenti un gros effort de 
recrutement. Les Parisiens ont 
engagé deux des Français pré- 
sents en Argentine. Dominique 
BarateUi et Dominique Bathenay, 
ainsi que deux ex-Rouennaïs, 
Jean-François Douls et Axm&ndo 
Blanchi Seule la défense cen- 
trale donne encore des Inquié- 
tudes. Les Nancéens, qui souhai- 
tent réussir- une bonne Coupe 
d’Europe des clubs vainqueurs de 
Coupe, ont fait appel & deux 
internationaux : Robert Plntenat 
et Alain Merchadier, et & un 
espoir, Hubert Zénler. 

GÉRARD ALBOUY. 

LES RESULTATS 

UE LA PREMIERE JOURNEE . 

•Nice b. -Angora ..3-1' 

•Reims b. Paria-S.-G 2-0 

Valenciennes b. •Parla F.C. .. 2-0 

•Lille b. Nancy 4-3 

•Nantes b. Laval 2-1 

•Metz b. Marseille 2-1 

•Saint-Etienne b. Bastia ...... 2-1 

•Strasbourg b. Lyon .......... 1-0 

•Nîmes b. Monaco 1-0 

•Bordeaux et Sochaux 1-1 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

130 mètres entre Zoetemelk et Humait 

De notre envoyé spécial 


Lausanna — Spécialiste de l'atte- 
qne-surprfea dans le dernier kilomè- 
tre, ca qui suppose de ia clairvoyance, 
un sens- aigu de l'opportunité et une 
grande rapidité d'exécution, ie Néer- 
landais Gerria Knetemann, un tuiden 
porteur du maHiat jaune, a remporté, 
mercredi 19 luWet. ia dix-hultléme 
étape Moraine-Lausanne du Tour de 
Francs. Une' étape de transition sans 
grand effet sur l'ordre établi, à ceci 
près que Joseph Bruyère a -ravi . à 
Seznec ia quatrième place du clas- 
sement général. - 

Mais te véritable Intérêt de la 
course est ailleurs, li concerne 
essentièllement Zoalemeik et Hlnauit, 
qui n'ont cessé de s’épier et qui ont 
franchi la ligne d’arrivée câte à côte 
après avoir -grimpé les cols roue 
dans roue. Les deux adversaires sont 
'donc toujoüra séparés par un écart 
de 14. secondes (le Puy-de-Dôme 
avait déjà établi une différence iden- 
tique naguère, à quelques jours de 
Paris, entre Anquetil et Poulldor) et, 
s'ils ont fait pratiquement match nul 
dans la traversée des Alpes, ce 
match nul n'a pas la même signifi- 
cation de pari et d’autre. Pour 
Hinautt. qui attend son heure, H 
représente une' bonne opération. Pour 
Zoetemelk, qui devait impérativement 
distancer son rival dans la mon- 
tagne, il prend l'aspect d'un échec 
relatif. Présumé meilleur grimpeur, 
ïe Néerlandais n'a jamais été en 
mesure de s'assurer l'initiative. C'est, 
au contraire, le champion de France 
qui l’a mie en difficulté à plusieurs 
reprises et qui occupe désormais 
une position de force. 

Avant l'étape contra la montre 
Metz-Nancy, qui se déroulera ven- 
dredi sur 75 kilomètres, la- marge de 
sécurité de Zoetemelk n'est, répé- 
tons-ie, que de 14 secondes, ('équi- 
valent de 130 mètres à 84 kilomètres- 


heure et de 180 mètres & 44 kilo- 
mètre heure, selon que l’on fait 
référence é la moyenne générale du 
Tour ou à celle d’une épreuve chro; 
no métrée. 

Zoetemelk aura bien du mal à 
préserver cette maigre avance, qui 
de toute façon n'excède pas 
200 mètres. Hinault lui, a toujours 
été supérieur contre la montre, que 
ce soit cette année é l'occasion 
du Critérium national de la route 
ou l'an passé dans le Grand Prix 
des Nations. Il bénéficie par consé- 
quent d'un préjugé favorable et d'un 
avantage psychologique certain, 

JACQUES AUGENDRE. 

DIX-HUITIEME ETAPE : 

MORZINE - LAUSANNE 
1137,500 km). 

. 1. Knetemann (P.-B.). 3 h. 36 min. 
52 sec. ; 2. Bruyère (Belg.). 4 13 sec. ; 
3. Wellens (Belg.). fc 14 sec. ; 4c. Agos- 
tfnho (Port.), à 15 sec. : 5. Janssens 
(Belg.). à 22 sec.; 6,-Menendes (Esp.). 
à 1 min. 10 sec. : 7. Marte ne (Belg.). 
A 1 min. 37 sec. ; 8. Van impe (Belg.), 
S 2 min. 16 sec. ; 9. Maartens. à 
à 2 min. 19 sec. ; 10. Lasa (Esp.). A 
2 min . 20 aec., etc. 

CLASSEMENT GENERAL 
1. Zoetemelk (P.-B.). 81 h. 8 min. 
57 sec. ; JL Hlnauit (7.). k 14 aec. ; 

3. Agostlnhp (Port.), à 4 min. 17 sec. ; 

4. Bruyère (Belg.), à 8 min. 17 sec. ; 

5. Seznec (F.), à 8 min. 25 sec. ; 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE D'ESCRIME 

Le Français Philippe Ribood battu 
par une interprétation discutable du règlement 

De notre envoyé spécial 


Hambourg. — Avec 8 centi- 
mètres de plus que l’Allemand de 
l’Ouest Alexander Pusch, cham- 
pion du monde en 1975 et olym- 
pique en 1976, et 25 kilos de plus 
que le Suisse Daniel Giger et le 
Polonais Piotr Jabtkowski, l’êpé- 
jste lyonnais Philippe Riboud 
(vingt et un ans, 1,92 mètre, 
100 kilos) dominait, mercredi 
16 Juillet, la finale de sa haute 
stature et de tout son talent. 
Deux heures après son premier 
combat perdu contre Pusch. le 
Français affrontait le Polonais 
Jabtkowski dans un assaut dé- 
cisif pour le titre mondiaL A 
six secondes du terme des six 
minutes, durée m axi m um d’un 
combat, jabtkowski portait une 
quatrième touche et égalisait. 
Après deux a coups doubles a, 
Riboud réussissait enfin l'action 
victorieuse. H était champion du 
monde, mais n'allait pas le rester 
longtemps. 

Alors que les Français se 
congratulaient, un chronométreur 
annonçait en effet que la touche 
avait été portée après l'expiration 
du délai- Sous la pression des 
dirigeants de la République fédé- 
rale d’Allemagne, M. Oudras, 
arbitre soviétique, revenait sur sa 
décision. Après une réunion et un 
vote « à la sauvette », les six 
membres du directoire technique 


LE BOXEUR JACOPUGGI DANS LE COMA 
APRÈS SA DÉFAITE CONTRE MINIER 


Le Britannique Alan Min ter est 
devenu champion d’Europe des 
poids moyens en battant 1 Italien 
Angola Jacopucci par K.O. à la 
- douzière reprise, le 19 Juillet, à 
Bell aria (Romagne). Peu de temps 
après son combat, le boxeur ita- 


lien a perdu connaissance & la 
suite d'une hémorragie cérébrale. 
Opéré d'urgence à Bologne, Jaco- 
pucci était encore dans le coma, 
jeudi matin 20 juillet. Son état 
était jugé « critique » par les 
médecins. 


estimaient la touche douteuse et 
attribuaient une défaite aux deux ’ 
épëistes. 

Pourtant l’article 48 du règle- 
ment de la Fédération interna- 
tionale d’escrime (FXE.î est for- 
mel : « A l’exp i rat i on du temps 
réglementaire, un appareil so- 
nore puissant, automatique ou 
actionné par le chronométreur, 
arrête le combat, et même le 
coup lancé n’est pas valable. .* 

Or. si effectivement les prépo- 
sés à la table de marquage 
essayaient verbalement d'alerter 
M. Oudras. aucune sirène n’a 
retenti- C'est pourquoi M. Chris- 
tian d'Orlola, capitaine de 
l'équipe de France, demandait 
aussitôt la convocation du Jury 
d’appeL Sans succès dans. .un 
premier temps, mais, après de 
longues palabres et sur l’Insis- 
tance de M. Garcia Diez, mem- 
bre du jury d’appel, la requête 
était acceptée. De nouvelles déli- 
bérations confirmaient le pre- 
mier vote. Sans vergogne. le di- 
rectoire technique, présidé par 
un Français, M_ René Mercier, 
venait de désavouer son propre 
règlement et de se discréditer 
en n’osant pas prendre, contre. le 
vœu des organisateurs, la déci- 
sion qui s'imposait par la stricte 
application du règlement. Un 
barrage réunit donc Alexander 
Pusch — finalement vainqueur, 
comme tout le monde semblait 
le souhaiter. — Philippe Riboud. 
(deuxième), le Suédois Hans Ja- 
cobson (troisième) et Piotr 
Jabtkowskl (quatrième). 

Abu! lois de la sixième 
compétition des trente - qua- 
trièmes championnats du monde, 
la R JF. A. remportait enfin sa 
première médaille d’or. Ceci ex- 
plique peut-être cela. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


AUJOURD'HUI 


MÉTiOROUKSn 



Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 20 juillet A 
0 heure et le vendredi 21 juillet 
A 24 heures : 

La faible limite perturbée qui 
abordant la Manche le 20 Juillet, à 
0 heure, pénétrera progressivement 
sur la Prince et viendra, vendredi, 
s'atténuer sur les montagnes du 
Centre et de l'Est. Le tempe Instable, 
postérieur à cette perturbation, 
s’atténuera aussi dans la Journée. 

Vendredi matin, le tempe sera 
très nuageux le matin du Poitou et 
dn Limousin au Jura et au nord 
du Alpes, avec quelques faibles 


pluies ■ éparses, surtout sur le relief. 
Dans la Journée, ces précipitations 
s'atténueront, et- quelques éclaircies 
se développeront. . 

Sur 1e resta de la Francs, le temps 
sera nuageux avec des éclaircies. 
Quelques brouillards Isolés seront 
observés dans les premières heures 
de la matinée sur le Bassin aqui- 
tain. D'autre part, quelques averses 
tomberont sur la réglons s'éten- 
dant de la Manche orientale au 
nord du Massif Central, aux Vosges 
et au nord des Alpes. 

Les vents, de nord-ouest, seront 
modérés et Irréguliers. 

Les températures matinal a seront 
assez, basses pour la saison sur la 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2130 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



S 

>3 

S 
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HORIZONTALEMENT 
L Salir en éclaboussant et en 
noircissant ; S'étend en un lieu 
gianii de roses. — EL Feu de 
paiüe. — HL Semblable ; Abré- 
viation ; L’or des chimistes. — 
IV. Vont par paire. — V. voie 
de France : Phase lunaire. — VL 
Dans une crêdhe. — VU Bien- 
heureux ; Dans la Creuse. — 
VUL En Syrie. — 33L Abîmas ; 
Abréviation. — S. Esprit . fort 
anglais. — XL Nous «oigne de 
bien des choses. 


VERTICALEMENT 

1- 31 ne saurait rester long- 
temps proscrit ; Ne sort pas sans 
son poL — 2. Cours étranger; 
Pas écrite. — 3. En Theasaile; 
Pièce. — 4. La Loire vue de très 
haut ; Modestes récompenses. — 
5. Temps : Pompilius. pour ses 
amis. — 6. Découvertes. — 7. 
Finit lamentablement ; Adverbe; 
Ce qu'H faut faire des imbéciles. 
— 8. Travaille des mâchoires ; 
Parmi nous. — 9. Dispensent une 
faible ' clarté ; Met un certain 
temps & rejoindre le Rhône. 


Solution du problème- n* 2129 

Borizontdlement 
L Eutezpe. — il Mouleur. — 
HL Losange. — IV. Aigu ; Ers. 

— v. Appels ; As. — VL Crest ; 
Diu_ — VIL les; AC; SR. — 
VUL Es ; Ste ; Se. — EK. Mas- 
sues. — x. imbu; Te. — XL 
Ecarte! ee. 

Verticalement 

L Ems ; Aciérie. — 2. ÜO ; 
Apres ; Mc. — 3. Tulipes ; M*ba, 

— 4. Eloges ; saur. — 5. Résul- 
tats. — 6. Pua : Ceste. — 7. 
Erne ; EuL — & Graisse. — 9. 
Blessures. 

GUY BROUTT. . 


moitié nord les températures maxi- 
males s'élèveront un peu dans les 
réglons bénéficiant d’éclalrclss. 

Le Jeudi 20 Juillet, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 014.8 millibars, soit 161,3 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua le maximum enregistré au 
coure de la Journée dn 18 Juillet ; le 
second, le minimum de la nuit dn 
18 au' 20)-: Ajaccio. 23 et 14 degrés; 
Biarritz. 21 et 13 ; Bordeaux. 22 
et 14; Brest. 18 et 12; Caen, 21 
et 13; Cherbourg. 18 et 13; Clermont- 
Ferrand, 19 et 8: Dijon, 22 et 12 ; 
Grenoble, 20 et 12; LUle, 19 et 13; 
Lyon, 20 et 10 ; Marseille, 23 et 17 ; 
Nancy. 20 et 14; Nantes, 22 et 11 ; 
Nice. 28 et 18 ; Paris - Le Bourget, 21 
et 13; Pau, 21 et 12; Perpignan, 23 
et 17 ; Rennes. 20 et 13 ; Strasbourg, 

21 et 14; Tours, 23 et 14; Toulouse, 

22 et 12; Polnse-à-Pltre. 3o et 25- 
Tempé raton» relevées à l'étranger : 

Alger. 30 et 16 degrés; Amsterdam, 
18 et 13 ; Athènes, 34 et 25 ; Berlin, 
20 et 12 ; Bonn. 18 et 13 ; Bruxelles, 
20 et 13 ; Iles Canaries. 28 Bt 23 1 
Copenhague. 18 et 10 ; Genève. 21 
et 9; Lisbonne. 28 et 15; Londres, 
20 et 13 ; Madrid. 28 et 14 ; Moscou, 
16 et 13; New-York, 31 et 23; 
Falma-de-MaJorque, 28 et 17 ; Rome. 
28 et 18; Stockholm, 16 et 12. 


Visites, conférences 


VENDREDI 21 JUILLET 

VISITES GUIDEES BT PROMENA- 
DES. — 11 h.. Grand Palais, entrée 
de L'exposition, Mme ZuJovic : c His- 
toire de Scip ion -l'Africain » (entrées 
limitées). 

14 h. 45. 42. avenue des OobeUns» 
Ume Garaltr-ALJbCrg ; «La manu- 
facture des Gobe Lins ». 

15 h* devant l'église Satnt-PIerre- 
de-Moûtmartre, Mme Colin ; « La 
butte Montmartre» (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

■15 11. 1, rue Saint- Lou)s-en-lTle : 
« Lee hôtels de l’Us ■ Salnt-Loula » 
(A - travers Paris), 

15 11, 12, rue Daru : «La cathédrale 
rusas» '(Connaissance cl’lcl et d'all- 

leurs). 

15 h. 15, 4,. quai des Célestina : 
< Promenade dans l'Eta Saint- 
Louis» (Mme Barbier). 

15 h., 17. quai d’Anjou ; • Hôtel 
Lauzun» (Mme Camus). 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officia. 
du 20 juillet 1978 : 

UNE LOI: 

• Portant statut des sociétés 
coopératives ouvrières de produc- 
tion. 


DES DECRETS : 

• Portant majoration de la 
rémunération des personnels civils 
et militaires de l'Etat à compter 
du l* r juin 1978 ; 

• Conférant Les rangs et appel- 
lations de général de corps 


aérien, rangs et prérogatives de 
générai de brigade et portant 
promotions, nominations, affec- 
tations, mise en congé et admis- 
sions par anticipation dans les 
cadres d’officiers généraux 
(active et réserve). 
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^TRANCHE DES GLAÏEULS^ 
TIRAGE DU 19 JUILLET 1978 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 26 JUILLET 1978 
à SALON-de-PROVENCE 

(Bouches-du-Rhône) 
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16 21 24 28 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 46^ 

PROCHAIN TIRAGE LE 26 JUILLET 1978 VALIDATION JUSQU'AU 25 JUILLET APRES-MIDI * 
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MINISTERE DE LA DEFENSE 

G. LA. T. 

recherche 

pour moi Etablissement de Bourses (18> 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


débutant ou. quelques aimées d'expérience, pour 
l'étude et le développement d'automatismes appli- 
qués aux armements larmes et munitions). 

Formation demandés : électronique générale plus 
spécialisation dans le domaine de la logique et 
des microprocesseurs. 

Adr. lettre manuscrite avec C.V, photo et prêt* 
à M la Directeur de i*E p.a.n . g, route de Gueny, 
BJ*. 705 et 713. 18015 BOURGES CEDEX. 


RECRUTEMENT 
D'UN SPECIALISTE 
DE LA COMMUNICATION 

La ville de Reims 
recrute 

pour son service 
de l'Information 

un spédaL de la commun leathm 
ayant une connaisBance parfaite 
des techniques de l'Information, 
du journalisme 
et une «xpér. de la pubUdté 
pour un poste impliquant 
des contacts av. les associations, 
les collectivités et la papulation. 

Les candidats devront posséder 
une formation supérieure du ni- 
veau maîtrise ou grandes écoles 
(écoles spécialisées, telles éco- 
les de Journalistes P- exemple). 

Rém. mens, proposée : 5000 F. 

Cand. avec C.V. a adresser A 
Monsieur le Maire de la ville de 
Reims, 510» REIMS CEDEX. 


PLANT MANAGER 
International Company requin» 
fini Un* executive as PLANT 
MANAGER for new huart pace- 
mücar factory at FOU RMI ES. 
Master degree, or équivalent. In 
ElKtrical Engineering or Phy- 
*5, managerial expérience, 
commercial Instincts and Sound 
knowledge pf Engilsh essentlal. 

Saury 120,000 + wltti many 
Muge baneftts. Send CV. and 
ptofo to Nlgel Happer, - H owa r d 
Organisation, 21-23. r. Gt-Fal- 
tfhcrbe, M130 NogenWMame. 

Société d'ingénierie Internatio- 
nale recrute pour région Médi- 
terranée Ingénieur technico- 
commercial, 

prem Industriel, âge 30 «ns 
ratai mum, pour prospecter dans 
tes milieux htdustriels, et négo- 
cier des contrats de services. 
Enrayer C.V. et photo é Inter 
Pmrance Publicité, 10. cours 
Jean - Ballant 13217 Marseille 
Cedex 1, sous le n® 43434, 
qui transmettra. 


U VILLE de SAINT-DENIS « 

recrute • 

2 INFIRMIERES D.E. 
pour Centre Municipal de santé. 
Conditions *1 avantages statu- 
taires. Logement » litre onéreux. 
Age limita : 40 ans majoré 
d'un an par enfant è charge. 
Adress. candidature ou prendra 
contact avec le Service du 
. Personnel. 

Téléphone : 820-63*3 - • 
(Poste 370 ou 378) 


Foyer jeunes travailleurs récent 
145 James 

cherche pour SEPTEMBRE 78 

DIRECTEUR ADJOINT - 

25 ans minimum. 

Expér. bénévolat, formation 
souhaitée, .connaissance milieu 
jeunes travailleurs. - 
Fonction : animation et gestion. 
Salaire départ : 3J00 F mois.' 
Ecrire avec photo et C.v. : 
F J. T. Amandiers, 54, rue de 
Ménilmootant, 75820 PARIS. 


CAISSE REGIONALE 
tfASSURANCE MALADIE 
d*l L£ -DE-FRANCE ■ 


DE [/ACCUEIL 
L'INFORMATION 

DES RESSORTISSANTS 
DE L'ORGANISME 
de l'ensemble des Publications 
et des relations 

avec les moyens d'informations, 
diplômé de l'Enseignement supé- 
rieur long A dominante littéraire, 
ou ayant une expér. co nfirmé e 
en matière da relations publia. 
Le possession de di pûmes dais 
le secteur da la presse et des 
relat, publiques serait appréciée. 
Salaire annuel brut da début : 
71397,25 F. 

Adresser 'lettre' et C.V. détaillé 
1 Mme le Chef du Personnel, 
17-19, rue de Flandre, 
75935 PARIS cedex 19. 


MAIRIE ATHIS-MONS - 91200 
recrute dans las conditions sta- 
tutaires, mutation sur titres, 
liste d'aptitude : . 

— 1 Rédacteur pour Service 
comptabilité (connaissance 
par faite da ta M P, ex pér. 
en gestion informatique). 

— y “g*® technique b3tim„ 

— 1 Dessinateur bftttRL, V.R.D. 

— 1 Adjoint au Régisseur dar. 
restaurants scolaires. 

Candidature avec C.V. A adres- 
ser avant le 31 juillet 1978- A : 

Madame la maire, 

91205 ATHIS-MONS. 


offres Remploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

. rechercha 

2 INGENIEURS INFORMATICIENS 

(là PARIS , l à PARIS) 

FONCTIONS Ï 

- développer des logiciels, scientifiques et techniques, dans le 
domaine da l'exploration- production pétrolière! 

FORMATION: 

- Ingénieur Grande Ecole ou Universitaire 3é ma cycle (option 
mathématiques appliquées). 

.EXP-ERIENCE et CONNAISSANCES PARTICULIERES S 

- POUR PARIS : expérience an FORTRAN (1è3 ans). APL. 
. graphique interactif. 

• POUR PAU : bonnes connaissances en analysa numérique; 

goat de ('approche pluridisciplinaire des problèmes. 

Aptitude à l'expatriation, pour les 2 postes (Paris et Peu}. 

Envoyer C-V. détaillé, photo at _p rétentions sous, référ. 73037 
, - à SNEAP D.C. Recrutement 21 bis, avenue des Lilas 
Bâtiment Mestrasset - 64000 PAU 


capitaux ou 
proposiic com.i 


Or: 
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emploi/ internationaux 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D'INGÉNIERIE 

recrute 

POUR OUTRE-MER 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


• Possédant expérience Exploitation Carrières 
mi«m à de) ouvert. 

e An gteia souhaitable. 

• Avantages sociaux importants. 

Ecrire avec C.V. + photo son* la référ. P.7S2 à : 
EPr rar 12. rue' Jean-Jaurès. — 92807 PUTEAUX. 


TOTAL AFRIQUE 

rech pour son siège à Paris 

UN AGENT 

pour son SERVICE 
APPROVISIONNEMENTS 

L'activité portera sur Fâchât 
de tous les matériels pétroliers 
et divers des flltales de notre 
société exerçant leurs activités 
dans les pays francophones 
et anglophones. 

Il assurera les contacts avec 
les fournisseurs, l'analysa des 
offres, le suivi des commandes, 
et veinera au respect, par les 
fournisseurs, des régies admi- 
nistratives en vigueur .dans 
les pays destinataires. 

Les candidats .auront une 
formation technique 
(B.T. ou B.T.SJ 

Ib auront de solides connais- 
sances de la langue .anglaise. 

lue, écrite, parlée. 

Une seconde langue étrangère 
serait appréciée. 

La préférence sera donnée aux 
candidats ayant quêta- années 
d'expérience dans une fonction 
similaire. 

Ecrire ï TOTAL AFRIQUE, 
26, rue de la PftptnMre, 
75008 PARIS. 


RESTAURANT RENOMME 

recherche . 

1 er MAITRE D’HOTEL 



emploi/ internationaux 


Cefte classification permet <wx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 



Ville de SAINT-GRATIEN 95210 
recrute durgcnce : 

1 INGENIEUR subdlvlstanaalra 
chargé de seconder le directeur 
des services techniques. 

Les candidats devront etre 
inscrits sur une des listes d'apti- 
tude «tannes - par te C.fj>.c 
AGENT communal : mutation 
possible. - Avantages statutaires. 


W- ffr 





tj : u'ers 


.ïAttl U9S CitéoCUp ? Jib’/jiruA ouotfrAaisàc. . 

\foua jux.rjù£ir ? At Ctat u Cfçu luue cAjÿrfauJ, 
(loua itu eouufHub - JiCdf^LuZMxhuiàc ? Jlr èW ce. 
que. /JUtkÀA joiktlauÀ,. • • - 

fou. /iud < 

dau* cuic^ Ji/Sti 

-juaJXômoJj*- tï /fllÆtafl/aiteht ■? t'eot ç* 

jCUUA /MU* P^lleuâ. y* ■ 

V&uAj lutte OviCj ueu a -^ulu/su* de . tvoa j ob. nxua 

Sjt de. A UcuuCr dcÀ cAui *U4t . 

■W*. S 3 jt 3 t/.tyr * 

. . * • f; ' ' "•**-*' i ’' 

• McCann-Èficksbn 

Tour Moine-Monlpamqsse - - 54 * étoga- 
33 , avenue du Maine 
■ 75755 Paris -Cedex 15 


CAME AOAHNtSTR. FWANC. CCiAL 

C-' - LIBANAIS.' 

TRIkiNGjUE a FRANÇAIS, ANGLAIS,. ARABE 

20 ans d’expérience WOTKN - dRIENT. APSXQCTlf 
recherche POSTE A L 'ETRANGER en rapport ou 
. PROMOTION VENTE. MOYEN-ORIENT 

Bcrire vsotur Je ,n« 4^88.834 M A : RKius-ntESSE, 
85 bis, rua Rââuàrar, 75002 Paris, qui trtuiiôtetira 

■3 *■' M îifl'iî ■ - - ' '** - - 



- LE CENTRE DE PRODUCTION 
D'UN GROUPE INDUSTRIEL . 
de PLAN (banlieue NORD-OUEST) 

recherche 


INGÉNIEUR 


— - t — 

> -fi : » *ito > ■ 


GRANDE ÉCOLE débutant 

Attiré par reqxmaaUUtéa te c hn l q uea et humaines 
ultérleurea: 

'• ' . -T f, ‘üp .iri; 

iNcaÊNEEp^-; 

ÔMONIOTii; ' -ta.' 

Débutant (Ei.MI. ou équfvalW) ç’ : 

Désir eux en oai premier temps de ee spécial tse^ en 
HYPERFREQUENCES et- capable A terme d'assumer 
ta responsabilité d'une plate-Zbnue A’essala.- 

N ad Qualité ftw.nga.law. 

Conn i ü B a a nnwa anstels eouhaltéem. 

■ • ■ fi t-- 

Adresser C.V. détaillé ss le xF 73.214 A CONT&SSkS 
Publicité SL av. de r^éra. Baoterl^ mol tdahara.-* 


abe at française; 


OCCASIONS 


•- Modèles 78, peu roulé. 
Auto Paris XV, téL 53349-95. 
63, rua DcsnouetUs, Parls-isc 


Concessionnaire Alfa Roméo 
téi. 721-56-14, vend 
COUPE AKa Roméo 
• 1975. 50.000 tans. ' 

Garantie 6 mois, pkui. 
ALFETTA 1B00 
1976, 42.000 tons. 
Garantie 6 mois, rouge. 

. • ALFETTA la» 

1976 , «mm kms. 
GeraBtii 6 mots, bien. 


locat. -autos 


CHOIX, da véhicules da -location. 

EW»^5S ASSISTANCE. . 

65, rue . Laurfston, Paris 16«. 
564-01-5®., . 


immobilier 



locations 

meublées 

Offre 


locations 
non meublées 

Offre 




■ocatîons 
non meublées 

Demande 


.VALLEE DE.CHEVREUSE 
MMsm Sp. 158 m2 .. A20O«F 
Maison 6 P. 166 m2 .. R400 F 
Maison .7 p. «8 m2 .. 3.535 F. 
Maison « 4L ml .. 3te^S F 

^ CPH IMMOBILIER 
' . Agence- de Chevry 2 

TéL : 012 - 12-12 
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appartements vente 


appartements vente 



OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 
Vend directement dans les 
12* -14*- 18" arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, - 
deux pièces et duplex de caractère 

entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

O.F.B.I. Bureaux 109. r. de rUnivenfté 75007 PARIS 


5 e 


rez-de-ch. sur Iardin privé 
dans Irrnn. 


XVI* tous las Jours, 1«-Ti h. 
28 bis, rua du CardlM*-LcmiriM 


Aléslft-DMot. - ODE. 95-10 

TERRASSE A 

sé], 3 P„ 2 bus, 12B ml. Charme 


SUR QUAI TOURNELLE 
«t JARDIN, stand., îfd HvTna 
+ chbre tt cft. parie., 950.000 F. 


834-13-18 


L'ETUDE, 

18 - 634-13-18. 


c 


Rive droits 


j 


18> J (mot ■ Caa M BCOUrt. Hôtel 
part sér. rénové, pptaire vd bx 
jppts 2 p_, gd aM. art + mezz. 
+ 3 chbres. Rer-ch. appt prof. 
54862-11, de 9 h. à 12 h. 


BD HENR1-IY 

Bd Immeuble pierre de taille, 
ascenseur, chauffage central. 

4 11-»- 150 m2 env^ tt cft + 
rua Chambre serv. et cave 

« B__ r 205 M2 ENVIRON 
ln*v5 sur RUE et COUR 
tt cft 4- chbre serv. et caves 
EXCELLENT ETAT 
Posslb. professions libérales 
Renseignements et visites 
755- W- 57 ou 227-91-45 


DUPLEX - 142 d2 

-1- terrassa 19 m2 

4 PIÈCES - 127 M2 
P $M YICT0R-HU60 

Petit Immeuble neuf, 
luxe, parking 

S/pL, mardi, 14 tt * 17 h. an, 
et Jeudi, 10 h. h 12 h. 30. 

SEM11C 

766-51-71 


Propriétaire vend : 

REPUBLIQUE 

3* étage sans ascenseur, tout 
confort calme, soleil, sur cour. 
320.000 P 

Tél. : 205-57-52, après 19 heures 
AVENUE HENRI-MARTIN 
4?E .1 PLEIN SOLEIL 
l*J ■* TM. >74-75-51 


E H i 30, avenue P résident - 
n A WILSON 

pied è terre, . 110 m2, 
cft 

marc, vend. 


Vaste . 

3 p« tt cft URGT. cse succ es s. 
Vis. ' 


14 è -17 h. 


REPUBLIQUE IMM. RENOVE 
caractère, charme, TRES 
ENSOLEILLE, CALME, tt 
confort STUDIOS terrasses, 
2-3 et 4 p. prix intéressants. 
Téléphone : 551-68-39 matin. 


Pour PLACEMENT 
OU PIED-A-TERRE 
dans Immeuble grand standing. 
CHAMBRES-STUDIOS 
2 PIECES et + 

207, rue des Pyrénées, 

PARIS-209. 

Proche grands magasins 
NATION et portes 
de PARI 5 

5.0.GJEJ, 7, r. des Cordelières 
75013 Paris. 

TEL. : 331-65-61. 
METRO CHARONNE 5* étage. 
Ascenseur, beau 2 p., entrée, 
cuisine, w-c, salle d'eau, soleil. 
Px : 200 000 F. Tél. : 344-71-97. 


PLACE DE LA NATION, plein 
soleil, beau studio, entrée, cui- 
sina, w-c, s. de bains, chf. cent 
Px :135 000 F. Tél. 


BOIS VINCENNES prés R.E.R. 
splendide 4 p., entrée, cuisine, 
w.-c, salle de bains + salle 
d'eau, balcon, parking, plein so- 
leil. PX : 455 000 F. T. 34592-72. 


ILE SAINT-LOUIS 
grand studio de charme 45 m2, 
poutres apparentes, grande hau- 
teur sous plafond, 5- 6L ss asc. 

TEL. : 567-22-88. 


103, R. JULIEN-LACROIX (200 
1 p-, cuterf bains, moquette, ref. 
neuf. 100.000 F. Pptaire s vcadr. 
15-18 b.. samedi, 1B-12 h. 


Cds Boulevards. Très beau 5 p. 

Tout cft. Baie. 1mm. P. d* T. 

Stdfl- 530.000. LERMS, 355-72-94. 

Prix très intér. cause départ 

précipité, vds mon appt 5 pce s. 

Mme Bonnet-Dufralsse, 8, rue 

Léon-CogneL Parto-17». 766-49-77 


BD SUGHET 

dans Immeuble grand standing 
propriétaire vd STUDIOS 40 m2 
et GRAND 2 PIECES 78 mî. 
Téléphona : 734-93-36 lires burx. 


Situ «11 oo exceptionnelle 
en bordure du 

BOIS 

DE B0UL06NE 
ET DU 16* 

apport. 3/4 pièces, garages. 
Rénovation luxueuse 
7, bd Anatole-France, Boulogne. 
Sur place : lundi. Jeudi, vendre- 


M samedi i 
ou TEL. 


14 h. è 18 h. 

72M5-17. 


PALAIS-ROYAL 

11 bis, rue Sainte-Arme 
dans Imm. pierre de L complè- 
tement restauré. Ascartt- vido- 
onL STUDIOS è part- 165JWI F. 
S/pL tous les Jours de 13 h. 

8 19 h. OU 522-95-20- 


. DES VOSGES 

1EUBLJE RESTAURE . 
STUDIOS 19 ET 26 M2 errvlr. 
A P PTS DE 76 MZ A 235 Ml. 
Sur place tous les Jours, sauf 
dimanche, da M II a 18 heures 
«I 227-91-45 et 735-98-57 

UNiQUE pUQ «« VOSGES 

(même) magnifique appartement 
300 m2 environ, 1 900000 F. 

J. DARMON. • 271-60-73 


EXCLUSIF 

INVESTISSEUR 

Rive droite 

Dans immeuble en cours de 
restauration, faites de 
votre Investissement 
pierre « 2 coups s : 

• accroissement de votre 
capital, 

• hotyfp rentabïlit*. 

Aujourd'hui votre argent vaut 
cher, si vous le laissez dormir, 
que vaudra-t-il demain ? 
Sachez utiliser tous les avanta- 
ges de l'immobilier ancien res- 
tauré, exemple : fiscalité favo- 
rable... Nous' pouvons peut-être 
vous aider, téléphonez-nous : 
GF.I. Pierre 563-11-40 
8, avenue Hoche 
75008 PARIS 


IENA 

PPTAIRE VEND PRES 
PL. ETATS-UNIS 
Splendide DUPLEX 140 M2 
dans HOTEL PART, du 19» *. 

entièrement rénové' 
grand style décoration de luxe. 
Renseignements : 734-93-36 


M» LAMARCK, bel Imm. P.D.T. 
ravalé, 2 P. tt confort, à partir 
155X00 F - 522-95-20. 


MARAIS, DANS BEL IMM. 
xvil*. Beau duplex. Prix 
Intéressant tel. le matin : 
504-22-56. 


M 1 * Gambetta. Propriétaire 
vend dans imm. récent stan- 
ding 2 p., tout confort, tél., 
balcon, cave. Prix : 210.000 F. 
Tél. s 797-89-40. 


SEVRES-DU ROC — ODE. «29b 

TERRASSES SS." 

240 mî, parie Asc. Luxe. Calme 


MONTPARNASSE 

BEL ATELIER D'ARTISTE 
avec appt 206 m2 dernier 
et, asc. Vendredi, 15- à 18 h. 

MONTPARNASSE 


132, bd du 


TEL. 566-00-75 


SAINT-PLACIDE beau studio 
do caract, c.. s_ bns, w-c, re- 
fait neuf, 138 000 F. .T. 508-41-35. 


26, RUE SAINT-SU LP ICE 
1«- étage, appt caractère 75 i 
mezzanine, plein SUD. LIBRE 
le 1* août 1978, px 550 000 F. 
S/pl. vendredi 21 (14 A 18 h.l. 


SA INT-GE RMAI N-DES- P RES 
ravissante maison 180 mZ, état 
Impeccable, récept, 4 cfwnbres, 
3 bns, calme, soleil. T. 544-11-87. 


CHERCHE-MIDI 
Coquets Appfs 2 pièces, confort, 
rénovés an goOt du client 
vendus dans l'état 
Prix Intéressants. PROMOT1C, 
322-10-74 BU 322-15-76 


CHAMP-DE-MARS - Gd stancta. 
SéJ. 2 chbres, loggia, parfait 
état parking. Occupé . 2 têtes, 

74 ans, comptant 4- rente 1.900 

par mois - Téléph. : 280-36-25. 


PONT MIRABEAU 
Emplacement rare. Mise en 
vente . d'un imm. de Studios. 
Totalement restauré Prix 
exceptionnel è partir de 
110.000 F - URGENT 
P ROM DTI C - 322-11-68 


ECOLE MILITAIRE 

très bel imm. pierre de laine 
BEAU 5 P., tout confort culs., 
s. de bains, eab. toSL, 2 w.-c., 
v-o.. téL, ctrt central, 1 lmm„ 
ascenseur, escal. serv.. soie IL 
calme, à sais. 840 000. 567-91-12. 


INVESTISSEMENT 

PRIVILÉGIÉ 

rive gauche 

dans très bel Immeuble 
en pierre de taille 
en cours de restauration : 

— Studios, 2 . [décos, duplex ; 

— Rentabilité Immédiate ; 

— Gestion. 

Pour toutes informations 
C.F.I. Pierre : 563-11-40, 
8, avenus Hoche, 

75008 PARIS. 


p/uiLOGNE, près bols, beau 
WW rez-dechaus., indépendant 


175 m2 + 
780.000 F 


dépend., é décorer. 

.825-22-77 


ME U DON AV. DU CHATEAU 
dans belle maison ancienne. 
BEAU 3 PIECES CARACTERE 
tt cft 350 000 F. T. 5*43-17. 


CHATEAU -VINCENNES. Stand. 
Dbe lira, 3 chambres, bains + 
dettes, 2 wc. Loggia. Parking. 

' 660.000 F - 808-56-87 


BANLIEUE SUD 
5 p„ gd stdg + solarium, 5* #L 
TEL. ; 655-C3-42. 


MHJDON-BEUEVUE 

part vd appt 123 rWZ, liv. 35 m2 
+ 4 chw 2 os. boxe, prkg, verd. 
Résid. 700 000 F. T. 626-21-35, 


Provint 


j 


Vends, RENNES, quartier VI Ile- 
ion, Appt moderne S pces, grd 
livlng, 4 dL, cuis., S. uns, talc. 
103 m2 + balcons, 2W.OOO F, pr. 
Créd. F. T. Parts 54462-58, soir 


Part à part, vend, colline de 
TrouyHIe superbe,, appt neuf 
IX mZ, vue extraordinaire sur 
mer. Double llvj, chem., 4 ch.. 


2 bns, 800.000 


T. : 704-73-23. 

EVlAN appartement dans bel 
Immeuble résidentiel : 4 pièces 
tout confort, balcons, vue Im- 
prenable sur le lac, calme. 
Excellente situation, prix Inter- 
ressant : 300 000 P. Agence 
BAUD EVlAN. T. (50) 75-12-58. 


Immeuble ImrP^acè aii* me 
■ces tout 
285 000 
igone» l 
Téléph. : 


3 pièces tout Confort, 4* étage. 
Prix 285 000 F T.VJV. Incluse. 

«JD EVlAN. 

(50) 75-12-58- 


evian appartement 5 pièces 
tout confort dans copropriété 
récente è proximité du centre, 
!, balcons. Px 340.000 F. 


5* étage. 
Agence 
Téléph. 


BAUD 

(50) 


EVlAN. 

75-12-58. 


appartem. 

achat 


Particulier achète studio X m2 
tout confort 1*' ou 2* étage av. 
ou sans ascenseur. ASNIERES, 
COURBEVOIE, B. -COLOMBES 
ou-PARIS-17*. 79203-74 ap. 18 h. 


fonds de 
commerce 


CAUSE SANTE part vend 

MOTEL TRES BlEN SITUE 
SUD MONTËiMAR UN. 7 

17' chbres, restau r., bar, salle 
de récept, villa et ï ha terrain 
POSSIBILITE CAMPING 
TH. (75) 01-29-63 


CAUSE DEPART VENDS 

575 NETTOYAGE PAR,S * w 


DE 


707-504» - 09 


VAR - Vds fonds de commerce 
en pleine expansion, très bon 
chiffre. Clientèle et fournisseur 
assurés. Raison sociale : venta 
de matériaux de constructions 
anciens. AFFAIRE SAINE. 

DEPOT 3.000 M2 
Albouy, rte du Plan-de-ia-Tour, 
831» Ste-Maxkne. (94) 96-35-21. 


A vendre RESTAURANT, iie de 
Ré, 120 PU face mer. Parking. 
Prix è débattre. ■ L'Ombre des 
pins ». 17940 RIVEDOUX. 
Téléph. : (16) 46-09-80-28. 


Vds, cause retr., murs et fonds 
tous tissus, conf. ilnger., /rue 
prlnap. ville, bord rivière, bel 
appt 6 pces, cft, gdes dépend. 
Belle aff. Tél. : 16-53-80-33-34. 


locaux indust. 


BELLAC. pr. LIMOGES, è vdre 
ex-usïne chaussures, bâtiment 
2.000 m2 + terrain 1200 m2. 
ROUKHADZE, 54, rue St-Jean, 
95300 PONTOISE 


Imm. indust 15 B00 ml, uSOOiuZ 
couv. è quai 2 voies fer transf. 
Bureaux (tores 2 mob. tan 3-64. 
Px 180 m2 ? ou McaL-vente 
La Courneuve. T£L : 836476a 


\bus êtes à Paris 
pendant les 
vacances... 


profitez en 
pour visiter... Orphee. 




des appartements de qualité 
ceinturés de balcons 


Réalisation 

MPNERR S.J 

Renseignements et vente sur place: Immobilière IENA. 
79 quai André Qtxoën 75015 Paris. TeL 57530^3 


chalets 


. U FECLAZ 

(1300 m) 

» km de Chambéry. 

Ski de fond, promenade, 5 ch., 
vaste séjour, cheminée, salle de 
bains et coin toilette, s. de leux 
vestiaire, buanderie, garage, tt 
confort, chf central, téléphone, 
terrain 3 600 m2, bonne exposlt.. 
550 000 F doss. complet s/dem. 
Ecr. s/n® 761 297 M Rêg. Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 



Part achète 4/5 pièces, I00m2, 
ancien, état indifférent préfér. 
7e, 8*. 15e,- 6», l*r, jh. 766-17-90. 



OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT. 
Vend directement dans les 
12* -14*- 18* arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 

déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 1 5 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

0J.BJ. Bureaux 109, r. do 1 Université 75007 PARIS 


Médedn achète dans Paris 
pour loger deux fils étudiants 
appt anden. libre en janvier. 
Px raisonnable. Ecr. Dr ROSSI 
Médtter-Club 20130 CARGESE. 




SUR 

SQUARE 
2 p. entrée, culs., wc, bains, 
chauff, centr„ . asc. 192.000 F, 
88 % crédit. - Tél.: 229-44-6L 


248 ml somptueux sur square 

MONCEAU 

17, R. MARGUERITE. Vendredi 
samedi 16-19 h. T. : 26627-55, 


U FOURCHE 

Immeuble rtc Uvhw 
tout confort 95 
PX : 450 000 F. TéL : 


+ 2 eh. 
mL 

229-4461/ 


f Paris 

[wre gauche 


) 


Mo CONVENTION, 10, r. des 
Morillons, 2-3 p. 1976, ét élevé, 
balcon sud, sud-ert. sjard^ ent 
équin, box en s/aol, tél. 490.000, 
p. visiter, 531-81-94, ent 20-22 lu 


131, RUE BRANCION 
1" étage. Rue ensoleïïtèe. 

T R 65 BEAU 2 PIECES décoré, 
tout cft 48 m2, excep ti o nn el, 
1754N8 F. Visite, le vendredi, 
samedi, 14-18 heures. 
87463-98 - 306-15-30. 


RUE MADAME _ 

6 n tout confort. Standing. 
• r. Pptaire. LAM. 9964. 


BD DE PORT-ROYAL 

SD 2 p. L, bS, w.-CL. REF. NF. 
Immeuble pierre. T. : 280-26-23. 


CHAMfMfe-MAftS - Gd 
sèj- 2 chbres, loggia. Parfa> 
état. Parking. Ocâqjé 2 tfitas 
74 ans, comptant + rente 1.900 
par -mois. TéMpti. : 2803665. 


RUE MOUFFETARD 

- SAINT-MEDARD 
Restauration grande qualité 

.STUDIO 

environ 

2 PCES ‘ k "eJ&* 1 ama 
3PCES. * 6, ( Æ i 4," m2 

ç prix EN DUPLEX 

3 TlU 105 m2 environ 

SUR RUE ET COUR. OU 
SUR COUR ET JARDIN. 
_Trés bonne exposition 

SOREDIM " 


DUPLEX 


GLACIERE 
194 mî parfait état, 
étage élevé. 
Grande torrasse ffaurfe. 
mezzanine • 2 parkings 
Exclus. AMSELLE. - 3Z9-7860 


BOSQUET 

CHARMANT 4 pièces tt confort. 

GRAND BALCON, SOLEIL. 
530 000 F. Elcher, T. 359694H. 


V« Place MONGE local r^ie-ch. 
60 mî + dépendant, è aménag. 
190 000 F. A/lerrredi/Jeudl dp 13 
à » h, a, RUE GRACTEU5E. 

VITE EXCEPTIONNELLE 
sur Jardin de rOBSEKVATOIRE 
1» étage, 2 PIECES, 139. bd 


SAINT4 


IEL. T.: 605-10-08. 


C 


Région 

parisienne 


3 


VESINET 


5 mit R.E.R. 
Résidentiel 
dans parc except, ZJOO m2 
maison familiale 76 pièces + 
pavillon gardien. L47tM»0 F. 
Agence ËARTHEL - 9766660. 


Particulier i part, recherche 
grand Studio ou 2 pièces, Imm. 
ancien, 14e Mouton - Duvwnet, 
Denfcrt- Rochereau, avec téléph. 

TéL : 584-94-18, après-midi. 
Jean feuillade, 54. av. de 
La Mette-Picquet 15« (566-00-75) 
rech. Paris 15* et 7», pour bons 
dleots. appts ttes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant 


constructions 

neuves 


PRÉS MOUFFETARD 

DIRECT PROMOTEUR 
Petit Imm. neuf, grand luxe 

3 pces 64 m2 470.000 P 

Studio 34 m2 245.000 F 

Appt témoin, lundi i vendredi, 
9 h. 30-12 h. 30 - 14 h.-18 h. 
4, RUE DE VALENCE (5*) 
Téléph. : 331-32-32 


immeubles 


Hautes-Pyrénées, è vendre, un 

seul lot 4 appartements, 5 gara- 

ges, cave, grenier, cour, jardin, 
confort Immeuble fin ’ 19* siècle, 
20 pièces. - TéL 166265-1760 . 

Rue principale, Montgem (91). 

è vendre ensemble Immobilier 
oomm^hab.-park. + PC Burx 
200 m2. Bon placent. 700.000 F. 
Tèl« cab. Masson : 373-2660. 


OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12* - 14* - 18» arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléplionezde8hà20h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 mOTions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

0 JJl Bureaux 109. r. de FUravanité 75007 PARIS . 


propriétés 


Je vends direct superbe prop. 
s/ environ 1,5 ha, é 3 km. de la 
Ffertè-AIats (911, pièce d'eau, 
rivière, parc al cadre magnlf. 
TéU H. B-, M. CERF, J6M1-08. 


Rechercha Maison ancienne ré- 
gion Touraine-Anjou, parc avec 
arbres, restauration partielle 
envisagée, 300 é 400.000 F. 
Téléph. : 527-08-56 


FORET OTHE 

En lisière hameau calme, typ. 
fermet baurglgnonnne ptaht-éiL 
séj., 2 ch., cub* dèfK, 1 an m 2 
terrain, 160 000 F, av. 38 000 cpt 
A V1C 2r r. Gén--GauHq, SENS 
(161 86656963 - 274-244. 


Exceptionnel, 38 km Ouest Parts, 
site protégé, parc planté arbres 
ornement 6-000 m2, maison mod. 
Rez-chauss. : piscine, serres, 
tél., chauffage fuel. - 747-3460. 


100 KM OUEST 
AUTHENTIQUE ABBAYE 
du XV* è restaurer, fenêtre é 
meneaux, terrain 1X00 m2. 
PRIX TOTAL : 300.000 F 

Veroon. 77. av. Paris 
16 (32) 51-19-19 


A. 13 


pavillons 


JOINVILLE résidentiel 
ViLLA GRAND LUXE 
embarcadère SUR MARNE 
Séjour, 6 chambres, service, 
garage, Jardin, dépendances. 

ETAT EXCEPTIONNEL 
Px : 1250 000 F. T. : 32261-39; 


maisons 

individuelles 


ST-MANDE SMiS* 

Bé i- 3 Ch., tt cft T. ; 808 - 3061. 
Médecin loue ou achète maison 
avec jardin, 4/5 pièces. Calme. 
Région de Cortwli (91). Agences 
s'abstenir. Après 20 heures : 
téléph on. 588-55-61 ou 584-94- 18. 


villas 


14* près DEHFERT-ROCHER. 

marchand de biens vd direct em. 
IMM. RENOVE 5 ETAGES 
entièrement loués 
BON RAPPORT è améilorar. 
Idéal pour INVESTISSEUR. 
Gestion assurée. 

1-600.000 F. Le pptaire BMM2 


VINCENNES ■ 

marchand de biens vend direct 
très BEL IMM. BRIQUE 
tout confort, refait neuf. 
AIRE + i ETAGES 
loués en grande partie A 
administration qui est caution. 
PRIX s -3 600000 F. ■ 
Avantages de l'immobilier 
ancien, restauré. . 
Accroissement de votre capital. 
BON RAPPORT è ' améliorer. 
GESTION ASSUREE, 5SS62-72. 


Immobilier (information) 


Pour bien choisir 
avant d'acheter 
votre appartement 



Dés renseignements complets 
et gratuits sur 40 OOfl appartements 
et pavillons neufs à l’achat 

- Centre Étoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris, 525.25.25. 

Centre Inter-Bancaire et Inter Professionnel 


LOCATION SAKS AGENCE . 
OFFICE DES LOCATAIRES 
U, r. la Micbochére. M* Opéra. 
84, m d'AMsla. M" Alésta. 
Frais aboaa. 330 F - 26W24H. 


Boutiques 


Vrt>laci MONGE, bout et dé- 
pendances, tél_ é vendre LIBRE, 
190X00 F. Mefcredl/jsudl, dé 
13 h. à 19 fl. 1, r. GRACIEUSE. 


Recherche pour achat petite 
VILLA prov. récente 2-3 pces, 
tout confort, avec lanfin, région 
Nord-Ouest du VAR. Px max. 
200X00 F - TéL : (1) 288-0461. 


Nanterre, centre, 10 minutas 
R.E.R., ville 228 m2, tt cft séj. 
dble+6 ch., peL JartL, gd gar. 
Agences s'abstenir. Pour R.-V- 
Téléphone : 721-2163. 


5 km Grenoble, part vd ville 
7 pièces, tt confort, 1X00 m2 
terrain. Bel environ. 560X00 F. 
Téléph. : (76) 98-1162 


VERNEUIL-SUR-SEINE 
Part vend maison 7 pces, tt cft 
terr. 608 m2, situation ds forêt, 
gara et ttes commodités a 5\ 
Prix de vente : PBXOO F. 
Tél. le soir au 971-65-82 


COTEAU DE SEVRES. Belle 
villa ^ récente, séjour, satan, 
3 chbres» bureau, /dln paysage, 
640 mî. URGENT 


VD VILLA 1974; 1 8, surface 
habitable 150 m2, terr. 1 280 M2 
irkm de valence (Dréme). 
Ecr. HAVAS VALENCE 5388. 


ARTOIS, 18 km ARRAS, terrain 
8. bat camping rural viabilisé. 
Eau, électr., tél. 10X00 mZ. 30 F 
le m2. M. P. Solau Marquion. 
Téléph. : 16-21-22-53-22 


LYS • CHANTILLY 

lide terrain è bâtir pour 
lia 5.450 m2 environ dans zone 
résidentielle. Prix : 240.000 F. 
540-73-01 ou 540-96-64 


Spfendü 
villa 5^ 


SAURNES m) 

Terrain è vendre 22.000 m2, 
eau, électr. Téléph. 20 F/mtL 
Ecr. Havas Marseille, n* 34319. 


CRETEIL, 400 m2. 20 mètres de 
façade. Prix : 225.000 francs. 

GIF, 1X00 m2, 25 métros de 
façade. Prix : 260.000 francs. 

BURES, 1.000 mî, 30 métras de 
façade. Prix : 270.000 francs. 

Argenteafl, 400 m2, 20 mètres de 
façade. Prix : 160X00 francs. 

Région ANET-SUR-MARNE 
1.100 m2. - Prix : 145X00 F. 
TéL : 58460-23 OU 24. 


6 XMS 


VERNEUlUsnr-AVRE 
120 km de PARIS 
DANS PETIT BOIS, très belle 
maison récente, 8 p_p_, tout cft 
part. état, sous-sol, garage, gre- 
nier. 550.000 F possib. crédit et 
division. - 605-1008 


674 PROPRIÉTÉ 


de ta Fermette au Château 
Autour de Paris : 0 â 120 km 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TEU ou ECRIVEZ : 
MAISON DE f* I U I 
L'IMMOBILIER L.IJn.1. 

27 bis, aevnue de VILUERS 
75017 PARIS 75762-02 


Julilard. Agence du VIgnal 
24510 ST-ALVERE (53) 61-7064. 
MAISON RUSTIQUE, pierre et 
poutres apparent, chem. pierre. 
Gd séj., 4 ch., s. bns, cuis. Tél. 
Tt cft Terr. 4500 rrdL 400.000 F. 


PROVINS. rég„ cadre spiend-, 
mais. 7 pièces, culs, tt cft 
mais, amis,- atelier artiste. 
27.000 m. trav. p. RIVIERE. 
510000 F - Tél. î 80B-25-5Z. 

BR11 S-SOU S- FO RGB 
Maison bourgeoise caractère. 
Récept 80 mî avec chemin., 
7 chbres, 3 s. de bains, terrain 
7""n ma . Prix x 900.000 F. 


CPH IMMOBILIER 
Agence de Chevryz 



012*12-12 


EVlAN - Magnifique propriété 
en bordure du golf, vue Impre- 
nable, construction récente très 
soignée, 4 pces + dépendances, 
tout confort. Beau terrain arbo- 
risé. Prix : 985.000 F. Agence 
BAUD, EVlAN, tél. (58) 75-12-58 


EVlAN - Propriété sur hauteur, 
6 pièces -j- dépendances, tout 
confort très beau parc 3 BS3 mî. 
jolie vue. Prix intéressant : 
800.000 F - Agence BAUD, 
EVlAN ■ Téléph. : (50) 75-12-58 


YONNE 

REGI ON ST -FARGEAU," belle 
FERMETTE sort, hameau GO. 
et toit bon état : 4 p„ cave 
voûtée, grenier amén^ grange, 
2 écur„ 3 800 mî env„ 165000 F. 
Sapins Bleus (86) 52-30-19 IL-V. 


UO km Paris, 60 km mer, fer- 
mette normande, séjour, chemi- 
née et poutres, 1 chambre, gre- 
nier aménageable, cuisine, salle 
bains, wc, pièce d'eau (très 
poissonneuse), terrain 4X00 mî. 
240.000 F, notaire compris, cr. 
possible. Sur place samedi 22 et 
23-7. LA TRUITE 27 
MantreuIl-i'Argllé. 

Pour renseignements : 

16 132 4467-58 OU 60-44. 


viagers 


TROUVJLLE, fl PCES, tout cft 
meublé, libre de suite. Urgent 
30.000 P cpt -t- 2X00 F/mens. 

F. CRUZ "■ 


V, ST -MICHEL, quai des Gds- 
Augustins. 4 p_ asc Occupé. 
Mme 77 ans. 315.000 + 3.315 F 

F. CRUZ 


11% LIBRE, 
w.-c, 4» étai 
7J00 F + - 


F. CRUZ 


W. sur verdure LES JARDINS 
du RANELA6H, 2 p. tt contt. 
imm. rtc. 28X00 F + ixoo F. 

8, rue La Boétie 
266-19-00 


F. CRUZ 


Vendez rapidement Conseil, 
expertise Indexation gratuit 
Discrétion. Etude LODEL, 
35. bd Voltaire - 35561-58. 


villégiatures 


PARIS-LONDRES 

Aller et retour. Avion + autoc 
345 F (IPEX). Téléph. 2086661 


Montagne 


BRETAGNE SUDC, 


Propriété 
500 m2 habit 
Impacc Séjour 120 m% 4 s. bns. 
19 ha CULTIVABLES - LIBRES 
900.000 F Celtique, 2, r. l'Hénofl- 
nié ré. Nantes. T. MOI 7160-18. 


VOSGES, Bussang. Loue, aoOt- 
sepL, meublé F-2 nf 60 mî, bns- 
wc 4 è 6 pers. Alt. 700. Calme. 
Laurent Paul, 43, r. Lorraine, 
88590 Deyvilfers. T. (29) 616367. 


VOSGES, Bmsang. Ski en Mv. 
Loue tte l'année .■ 7 meublée F 2 
60 mî. s. bns-wc, 4/6 p. Calme. 
Laurent Paul, 43, r. Lorraine, 
88590 Deyviliexsu T. (29) 3S-5W7. 


MARNELACOQUETTE 

Direct propr, villa uorf. étal, 
séj. 30 mî, bureau, 4 ch, culs, 
aménagée, s/Jardîn 450 mî. Prix 
7B0.00Q F. TM. 97P-53-95 ap. 14 h. 


EVlAN. - Propriété avec villa 
7 pces + dépendances, garages, 
piscine, terrain 3X00 mZ. prix : 
670X00 F. AGENCE BAUD, 
EVlAN. - Tel. (50) 75-12-58. 


maisons de 
campagne 


12 km Valence, mais, ardéchoise 
restaurée, équipée, 5 p., dép., 
poutres apparent, confort Vue. 
Parc 1X00 mî. Prix 300X00 F. 
POKORNY, 

Le Frfnguet 07 Albousilère ■ 


85 KM SUD-OUEST 

MAISON SI aÆ 

gar. 150X00 F avec 30.000 

‘ SOMB1H. - 4836665 


ILE DE RE 

Partie vend petite maison de 
pécheur dans vinage. Jardin. 
Parking. Visite en juillet. 4, rua 
du Grenouille, La FkiHe-en-Ré. 


BORD DE L'YONNE 

Dans cadre de VERDURE. Jolie 
MAISON DE PÊCHEURS, part, 
état intér. propre, r.-de-ch. : 
surélevé, 3 P„ cuis., gren. amé- 
nagé, eau par pompe, éclairage 
gaz, b. lard, clos, av. pelouse, 
ombragé. 750 mî. 160.000 F, créd. 
PPSS. 90 %. Cabinet Bouvret 
27, av, Gambetta, 89 JOIGNY. 
TéL (86) 62-19-44, 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


SERVICE DES DOMAINES 
Prochalnwnent adjudication à GRENOBLE (38) 

CHATEAU D'ÜHIAGE 

12- - 15* et 16- SIÈCLES 

A SAINT- MARTIN -D*UR IA GE - 14 kilomètres de GRENOBLE 
16 kilomètres de CHAMKOOSSB 
i proximité de la station d’URIAGE-LKS-BAINS 

LIBRE 

— Sol et bâtiment : 5X00 mZ. 

— Bois : 10 ha 1S a 38 ea. 

— Conciergerie. 


RENSEIGNEMENTS : 

Direction des Services Fiscaux (Domaine). 33, cours Jean-Jaurès, BJP. 1124. 
38022 GRENOBLE CEDEX. — Téléphone : (78) 87-89-60 (poste 85). 


VTE PALAIS de JUSTICE, 8 CRETEIL, le JEUDI 3 AOUT 1978, à 9 h. 30 
SN QUATORZE LOTS 

Ensemble Immobilier à rVRY-SUR-SEEVE (Val-de-Marne) 
67-71 AVENUE DANIELLE-CASANOVA 
1« LOT : Ixw LOTS 152. 229 et 287 du réglement de copropriété cor- 
respondant Chacun h UN PARKING. —.2» LOT : Les LOTS 224, 225, 229. 
227 du règlement de copropriété correspondant chacun è UN PARKING ; 
JF LOT: Les LOTS 202, 203, 204. 205, 208. 207. 210, 211, 212. 213, 288. 389. 
27B et i 278 du réglement de copropriété eorresp. chacun é UN PARKING* 

4» LOT -- Les LOTS 174. 175, 176, 238. 237. £38 du réglement de copropriété 
correspondant chacun é UN PARKING. — 5« LOT : Les LOTS 173, 182, 
232. 233, 235. 270, 271, 272. 273. 274, 275, 278. 277. 280, 20L 282. 283. 285. 288. 

** copropr- eorresp. chac. & UN PARKING. — 6» LOT-: 
IOT179 ÛU règlement de copropriété correspondant à UN PARKING; 

£ 5 l* LOT 183 du régi cm. de copropriété eorresp. é UN PARKING ; 

ïxî ! -“ LOT 191 du règlement de eoprop, eorresp. é UN PARKING ; 

* POT : J* I ^T Z1Q du règtoment de eopropr. eorresp. à UN PARKING : 

^ JJjOy 218 du réglement de copropriété correspond è ON 
f L 0 LOT 240 du réglement de copropriété corresp- 

; Le LOT 241 du réglement de copropriété 
c orreap . 4 ON PARKING. — 1> LOT : Le LOT 243 du réglem. de eoprop. 
Correspondant & UN PARKING. - 14« LOT : Le LOT 244 du règlement 
nrave » »rv 8 “PropnttéoorTaapoadant é UN PARKING. 

iJ„ ,ot J 29.500 F-2* lot : 39X00 F - 3* lot : 139X80 r 
* - ** ,ot : 2”-5W p - 9» an 14* lot : 18.000 F. ■ 

TOTAL DES MISES A PRIX : 593.500 FRANCS 

S adresser : 1) Roger ENNEQUIN et J_F. MAS5ELIN. aroc&ta, 

18, avenue Plerre-I®-de-Serble. séL : 720-84-88 ; 2) a tous avocate - - 
préa lea Trtounaux de Parta. Bobigny, Nanterre, CrételL Evry, CorbalL 
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les nouvelles priorités de l'aménagement dn territoire J He-de-France 


L’ane des tâches essentleUes 
de M‘ 'André Chadeau, nou- 
veau délégué à l’aménage- 
ment du territoire qui a rem- 
: placé le 26 avril M. François 
b&atàg, est de préparer la 
^conférence nationale cTamé- 
bnagement du territoire, an- 
noncée par le président de la 
fjtépnblique le 14 février et 
.prévue pour la fin 1978 début 


par ANDRÉ. CHADEAU C*) 

— littoral, montagne — sont deve- 
nues dee enjeux nationaux de la qua- 
lité de la via Elles sont désormais 
traitées per des politiques originales, 
destinées à assurer leur- protection, 
leur animation, leur mise, en. valeur. 
2) Les villas moyennes* les « pays * 


revue pour ia tm 1978 début et leur armature de petites villes, comme par J'éw 
w’ «... . „ _ , bénéficient, par contrat, de moyens sociaux. 

M. : piadeau, dans 1 article spécifiques de développement de p^„ ■ 
d-dessons. explique pourquoi leurs activités et de protection de 
-.S?? 111 ® Bt 1 action de la leur cadre de vie. Leur bilan actuel rrtceS B f re •" 


pour retenir ou attirer les Français. 
TeT est l’enjeu dee politiques de 
«mlirçùg*. .J?;-'- . ! ;i 

"* Favoriser là dôvëWppaniént'fy acti- 
vités nouvelles. Inédites. .voire non 
mardi andas^ dans, les jnhNIf, daps. 
les campagnes, en mM||%ürt»ln, est^ 
pour les années é" venir, un Impératif 
permanent. Cet. effort est. Imposé par 
le déplacement de l’offre d’emplois 
comme par dévolution , des besoins 


, POUR DE 

4. , ... ... . 


DATAR ont c han gé et _doi- permet de mesurer leur audience : 


vent . changer pour s'adapter 
aux données nouvelles de 


— Soixante contra te -de villes 
moyennes ont été conclus ; . vfngt- 


l'économle, et dans quel esprit deux sont en cours d'élaboration ou 
les pouvoirs publics. Les res- retenus. Les actions entreprises 
pons ablç s économiques et les concernent la vie quotidienne et la 
collectivités locales, devraient cadra de vie de quatre millions de 


préparer cette conférence na- 
tionale. 

Depuis cinq ans, l’aménagement 
du territoire a changé. De bons 
sspri’s s’en Inquiètent, Invoquant un 
Slge d*or peut-être Illusoire. J’entends 
$3 quemmem dire que ta DATAR a 
renoncé à ses priorités et s’eat 
repliée dans la gestion, perdant ainsi 
de vue lès exigences de la ■ géo- 
. graphie volontaire ». 
fi Nommé voici trois mois délégué 
• î ramènagement du ten-ltoire et ft 
faction régionale, fai pu, à Focca- 
alon de mes premiers contacts et 
de mes . déplacements, mesurer la 
portée de ces critiques. Je crois 
nécessaire d’en taire justice, utile 
d'expliquer en quoi et pourquoi 
l'ami- moment du territoire a changé 
et changera- encore. 

L'aménagement du territoire n'a 
pas renoncé à ses objectifs tradi- 
tionnels, male s'est donné, au. cours 
des dernières années, des priorités 
nouvelles 

■fl Les grandes zones naturelles 


Français ; 

— Cent quatre -vingt- dix -huit 
contrats de paya — dont cent vingt- 
sept régionalisés — ont été. ap- 
prouvés ou engagés. 

3) Etablis en . liaison avec les 
collectivités concernées, des pro- 
grammes spéciaux ont été consacrés 
au - Massif Central.' à la Corse, au 
Nord-Pas-de-Calais, à la Lorraine au 
Languedoc-Roussillon. Ils témoignent 
du souci d'un traitement réaliste, et 
donc différencié, des problèmes de 
développement régional. 

. 4) Depuis avrH 1978, la procé- 
dure d'attribution des primes de 
développement régional, est largement 
déconcentrée dans le cadre dépar- 
temental. . 

. 5) Les bassins de main-d'œuvre 
frappés par des disparitions massi- 
ves d'emplois reçoivent- une part 
croissante des emplois industriels 
primés (en 1977, neuf mille emplois, 
eur tes trente-quatre mille primée 
au niveau centrai et déconcentré, 
ont été affectés à la Lorraine et au 
Nord - Pas-de-Calais). 


Défis durables 


l'iÿ-.Les . priorités nouvelles expriment 
7 dès choix. Il est juste de dire qu'elles 
traduisent aussi un effort d’adapta- 
tion, à poursuivre, pour répondre ft 
frôle défis récents, mais durables : 
le redéploiement de Fapparell pro- 
ductif ; le vieillissement démogra- 
phique; le changement social. 

— L a redéploiement de F appareil 
productif, tel qu’il se dessine sur lé 
tofrttprrè, est Inhérent aux nouvelles 
conditions de. .('activité économique. 
- 'La -France- doit -développer forte- 
ment’ ses exportations. Peut-eHe le 
faire sans spécialiser ses produc- 
■ Bons ? Peut-elle, et doit-elle, éviter 
que ses Industries se concentrent 
. dans les zones tes mieux dotées 
* pour les accueillir ? H est clair que 
les réponses apportées è ces ques- 
tions Influeront sur la répartition des 
hommes et des activités, donc sur 
l’aménagement du territoire. 

— Le vieillissement démographique 
frappe la France comme tous les 
pays Industriels. Le nombre des 
naissances varie peu, mais la popu- 
lation augmenta; le taux de natalité 
bafepe. Dans les prochaines décen- 


termss d'emploi et de chômage? 
Comment enrayer un nouveau risque 
da dépeuplement qui compromet- 
trait la poursuite du renouveau ? 

— Le changement, très rapide, des 
aspirations des Français est un 


Pour assurer te .développement 
nécessaire des exportations, la croîs- 
eancè des industries 'compétitives, 
est gagée . sur , là .productivité. Elle 
se fait è effectif constant ou faible- 
ment croissant. 

Pour profiter pleinement des 
chances offertes par le marché euro- 
péen, comme par Je -marché Inter- 
national, l'agriculture, doit poursuivre 
ea modem laatloa. De oe fejt. elle ne 
peut créer d'emplois directs. 

C’est donc eur te tertiaire que 
repose, pour l'essentiel, ^augmenta- 
tion de l'offre d'emploi au > cours des 
prochaines années; bien que -la 
croissance économique dépende, 
plus que jamais, de l'Industrie et de 
l'agriculture. •. 

Sous réserve de- oette redistribu- 
tion des tâches; déjà engagée', 
l'emploi disponible augmentera. Indé- 
pendamment des contraintes écono- 
miques. H se créera 1 des emplois 
nouveaux. On ne peut dire avec 
précision lesquels, '.où, -par qui : et 
pour quL 

De nombreuses activités' agricoles, 
artisanales, industrie 11 as ou commer- 
ciale demeurent.. A. Cabri de la 
concurrence Internationale, soit en 
raison de leur situation privilégiés 
sur les marchés locaux,, soit parce 
qu'elles offrant des produits ou 
eervfoes sans substituts Importables. 
Ces activités peuvent, dans un cadra 
régional, être aidées et ae. déve- 
lopper.' r '• 

Il est Indispensable de favoriser 
le maintien d’une production indus- 
trielle diversifiée.' Cest une clause 
de sauvegarde de l'autonomie éco- 
nomique. Il faut contlnUBr à aider, 
lorsqu'il s'en produit las créations 
d'emplois dans des secteurs tête que 


MAGASINS GÉNÉRAUX^ 



troisième défi. L’ère de « ta. nouvelle '*® textile ou ThabHtament II serait 
croissance » correspond sans doute sans doute nécessaire, comme cela 
è de nouvelles demandes : celles-ci » fait chez -certains de -nos voisins, 
se traduisent moins par des reven- be faciliter la modernisation des 
dïcatlons que par des choix (ou des Industries qui consentent d'importante 
refus) de résidence, d'emploi et de efforts d'investissement pour s’adap- 
loisirs. De récentes' études ont" 1er -A la concurrence, 
révélé l’Importance du besoin . da - -il faut enfin tirer-' le menteur parti 
nature, d’espace libre, de racines ; des initiatives tendant à créer, dans 
du soud d’autonomie, de responaa- un cadre local, à -l'instigation d’asso- 
blKté, de reconquête de ' sol ; du dations ou avec, l’aida des collec- 


GARE DE LYON 




• . ' ' n • ■« - '' ■ 

La VQIé de , Paris vient de dstst parties est Intervenu pour la financier pourrait être le suivant : 
demander au service de ut reconstruction 'de lé passerelle dès 40 b /b l'Etat, 40% ta Ville et 20% la 
navigation de la Seine de Arts. Au débouché du passage Genty, région. Des négociations devront 
commencer les études -pour . ce pont passera au-déssusde te Vols s'engager entre les parties prenantes 
'la con s t ru ctlôn.'d*tm pdnt qttl -'exprèsar .rivé droite, pour attetridrè pour iéglar uns note qui s'éteveralt 
relierait .directement les ’lô qûài d*Aûsterfltz. '. ■ è 120 minions, aménagement des 

abords' 'de la gare de Lyon À ..l'automne prochain, àvq^' la abqrds compris. Les travaux, rai- rien 
aux abonda da là- garé d* A iuh discussion budgétaire du Conseil de ne vient contrarier la bonnes marche 
terlitz. Ctet ouvrage... aérait Paria. fèê.-ëeryjpBs-tie-.la navigation du montage financier, pourraient 
large da 22 mètres (quatre présenteront - à:; la Ville : un avant- commencer è te fin I960 ou au 
chans séèff da a mfttrtw mt iHmit projet. Des choix devront alote être début 1981: 
trottoirs dé «I m&très db' large) faite- - Quel matériau, p«f«éxempte, ' JEAN PERRIN, 

et long de 20ométre8. La VHle Vatfn être raténii 7 Uiï pwit; en b'ôton . 1- ^ 

devrait Inscrire, à 'son budget ttoM > ceux périphérique , nt 9 La Téiumati(m dms ^ 

1970 un crédit d'envinm Z mil- évalué è <30 mltijops de -frapcs, . alors tondème arrondissement — Plu^ 
lions de francs pour financer qu’un pont métallique (comme celui sien. s aesociattans et partis 
ces premières études. da F Alma) .est estimé è 60 millions politiques du 'quatorzième axxon- 


JEAN PERRIN. 


ces -premières études. 

Désembouteiller le quarte^- çe ta 
gare da Lyon et de la gare d'Aus- 


• La rénovation dans' le qua- 
torzième arrondissement — Plu- 
sieu.j nsBOdatUms et partis 
politiques du 'quatorzième arron- 


efforts d‘ Investissement pour s’adap- terihz (cinq mùle six cénte Véhicule»- Port .aptonoo». de Parta, 

ter -à ta concurrence. — - " • “ heqre. j,'qpr$ff-iàl<tL sur • te- pont te*K^.'déc|are pjét a négoplar. aveo | 

- -Il faut enfin tirer-- le menteur parti d’Austerlitz) af; . éviter, qu’uns partie- teJfiti^Sÿne solution est tartfement , 


désir de sécurité et de etablDté. tivïtés, des emplois d'utilité coltoc- 
Qu'en sera-t-il dans dbc ans ? Où et tfve. Pour répondre è ces besoins 
comment vantent et voudront vivre non-marchande, des ternies d'emplois 


des initiatives tendant i créer, dans de npuvplte volrte construit» sous 
un cadre local, A .rinatigation d’asao- l# P®™*® ds la gara de Lyon, ne sa 
dations ou avec, l'aide des coüec- termine en cul-de-sac. teHes sont 
tivïtés, des emplois d'utitité collée- I* 3 principales raisons qül . ont 


tes Français. 

Transformations écono iniques, 
vieillissement démographique et 
changement social, concourent è 
remettre en cause les équilibres da 
peuplement et d'activités sur les- 


nouvedes peuvent être envisagées, 
écono mïquee, A ta pluriactiytté en mentt^ne at en 
ographique et zone rurale pourraient répondre, sq 
concourent * milieu uitain, de nouvelles formules 
ss équilibres de de contrat dë travail 'à temps partiel, | 
Abrités sur les- déjà expérimentées dans certaines 


contre les conditions dans tee- 
queües - s" effectue la rénovation 
d quartier: < Plaisance - Onillfnni- 

.... , not, dans lé quatorzième arron- 

de la npuvplle.. VDlrta^. ponotniit» sous envisageable pour les Installations du dLsement Ce Monde du 11 Juil- 

le parvis de la garé de Lyon, na.se dWi de la Râpée. I) n'en '«ripas de lot).. 

termina en cuWinrae, 1 telle» font méma , le long du quai d’Austarita. Ces orga n isations — panm .tes- 

pour .Ig construction . d tu» nouveau magasina generaux w. ces - maga- edt Lsaccngi». * Certains tmmeu- 
pont sur ta. Seine. •’.<■• slns* sont oomipés par des bdresux pus, ei excellent état ont déjà 

iw‘Porj autonome d par -des entre- èU. détruits, d'autres sont mena- 
ta viuê d» i Parts sera '' martre pots djqnt rutftiêatioh ëst très élol- cés du mime sort », affirment les 
d’œuvre, alors' eue' Te servies de Ta gr^éë -du trafic.' fluvï^.; Il s'agit dë or gani sations, qui dénoncent «les 
navigation de ta Gain», cfu!. dépend savoir s] la. pqrtte jdés - magasine» énormes profits tntmoofUers spi- 
de l'Etat, aura là maîtrise ‘ technique qui n'est pas touchés -par la constru» „ ..f 10 ?*" 


ta v 
d’œuvre, 


quels se fonde, depuis vingt ans, ta entreprisse. 


naissances varie peu, mata la popu- pratiqua at l'aménagement du terri- 
latfon augmenta; le taux de natalité toha 

balqae. Dans les prochaines décen- Ces défis doivent être relevés. La 
nies, et par inertie, la population en concurrence internationale pèse -*ur 
êge de travailler (quinze - soixante- ' nos activités économiques, mata leur 
quatre ans) et la population activa ouvre aussi de nouveaux marchés, 
augmenteront La population active Pour parer aux risques du dépeupto- 


d lapon Ib te croîtra plus vite que 
l’offre d'emplois Industriels. Vtenite- 


mem. il faut concevoir et mettre en 
œuvre des actions de mise en 


cernent et non-travail augmenteront valeur de vastes zones territoriales. 


te poids des Inactifs. Parallèlement, 
ta population rurale — hors zones 


Pour répondre, nationalement et loca- 
lement aux aspirations des Français, 


péri-urbalnes — risque de décroître H faut réorienter les actions entre- 
rap Moment, sauf renversement de prises, tant en matière d’uTfoanisme 
tendance, A partir de 1985. Comment ou de tourisme que d’activités et 


répondre à l'accroissement de la 
population active autrement qu’en 


d 'emploi A nouvelle donne, noo- 
veües chances. . . 


Protéger, corriger 

Au cours des prochaines années, naturels peu protégée. A tonne, tas 
Taménagement du territoire devra Français risquent de devoir s'ac- 
poursulvre l'effort d'adaptation commoder, pour y vivre, è la .fols 
engagé et dont j*ai rappelé les pre- d'espaces « encombrés » (ville. Dtto- 
miers résultats. Trois pistes lui sont rai) et d’espaces « vidés • (cam- 
ouvertes : les » milieux », les acti- pagne, montagne), 
vîtés, l’action locale. L’aménagement du territoire a dans 

L'aménagement du territoire s'est cette perspective deux actions, pro- 
Intéressâ. dés l'origine, aux modes tectrice et correctrice, A conduire : 


de l'Etat, aura la maîtrise technique qui n’est pas touchée -par la constro» “J” Â° * “T —“T *^7-, „ I 
pour ta construction de r ouvrage, tion .du pont- doit tare maintenue oo 

Gatta collaboratipp a déjà porté aes non.. - léS^to 

fruits, puisqu'un .accord entra les --'Enfin, qui- pafena 7 ï- Le schéma Plaisance). 


Gatta collaboratijup a déjà pofyé aes 
C’est par raction locale, c ast-é- fruits, puisqu'un accord' entre lés 

dire avec 'le concours accru des 

régions et'des colléctfvités, que peut .- # - ' ' 

être .facJTHée ta découverte de nou- . P/)lfOU aa 
valles possibilités de développe- ■ • 

ment Toutes les réglons (raeçaiaes f'nArPnfP^ 
ont leur place dans upe -politique v/IIUiyiiiv^ 
d’aménagement du territoire. Toutes „ «wl*. 

ont droit au développement écono- Hfft -TAXE SJR LES VELOS 
inique. Comment assurer entre elles ■ ■ ' ri/iranir 

l'égalité des chances? Ut 1 

L'équité ne consiste pas à tas T ^_ . j_ T _ ' , 

trafter da manière Identique. Il In>î 5^^ pj^ tfan» ni t«jnt à 
porta da différencier tes actions à fait gratuits. Dorais août? -1978, 
conduire, comme l'ont d'ailleurs tait u. Michel Crêpe an. maire 
des programmes antérieurement né- (MJLGJ 'de la- ''Ville, - avait' fait 
goelés. Il Importa surtout de favo- mettre à la dlspasltloa du public 
rtoer la décantraUsatfon de l'Initiative feux cent dmmMita bicyclettes 
économique en dlvey d b malh ee : “et . 

— celui de la conception du déve- me^TMato nombre de œs vélos 
loppemant régional an premier Itou ; ont été volés. 


Poitoü- 


UNE TAXE SU» LE VÉLOS 
DE U eOCHEUE 

Les vélos' de La Rochelle zxel 
îront plus ni libres ni tout à 
lit gratuits. Depuis août 4978, 
L Michel Crep eau., .maire 


puis du pouvoir de décision écono- . La municipalité a donc décidé du site r <et de T’arrière-pays dé ' entreprises sans permis auraient 
inique, et d’abord ..financier; du que, désciPMJsi. -pour utüllser la s aln±-Pam-d'e- Vence .(Alpes-Mâ- été régularisées après fatatQca- 
pouvotr dlntervention dee eollecti- ce ntaine de. 'machines, encore en xltlmqa). Au couxs d’une .coulé- tiôna de documenta, 
vîtés dans la trartemant des pro- circ u latio n . H fau dra d o nner sem renœ de presse, mardi 18 Juillet, La munici p alité elle -mémo 


ProvencG-AIpes-Côte-d'Azur 

' LES COMBATS DE FRANZ WEBER . 

Saint-Paul-de-Vence 
au jperil des promoteurs 

t • f J* '» • • - 

De. noire correspondant. j-égional , 

< - . i 

Mot — Franz' Weber, réciolo- garde du site de SainWPaul-de- 
glste suisse, : ; vient de .s’engager Vencet, a notamment .cité plu- 
t. gratuite- dans- la bataille menée par les sieurs exemples de constructions 
: ces vélos associations de défende de l'en- réalisées d a rj a des secteurs proté- 
vjLp onlaeme nt contre l’urbanisation ges. Certaines de ces constructions 
une décidé du. site r æt de Tanière-pays dé entreprises sans permis auraient 
utiliser la Salnt-Panl-die-Venne .(Alpes-Mâ- été régularisées après falstilca- 


L'aménagenwnt du territoire a dans wemB * «rompioi et aa cevoioppe- 
cette perspective deux actions, pro- raent ' enfin d * Tanhnation et du 


blêmes cr emploi et da développe- 

, .ne. h, m» M.i responsaDie en qaa^ae voi ou .ae 

ment . enfin de ranimation et du déprédation. On lui remettra un 


de . peuplement ; ville, campagne, 
montagne, littoral. Très tôt, II a eu 
ta souci de concilier plusieurs Impé- 
ratifs : celui du développement 6co- 


— Protéger un patrimoine naturel 
menacé par ta concurrence de deux 


conseil. ' i 

Données et orientations nouvelles, 
mt lieux, activités, aictioo locale sont 


formes d'occupation : celle, penne- dan ® ,B paysage Incertain que nous 


du vélo restera 
les , trois pre- . 
cds chaque hîm m 

«ûtera 17 . I 


A 'NioeL U-a estimé qqe tes projets 
élabores en secret par près d’une 
trentaine de sociétés étrangères, 


avait projeté la création d’un 
parking — dont le plan a 'été 
signé par l'architecte en chef des 


qui se ap 
nlUBlenra 

ta réglée 


riante, des actifs locaux ; celle. In ter- 


no mlque en toutes zones, nécessaire mittente, des touristes; 
au maintien de leur population ; — Conjurer l'encombrement urbain 

celui de la conservation d'un patri- et le désert touristique, 
moine naturel non reproductible, de II est ctatr qu'il n’existe pes. dans 
plus en plue Intensivement utilisé ; une société libérale, de moyen auto- 
celui de ta commodité et du « bien ritaire de lutter contre la croissance 
vivre » des Français. des agglomérations ou contra te 

Or, ces Impératifs ne sont pas dépeuplement des campagnes. Pour 


propose le dernier quart de siècle, 
des. thèmes d’interrogation Immédiate 
at pressants. -Ils ss situant dans un 
contexte d’ouverture du pays sur la 
monda extérieur, fis ne concernent 
pas seulement un petit nombre de 


Midi-Pyrénées 


sont rendras maîtresses de mou umsnts historiques 1 — A l’en- 
plusieurs militer a d’hectares itiuM trée du yiltage. Elle a ü' i'aban- 
ta région vencolse, oonstitnàlent dominer devant les oppositions qui 
a. la, plus* gigantesque spéculation [ atn $ , ma nifesté es. K lle a, d ’au- 

imTnobüiirs de fhàtotre mondiale S® part - «gepr ta ig._ tarastrmaioin 
du béton 1». Le principe d’une - F 100 complexe sportif de 20 000 m2 
c marche internationale s sur ^ px‘ü&hxitté_|aim é d 1fttft des rem- 
8adnt-Faul-de-Vence a été retenu EFS? snr m terrain 

pour ta seconde . quinzaine de 5? ; “Æi, dl£poser 


O La Société du 'canal du JOdi aeptemlue.- >, < • . 

éo ose son. hOtuu — La Société Un tiers _de 1 arrière- pays . de 


■des autorisations nécessaires ». 
Le$ représentants des assocta- 


k— ». m». dépose son. bOuru — La Socrtétè un tiers as ramere-pays. ne “ %**»?*: 

responsables politiques et de lono- J^SSaSSî transporte^! Vence. représentant de 30 000 à ffSLiEJÏÏ* SBtatemezrt .flfcon» 
tlonnaires. mata tous ceux quL dans viara du daa>n&' Mm' et du riSMOO* hectares anratt été a^tds 
las légions, dans les dôpartemëota, latéral A ta Garonne a. le P“ dlypraŒ çoçdétés ^ Wouz» ayapt Zffrü.,ff r . le 

dans las communes, dans leë'Ontre* 


toujours compatibles. La développe-' assurer le - bon peuplement - du J 

ment économique conduit A une territoire, II n’est d’autre vota que pnsea^“uiMiient-..a 
certaine polarisation des activités, d'offrir dans chaque région et dans activement A ta et 
CeHe-d entraîne tacon centrait on des chaque zona les activités, r habitat. 1 avenir, 

hommes et l'usage occasionnel Inten- les posaibHIté* da loisir, de culture (•) XMUgué a ram 


les réglons, dans tes départënwato, Sxi^^ls G^Sie^a. “te P*t ayapt VeJï 

dans las communes, dans laë-antre* 19 Juillet, déposé soq bilan devant tatp *w9| ¥ ÏJqt^^steln. htjit. _ » Ctagnes -^vence 

activement A ta construction de wSrBermndeaî. Ame-, te . bnt de • taafcelâ la^ poursuite ‘de la cons- 


(vacances. 


d'espaces et de communication nécessaires territoire et à l'action 


va. - ta gestion œrreu 
ches du canal latèrag 
et JU «iiwil du IMltM.' 


Administration de PEntreprise 




termudes) . j te but de ta/P^snlte ‘ de ta cons- 

Ër^Jdërf -projMs- îmmoMbers troeticm- dten hypermarché Car- 
grande envergure. La pre- î?**?? 1 ! •tans , ta vallée du Var, 
tramixlôn envisagée cousis- ' t ^ JTÏ ® .J® pentrts 1 a pourtant été 
à/oonstrulre quitae mille . JTOfé par> te .WbmiaJ adminl^- 
HHts. ■ a-.f Plan des Mores. «te-Mlce le 31 ma» 1978. 


fto g mnn»d»1'OfiiiBtiaipolywl«ntt,WBne4^aoMli«fl*30rti^«i«t mmon: etrt y I WggM 

WM 1 r* çenrfideti bimm et étronosf». rem «sanction oë race. •temratjan. LWCsuneniauLNi oompea aa.^tote.iraasnos 

* B moi,, i ptain Foomto, -*mnrn- m, ■ *- * Mon— 3 ». W-TOOlW 

ve basée uniquenteiit sur Ja pratique, couvrant tous tas domames du «•- * • «mbi (SnN, 9ZV232992,<m pwk toa n t H l i f ii e aps 
nagaroent moderne, préparant i l'obtention d'une *Haflme en A d nm m __ ■ _ , . - . _ **°u 

Ecde de Cadres de Lausamie 


-in&e cçwnÈtlén envisagée consls- J* 

tait à, construire quatre mille . . 

, : logé u a rat a .1 ai* Plan des Mores. t T atar c 
Une centrale A béton de grande . 

-capacité, qui avait -été' IxtetaCée • t tiv 1 

«Î «ta •*«“» * «« 

pla st i que» en avril -osxziiei. ■ oaustittzA*qni «i »nii * m i notunoent 

: Pottr 1 M. m^îir Weber, Safcti- : tas Atn ta de la terre, iTAnoetaston 
PwÜ-de-Vence « est le der nfèr de saarBgMtte du mte de saint-Peul : 

w. 'i. 

is® • m-inn,, *uq-vas* pour I enmronnement 

vSjSSjm itrfc -T tjfirvuti . ( ? ASg ^ : AftérnattvaB écolotoqun; 
vtergçs des balcons de la Côte Mouvement écologique; la chambre 
tfifiaT ». Or^ «tes atte&tes‘gravï!S dç métiers des Alpes-Maritimes, 
A ce * site synibbte'Vâht data eu CHMpg®c^--vuiBm v tur e al pala 'M 
Ueû ;w’^dmèrba 5,î aniées. en aasoeiaüm». août 

g ds ta. Côte 
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GUY PORTE. 
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SOCIAL 



Le patronat souligne la « valeur d'exemple » du protocole 
conclu avec tous les syndicats dans la métallurgie 


La portée exacte de l'accord sur la 
garantie annuelle de rémunération, signé 
le 19 juillet, dans la métallurgie, par la 
totalité des syndicats ne sera connue avec 
exactitude que ^ an>| plusieurs mois, à 
mesure que seront franchies les diffé- 
rentes étapes prévues sur un an et demi. 
Avant le 15 septembre t ouverture des 
négociations entre les syndicats et les 
quatre-vingt-quatorze chambres patro- 
nales territoriales; en octobre i nouvelles 
discussions avec IUJA1M. (Union des 
industries métallurgiques et minières! sur 
là valorisation 'des rémunérations des 
travailleurs manuels (possibilités de pro- 
gression de carrière, garanties pour les 
Hus de celle-ci, garantie en cas de travail 
au rendement, relèvement préférentiel 
des rémunérations minimales!. En novem- 
bre : bilan de l’accord national (avec au 
besoin « accord balai >1. Premier semestre 


1979 : examen des quatre-vingt-quatorze 
barèmes territoriaux afin de les grouper 
riftim un cadre élargi. 

Si FU.LMM. repousse toujours l'exa- 
men d’un accord salarial unique pour tout 
le pays, elle accepte néanmoins de 
remettre en cause sa politique tradition- 
nelle basée sur r autonomie de chacune 
de ses chambres territoriales et de négo- 
cier sur les salaires réels avec priorité 
pour les plus bas. Certes les syndicats 
n’ont pas obtenu entièrement satisfaction. 
Néanmoins, la garantie annuelle de 
ressources, qui sera le salaire plancher 
de la profession, pourrait modifier la 
feuille de paie de plusieurs centaines de 
milliers de personnes. Au cours de leurs 
discussions avec les chambres patronales, 
les syndicats vont tenter d'obtenir que 
cette garantie annuelle soit comprise 
entre 2 100 et 2 400 francs par mois selon 


les régions. De source syndicale, cin- 
quante mill e travailleurs de la métal- 
lurgie gagneraient actuellement moins de 
2 000 francs par mois et cinq cent 
six cent mill e moins de 2 400 francs. 

Le patronat de la métallurgie souligne 
la - valeur d’exemple» du protocole du 
19 juillet. De source patronale, on indi- 
que qu'un accord du même type pourrait 
être conclu dans le bâtiment, où les 
négociations se sont ouvertes le même 
jour. Cette industrie, ainsi que celle des 
matériaux de construction et des ciments 
fait partie de la dizaine de professions 
où les discussions continuent. Dans une 
récapitulation publiée le 19 juillet, le 
GN.P.F. fait état de trente-deux accords 
signés et se montre optimiste pour les 
vingt ou trente professions moins impor- 
tantes où aucun dialogue n'a encore été 
noué. 


Une unanimité ambiguë 


(Suite de la première page.) 

Certes, M. Jacques Chérèque, 
secrétaire général des < métal- 
los 9 C.F-D.T. a, lui aussi, parlé 
de la nécessité de développer la 
pression ouvrière pour soutenir les 
rendes- vous de septembre. Mais 11 
ne s’en est pas moins employé à 
détailler les aspects positifs de 
l’accord. Non. sans une légère 
pointe de triomphalisme, il a mis 
en relief leur conformité, tant 
avec les objectifs de la. CJ’JD.T. 
visant la réduction des Inégalités 
qu'avec le c recentrage » de 
l'action de sa centrale décidée au 
lendemain des élections, et dont 
il a été l’un des plus ardents 
partisans. 

Pour la C.F.D.T., la seule 
façon de déjouer les pièges des 
discours officiels sur l’ouverture 
sociale est de placer le patronat 
et le gouvernement au pied du 
mur. C'est également la . seule 
façon de donner au syndicat « sa 


vraie place et tout son rôle dans 
la lutte -W fcfr le a. 

Autrement d i t, Indépendam- 
ment des avantages concrets 
que les métallurgistes CJ'D.T. 
escomptent en tirer, l’accord du 
19 Juillet peut s'avérer un atout 
dans la reconversion de la cen- 
trale de M. Edmond Maire vers 
le syndicalisme «purs et l’aban- 
don (ou la mise au réfrigérateur) 
d’une politisation trop poussée ces 
dernières années. 

Cela ne va pas sans heurts avec 
la C.G.T. Les restrictions massives 
dont elle a entouré sa . signature 
montrent combien il lui est dif- 
ficile d’assouplir sa stratégie an- 
térieure; commandée par la vo- 
lonté de changer de régime avec 
le triomphe du programme 
commun. 

En opérant son « recentrage », 
la C-FJD.T. a pris ses distances 
avec l'unité d’action et la C.G.T. 
se reprend à la soupçonner d’être 
tentée par la collaboration de 


classe. H y a quelques Jours, 
M. Buhl. secrétaire confédéral de 
la C.G.T., accusait les cédêtlstes 
d’avori freiné le conflit 
Renault (1). 

« Ces contradictions. ces 
comportements fluctuants, disait 
M. Buhl, sont le reflet de l’exis- 
tence au sein de la CS JD. T. de 
deux courants principaux : le 
courant en faveur des positions 
de lutte' sur une "base de dusse 
• et le courant réformiste qui se 
prêterait volontiers à des négo- 
ciations d bas prix avec le gou- 
vernement et les patrons. » 
M. Sainjon, leader des métallur- 
gistes C.G.T., reproche, lui aussi, 
a la CJJXT. de c placer davan- 
tage ses espoirs dans la bonne 
volonté patronale et à perdre un 
peu de vue rtmportance de la 
pression revendicative ». 

En outre, la C.G.T. ne se résout 
pas à ne pas exercer une 
Influence prépondérante dans 
une offensive ou dans une négo- 


ciation. Mais pouvait-elle rester 
Isolée, pouvait-elle s'exclure des 
discussions qui Intéressent le 
secteur le plus important de la 
production ? 

Quelles que soient leurs diver- 
gences d’analyse et de tactique, 
les métallurgistes C.G.T. et 
CJP.D.T. se retrouvent sur la 
nécessité de relancer l’action à 
la rentrée. 

Dans cette affaire. 1TJ.I.M.M. 
a agi avec adresse. Ses conces- 
sions ont p ermis tout à la fols 
de décrisper les syndicats et d’en- 
foncer un coin entre la C.G.T. 
et .la CJFD.T. En province les 
patrons accepteront-ils tous d’ap- 

S llquer les règles du jeu élaborés 
Paris ? S’il n'en était pas ainsi, 
l’unanimité syndicale se referait 
alors sur le terrain. 

JOANINE ROY. 


LES RÉACTIONS 


La C.G.T. i la montagne de 
l’ouverture sociale accouche 
d’une souris. 

• Dans l’état actuel du texte 
sur la. rémunération annuelle 
garantie qui vient d'être signe, 
aucun des deux millions six cent 
mille métallurgistes ne peut pré- 
tendre à une quelconque garantie 
supplémentaire de salaire, a dé- 
claré M. Claude Souvig&et, porte- 
parole cégébiste. La signature de 
la Fédération des travailleurs de 
la métallurgie C.GJT. n’exprime 
pas un « accord » vis-à-vis de 
propositions patronales partielles 
et qui — de surcroît — demeu- 
rent pour l’instant totalement 
vides de toute substance réelle. 
Jl s'agit seulement, pour la C.G.T., 
d'être partie ■ prenante jusqu’au 
bout dans une négociation qui est 
loin d’être achevée, puisqu’elle 
n'arrivera véritablement à son 
terme qu’en novembre prochain. 
La montagne de l'ouverture so- 
ciale — autour de laquelle se 
mène un si grand tapage actuel- 
lement — vient ici d'accoucher 


vient de paraître : 


N. COULON 

Guide pratique 
du chef d’entreprise 
face aux banquiers 

taux et conditions-standing -ratios 
bancaires - autorisations - dépasse- 
ments - garanties -conflits et négo- 
ciations 118F 


Prixl AJE. 

du Management 1978 

J. BRI LM AN 

Le redressement 
d’entreprises 
en difficulté 

sauvetage - recours judiciaire - 
désengagement - réorganisation - 
réanimation des équipes - restau- 
ration des marges gg p 


J.BRILMAN et A. GAULTIER 

(2- édition) 

Pratique 
de l’évaluation 
et de la négociation 
des entreprises 

diagnostic : formules d'évalua- 
tion - choix des méthodes - prix- 
transactions - régimes fiscaux et 
juridiques *1^2 F 


éditions 

HOMMES ET TECHNIQUES 

D il fus : c n-, D i !!- Edit 


(Pline souris. » « Nous comptons 
sur la pression des métdOurgis- 
tes pour imposer qtte les patrons 
viennent avec des propositions 
substantielles. » 

La GFJy.T. : une base saine, 
des objectifs et un calendrier 
prédis pour mobiliser . les 
travailleurs. 

• « C’est un point de départ 
important pour la revalorisation 
des bas salaires, déclare M. Jac- 
ques Chereque. secrétaire ' géné- 
ral de la fédération de la métal- 
lurgie C.F.D.T. Ayant évacué les 
pièges patronaux, nous avons 
établi des bases saines pour 
construire quelque chose de cor- 
rect dès la rentrée. On en. vérl-_ 
fiera la portée en novembre, tes 
niveaux de salaires que propose- 
ront les patrons seront sans doute 
relativement bas. La vraie ba- 
taille se livrera en septembre sur 
le terrain. Nous avons un calen- 
drier, un ordre du jour précis 
sur Vensemble des éléments de 
la politique co n tr a ctuelle dans la 
métallurgie. Pour la mobilisation 
des travailleurs, le développement 
des luttes c’est un facteur impor- 
tant. Il va falloir se battre pour 
obtenir une garantie de salaires 
de 2300 francs ou 2400 francs 
par mois.» 

F.O. : vers la rémunération 
mensuelle garantie. 

% s La rémunération mensuelle 
garantie constitue, pour Force 
ouvrière, une étape vers la rému- 
nération mensuelle garantie, qui 
est et reste la revendication de 
toujours • a dit M. RiHe, au nom 
des métallurgistes F.O. L'accord 
constitue un engagement du pa- 
tronat de la métallurgie de né- 
gocier à l’automne sur un en- 
semble de revendications visant 
à revaloriser la condition des 
travailleurs manuels. 

F.O- « qui est parvenue à main- 
tenir la continuité des négocia- 
tions dans la métallurgie (.-) 
considère comme essentiel le fait 
que pour la première fois la politi- 
que salariale puisse être abordée 
dans son ensemble et à ce ni- 
veau». 


La CJF.T.CL s les chambres 
patronales territoriales doi- 
vent maintenant montrer 
leur volonté de déboucher. 

• « La réponse appartient 
maintenant aux chambres patro- 
nales territoriales, ajoute M. Jac- 
ques DeseeprlngaHe, secrétaire 
général de la fédératif» CF.T.C. 
C’est à partir des rémunérations 
qui seront définies à ce niveau 
que l’on pourra juger la volonté 
du patronat (rengager de vérita- 
bles négociations débouchant sur 
des réalités concrètes sur les bas 
salaires, c’est important. » ' 

La G.G.C. : un constat de 
trente années d'erreurs. 

• Four la C.G.C. (M. Maurice 
Cros), l’accord signé constitue un 
< constat des erreurs passées 
durant trente ans. La- conver- 
gence des organisations syndicales 
améliore considérablement le rap- 
port de force ». « Si Vaccor&est 
bien utüisé, ajoute de son côté 
M. MaiphdH, Ü veut être la clé 
d’une politique salariale allant à 
des revalorisations hiérarchiques 
satisfaisantes. » 

LUJLMM, ; un exemple. 

• L’accord signé, déclare 
ÎU-I-M-M. (Union des industries 
métallurgiques et minières), 
« marque un pas important dans 
dans la voie de l’amélioration des 
rémunérations les plus basses. 
t/Z] permettra' d’ouvrir dès le 
mois d’octobre prochain une négo- 
ciation dont l'objectif sera la 
revalorisation de la situation sala- 
riale des travailleurs manuels 
sous les aspects suivants : accrois- 
sement des possibilités de pro- 
gression ' .dé carrière ; garanties 
pour les fins de carrière ; garan- 
ties pour la rémunération en cas 
de travail au rendement; reva- 
lorisation préférentielle des rému- 
nérations minimales. 

» Nul doute que cette nouvelle 
étape de la politique contractuelle, 
accomplie dans une période dont 
personne', n’ignore les difficultés . 
ne doive constituer un exemple.» 


AGRICULTURE 


l£ PLAfOMMBfT DO DÉPENSES AGRICOLES DE U t.Ef. 
ESI UNE IDÉE «NON R&LÉOtï» 

indique le coirannsaire européen 


M. Gundeiach, commissair e eu- 
ropéen ■ responsable du secteur 
agricole, est opposé à un plafon- 
nement des dépenses agricoles 
dans le budget de la C.&E..Dans 
une conférence de presse, tenue 
mercredi lfi juillet, à Feterbo- 
rough, en Grande-Bretagne, tt a 
qualifié cette idée « d’impmticable 
et de non réfléchie ». 11 estime 
que le montant du budget consa- 
cré au secteur agricole n'est- nul- 
lement excemlf et- ne constitue 
qu'un faible pourcentage des bud- 
gets nationaux dw pays mem- 


bre de la CXE.E. U. Gundelach 
a rappelé que près d'un ‘milliard 
d’unités de compte - étaient pré- 
vues pour les montants compen- 
satoire monétaire,- qui servent 
à subventionner en premier lieu 
les Importations britanniques de 
produits agricoles. Grâce à ces 
montan t s, a précisé le commis- 
saire européen, la ménagère bri- 
tannique achète la viande à des 
prix inférieurs à ceux pratiqués 
aux Etats-Unis et son pain à des 
prix moins élevés qu'en Australie. 
— (AJ JP.) 


(1) Article dans la Vie ouvrière 
du 17 juillet 1978. La CJJO.T, de 
son côté, a lancé la même accu- 
sation à l’égard de la C.G.T. 


FISCALITE 


UN PETIT COIN 
UE PARADIS... 

Les gros contribuables du 
seizième arrondissement à Parla 
vont en avoir un frisson dans 
le dos : le gouvernement, dans 
un louable sonel de Justice fis- 
cale, a décidé de doublez lea 
contrôles les concernant. Le 
Syndicat national unifié des 
Impôts, qui a mauvais esprit, 
précise qu’ils feront désormais 
l'objet d’une vérification 
approfondie par l’administra- 
tion fiscale tous les cinquante- 
quanta- cinq ans, au lieu de 
tons les cent ans, rythme Jus- 
qu’Ici adopté-. Ce redoublement 
de vigilance va résulter de la 
réorganisation des services fis- 
caux d’une partie du seizième 
arrondissement (quartiers porte 
Dauphine et Chaînât). 

Le délai de . prescription des 
redressements éventuels étant 
de quatre ans, le seizième arron- 
dissement constituait Jusqu'à 
présent, d’après le SJV.UX, un 
véritable petit paradis flscaL 
Selon ce syndicat, la fréquence 
moyenne des vérifications des 
personnes physiques était de 
trente-trots ans pour la région 
parisienne et ne sera do cin- 
quante - cinq ans dans la sei- 
zième arrondissement qu 'après 
augmentation des effectifs de 
quinze à vingt-sept personnes. 

Les inspecteurs chargés des 
entreprises exercent, eux aussi 
U est wai, des contrôles sur les 
P.-D.G. et les cadres supérieurs, 
nombreux dans ce quartier. 
Mais la fréquence de vérifica- 
tion des entreprises est. d'après 
le Syndicat, de seulement onze 
ans pour la France et de dbc- 
sept ans pour Paris; 

Le SJT.UJL demande douze 
mille agents supplémentaires, 
estimant que quatre- vingt- aept 
mille personnes sont nécessai- 
res pour les contrôles. Chaque 
inspecteur, précise - 1 - 11 , fait 
entrer 650 009 F de re d re sse 
ment dans les caisses de l'Etat, 
soit vingt fols son traitement 
annuel. 


• Dans une lettre adressée à 
M. Giscard d'Estidng, Mme Mar- 
the de La Combe, présidente de 
l’Amicale des rentiers viagers, 
estime que « l’épargnant devenu 
rentier viager en janvier W6 
voit présentement ses moyens 
réduits d’un quart » et demande 
au président de la République 
d ’* honorer rapidement € vos 
rengagements de 19 74 ». M. Gis- 
m- 1 d’Estalng avait écrit, le 
15 mal 1974, durant la campagne 
présidentielle, aux rentiers via- 
gers : « fZ n’est pas possible de 
laisser plus de cinq cent mille de 
nos compatriotes éprouver, plus 
durement qu’aucune autre caté- 
gorie sociale, le poids de l'infla- 
tion. » 



L'EUROPE SORDIDE 

De notre correspondent 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission 
européenne patron abusif, patron 
scandaleux ? Telle est T impres- 
sion qui sa dégage de ta confé- 
rence de presse réunie mercredi 
79 juillet par les représentants 
des employés • intérimaires * du 
Marché commun, dont r action 
est appuyée par l'ensemble des 
syndicals belges, ainsi que par 
/as organisations syndicales des 
institutions européennes, lis re- 
prochent & la Commission de 
s'abriter derrière son statut 
supranational pour ne pas appli- 
quer les mesuras de protection 
prévues par la loi belge et pour 
se dérober i toute négociation. 

Quelques données factuelles. 
La Commission emploie environ 
deux cent trente intérimaires, 
mais la grande majorité d’entre 
eux sont de » faux » intérimaires 
qui, bien que ce soit contraire 
i la loi, sont recrutés pour taire 
lace à des besoins permanents. 
Ainsi, bon nombre sont là depuis 
plusieurs années. Elle les sous- 
paie : 60 % du salaire du titu- 
laire du posfe. Ella a la possi- 
bilité de les licencier du jour au 
lendemain ; d’ailleurs ces der- 
niers temps, la Commission licen- 
cie, pour les cas lea plus diffi- 


ciles, ceux qui constituent les 
Infractions les plus flagrantes au 
regard de la loi belge, mais, 
assurent les syndicats, alla ram- 
place I e s intérimaires ainsi 
liquidés par d’autres Intérimaires 
pour exercer las mêmes fonc- 
tions. 

Les syndicats, qui ne daman-, 
dent rien d'autre que r appli- 
cation de la loi belge, voudraient 
négocier. Impossible. La Com- 
mission refuse de reconnaître lea 
organisations syndicales des Ins-, 
titubons européennes comme 
les représenfanfs naturels 
des intérimaires. Eile a égale- 
ment refusé de sa soumettre à 
la procédure belge de conci- 
liation. - Nous sommes adver- 
saires d’une autorité supranatio- 
nale inaccessible et Intou- 
chable ; puisque les moyens lé-, 
gaux nous échappent nous allons 
passer à l’action ■, annoncent 
les syndicats. Entreprise délicate, 
car, ainsi privés de toute pro-' 
tectïon, les intérimaires euro- 
péens sont vulnérables. Une . 
• action spectaculaire et symbo- 
lique • est cependant prévue. La 
Commission n’applique pas la 
loi. Appellera-t-elle la police? 

Pk. L. 


• A Lorient (Morbihan), 
soixante-dix mécaniciens en grève 
depuis près de trois mois ont 
signé mardi 18 juillet un accord 
avec les directions de quatre 
grands garages de la ville. 

Le protocole prévoit diverses 
augmentations du salaire horaire, 
dont un franc dans le cadre de 
la revalorisation du travail 
manuel et trente-trois centimes 
de -hausse du pouvoir d’achat. 
Des discussions au niveau de 
chaque garage auront lieu en 
principe d’ici à la fin de l’année 
concernant la révision des salai- 


res par catégorie et l'attribution 
par étapes d’un treizième mois. 

• A Nouméa et dans quatre 
centres miniers de Nouvelle-Calé- 
donie de la société Le Nîckel- 
du groupe Imetal, trois 
mille huit cents salariés sont en 
grève depuis le I* juin pour pro- 
tester contre les menaces de lloen- 
ctroent concernant quatre cent 
cinquante d’entre eux ou la ré- 
duction de 12 % de la znasse 
salariale résultant de la dimi- 
nution des horaires proposée en 
alternative par la direction, pour 
tenir compte des effets de la crise 
mondiale du nickel. 
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APRÈS LE SOMMET DE BONN 


Barre et la relance 
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En. affirmant qu'il n'y a aucune 
contradiction entre la relance 
économique décidée au sommet de 
Bonn et ses propres orientations 
(le Mende du 20 juillet), M. Ray- 
mond Barr e & voulu couper court 
aux commentaires selon lesquels 
les décisions prises au cours de 
cette réunion pourraient aller à 
l'encontre de la politique suivie 
par le gouvernement 

.H reste que certaines déclara- 
tions du premier ministre sont 
de nature à susciter quelque doute 
à ce sujet A plusieurs reprises, 
M. Barre a en effet pourfendu 
toute idée de relance, cette ques- 
tion constituant depuis deux 
le principal sujet de discorde 
entre le chef du gouvernement et 
le RPJEL 

Répliquant à M. Jacques Chirac, 
qui avait préconisé pour l'écono- 
mie française c une nouvelle 
médecine », c’est-à-dire c une 
politique (T effort, de relance ten- 
dant à mettre la France en 
mesure de faire face au futur », 
M. Barre déclarait le 20 novem- 
bre 1977 au Club de la presse 
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LE P.C.F. : une nouvelle aggra- 
vation de la polifique d'aban- 
don national. 

Le bureau politique du P.CJF. 
a publié mercredi 19 juillet une 
déclaration sur les réunions de 
Brème et de Bonn, dans laquelle 
Q souligne notamment : 

c La propagande gouvernemen- 
tale ne pourra cacher qu’à Bonn 
M. Giscard d'Estaing s’est en- 
gagé. sans consulter le Parlement 
français. S doubler notre déficit 
budgétaire et par conséquent à 
relancer V inflation (~). 

» Lee sommets de Brême et de 
Bonn marquent une nouvelle 
aggravation de la poüttque 
d’abandon national menée acti- 
vement par M. Giscard d'Estaing. 

» Les partis de la majorité , y 
compris le RP JL, apportent leur 
soutien à cette politique. 

» Le parti socialiste, alignant 
sa politique sur celle des partis 
socialistes européens, et notam- 
ment sur le parti de MM. Schmidt 
et Brandt, approuve également la 
politique de Giscard, comme ce 
dernier Va souligné , et Ü s’est 
prononcé, comme lui, pour rélar- 
gissement du Marclie commun. 

» be-bureau politique appeüe> 
i Punüm et à Faction les forces 
ouvrières, démocratiques et natio- 
nales pour refuser cette politique 
de soumission, pour défendre 
l'indépendance française, pour 
dire NOM à rélargissement du 
Marché commun et OUI à une 
coopération sur la base dfavan- 
tages réciproques ; pour s'opposer 
à la rapacité des multinationales 
réclamant de nouveaux sacri- 
fices ; pour exiger mie véritable 
relance de la consommation po- 
pulaire ; pour résister au diktat 
du mark et du dollar et défendre 
le franc ; pour défendre les 
industries, l’agriculture et l'en- 
semble des productions tran- 
ses. ce qui est une nécessité 
z, sociale et nationale. » 


d’Europe 1 : « La France est 
dans une situation de convales- 
cence, et c'est précisément parce 
qu’eue est dans cette situation 
qu'fl faut éviter les charlatanismes 
de tout bord. » La controverse 
s’est poursuivie après les éteettoæ. 

Devant la convention nationale 
du parti républicain, le 21 mal 
dernier. & Fréjus, le premier mi- 
nistre indiquait : « Je prie tous 
ceux qui n'ont à la bouche que 
relance de l'économie, accroisse- 
ment des dépenses publiques et 
du déficit budgétaire, largesse en 
matière de crédit, politique so- 
ciale hardie — entendez par là 
le laxisme sur les salaires et sia- 
les avantages sociaux. — je les 
prie de se montrer moins superfi- 
ciels, pour ne pas dire moins 
inconscients. » 

De 22 juin, dans une interview 
publiée par Sud-Ouest, M. Barre 
tenait le même langage : « Cest 
en France une sorte de manie 
que de réclamer périodiquement 
des mesures de relance, fl me 
semble d'ailleurs que Von prenne 
conscience de ce singularité car. 
■ après que l'on ait parié de relance 
globale, ü est de mode mainte- 
nant de parler de relance sélec- 
tive ou de relance ponctuelle. Il 
ne faut pas croire qu'on peut 
résoudre les problèmes que nous 
connaissons, par la relance. » 
Enfin, le 4 juillet, dans nM 
interview au quotidien Rhône- 
Alpes : « Le gouvernement ne 
suivra pas les avis de ceux qui 
recommandent une politique de 
relance dont la seule cons 
serait de compromettre le réta- 
blissement de nos équilibres sans 
aucun effet sur remploi. » 

A l’hôtel Matignon, on fait 
observer, toutefois, que le pre- 
mier ministre, & plusieurs 
ses, a nuancé ses propos, 
le 17 juin, au micro de R.T.L. 
k Je suis personnellement d’ac- 
cord avec la stratégie qui a été 
adoptée par J'O.CJXE.. stratégie 
globale qui est celle de Vaction 
concertée des grands pays indus- 
trialisés et des autres pour rani- 
mer Vacttvtté économique dans le 
mon 's Il faut que chaque 
pays fasse ce qvfü peut faire. Le 
gorvemement français apporte 
son accord et son appui à cette 
stratégie; ü fait tout ce qu’il 
peut dans cette voie. » 

De même, le 22 juin, A 
Antenne 2 : a Mon sentiment est 
que les pays européens , en liai- 
son avec le Japon et les Etats - 
-U rti*. ^-pourraient procéder à une 
action concertée en vue de sti- 
muler la conjoncture. Je souhaite 
-que le sommet des pays indus- 
trialisés arrive à un consensus 
sur ce sujet. » 

M. Barre avait déjà expliqué 
qu'il y deux sortes d’augmenta- 
tion des prix : les hausses infla- 
tionnistes et celles <fê ajuste- 
ment » visant à faire disparaître 
« un potentiel accumulé d'infla- 
tion ». n semble qu’il y ait aussi 
deux espèces de relan c e. L*une 
prudente, favorisant une «crois- 
sance ordonnée» : celle décidée 
& Bonn. L’autre dangereuse, de 
nature à entraîner les pires 
catastrophes économiques : celle 
du R. P. R. Subtilités du « bar- 
risme »— — A- R. 


M. Carter devra beaucoup batailler 
pour tenir ses promesses de réduction de| importations jf 



Washington. — Comme les 
autres délégations qui se sont 
rendues au sommet de Bonn, 

M. Carter et ses assistants 
sont rentrés à Washington 

porteurs de bulletins de vte- mare1u ^ ^ changes ». Lft.poox- période 
toire. a Les résultats mit dé- suite de pratiques qui ont heau- peu près 
4 " - coup servi au soutien du dollar ne 


passé nos espérances », a 
déclaré le président Carter, 
quia précisé qu’Ü ne fêtait à 
aucun moment senti sur la 
défensive. Ce qu’ont relevé les 
commentateurs américains, 
pendant et après le sommet, 
c’est la modération et Vesprtt 
de conciliation qui ont marqué 
les conversations. Les repré- 
sentants de Washington s'at- 
tendaient, semble-t-il, à de 
sévères critiques. 

A cause du déficit de la balance . 
commerciale, qui affaiblit le dol- 
lar, et de son incapacité à obtenir 
du Congrès 1 ^autorisation de 
réduire ou de taxer les Importa- 
tions de pétrole — qui comptent 
pour beaucoup dans le déficit 
extérieur, — M. carter risquait 
de faire figure d'accusé. Cela n'a 
pas été le cas, estime la presse 
américaine. Dans un commen- 
taire de première page, le New 
York Times affirme, au contraire, 
que c les grandes puissances 
économiques ont tranquillement 
serré les rangs pour soutenir le 
président Carter », convaincues 
qu’il es tde leur intérêt à toutes 
de l’épaulér. 

Dans une analyse plus détail- 
lée des résultats de la rencontre, 
le Wall Street Journal remarque 
que les Etats-Unis n’ont pas fait 
de concessions en matière moné- 
taire et que les autres pays 
auraient des raisons d'être déçus. 
Le document adopté à la fin du 
sommet réaffirme que les ban- 
ques centrales « continueront 
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pouvait satisfaire les pays qui. 
selon le mot du premier mi- 
nistre japonais^. M. .‘Fujfcada, 
« attendent que Washington re- 
mette de Tordre dans sa maison ». 

On se félicite & Washington de 
la modération manifestée par les 
partenaires des EtatarUhte-et de 
l'habileté avec laquelle le pas- 
sage concernant les engagements 
américains de réduction des 
importations de pétrole a été 
rédigé. Le président Carter a 
satisf ait ses partenaires en s'im- 
posant une date — la fin de 
l'année — pour mettre en place 
les grandes lignes ’ de son pro- 
gramme énergétique. Mais 5a 
évité de préciser les moyens qu’il 
mettrait en oeuvre pour y par- 
venir. 

Cependant, en s’engageant à ré- 
duire les importations de pétrole 
d’environ 2.5 winnima de barils/ 
jour, soit, par an, environ 120 mil- 
lions de tonnw; (14 % de la con- 
sommation), d’ici à 1985, M. Carter 
a fait une promesse qui va au-delà 
de oe que le Congrès est prêt à 
concéder. Le programme Carter, 
Tanné fi y a près de quinze mois, 
comportait une proposition essen- 
tielle : taxer le pétrole brut en- 
trant aux Etats-Unis. Le Congrès 
a recommencé à l'étudier vingt- 
quatre heures avant le sommet, 
après l’avoir laissé dormir pen- 
dant six mnijp . législateurs 
sont presque tous d’acqord sur 
un point : cette taxe ne sera pas . 
votée cette année, en tous les cas- 
pas avant les élections de no- 
vembre. Le projet Carter pré- 


Chambre des représentants au 
mois d’août dernier, le projet 
présidentiel a été. littéralement 
mis en . pièces par "Ja . Sénat.. 
Comme on est encore très loin 
(Ton co mp romis, on ne voit (Tail- 
leurs pas ce qui pourrait faire 
changer d’avis les ténors des 
commissions -du Sénat, ceux qui 
s’opposent au projet par libéra- 
lisme économique, parce qu’ils 
sont sous l’influence des lobbies 
« pétroliers » ou parce qu’ils 
croient que le pétrole abondant 
et bon marché est une des bases 
de Veamerican wap of Ufe». H 
n’y a plus guère que le secrétaire 
à l'énergie, M. ■ Bc hle a tag er, - et 
l’entourage du président pour 
soutenir que le projet « est en- 
core bien vivant ». 


Le second chapitre important 
-du programme: - , .énergétique de 
UL Carter tend&ti à maintenir un 
contrôle gouvernemental sur les 
prix du gaz naturel et à imposer 
des 'augmentations de tarifs. 
Remanie par les deux Chambres, 
ce projet est aujourd’hui très 
réduit : le gouvernement fédéral 
abandonnera tout contrôle en 
1985. D’Ici là. U pourra augmenter 
les. prix (les représentants de 
cette industrie voulaient que le 
contrôle fédéral cesse Immédia- 
tement et que les prix soient 
libérés). Au Capitole, on n'ac- 
corde au projet que cinquante 
chances sur cent de passer cette 
année. 

Seule consolation pour la Mai- 
son Blanche, l'adoption, mardi , 
par le Sénat d’un troisième cha- 
pitre du programme énergétique 
du président, celui qui est destiné 
à encourager la conversion au 
charbon des industries utilisant 
l’énergie du pétrole ou du gaz 
naturel. Renvoyé à la Chamt 


Taxe spéciale sur les véhicules des représentants, qui s’y ralliera 

probablement» le projet comporte 
Cette partie du programme beaucoup plus d’exceptions que 

a prévoyait la proposition pré- 


énergétique comportait deux 
autres propositions de taxation. 
L’une prévoyait de prélever un 
impôt sur les Industries qui pré- 
féreraient continuer d’utiliser le 
pétrole ou le gaz naturel plutôt 
que de recourir à de nouvelles 
formes d’énergie, ou de revenir 
au charbon. Adopté par la Cham- 
bre, ce projet a été, lui aussi, 
laminé par 4e Sénat. Il est, pour 
le moment dans les oubliettes. Le 
second, qui prévoyait l’établisse- 
ment (Tune tare spéciale sur les 
véhicules consommant beaucoup 
d'essence, a fait l’objet d'un 
accord en conférence. Mais, pour 
plusieurs raisons (dont une cam- 
pagne nationale des voyageurs de 


sidentielle et hî»n peu de moyens 
d'incitation. L’économie qu’il per- 
mettra dé réaliser ne représen- 
tera probablement pas plus de 
10 % des 2,5 millions de 
barils/ jour promis par M. Carter. 
Si oelul-ci oe veut pas manquer 
aux promesses faites à Bonn, U 
devra sans doute un jour user 
directement de son autorité pour 
limi ter la p/mcmriTTmfclnn de pro- 
duits pétroliers aux Etats-Unis. 
Mais il semble décidé à attendre 
d’abord que la démocratie parle- 
mentaire ait produit tous ses 
effets. 

ALAIN-MARIE CARRON. 
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LES TRIBUNES DE S r CLOUD. DES APPARTEMENTS FACE A L'HIPPODROME. 


• 55 % des femmes américai- 
nes âgées de plus de seize ans 
occupaient un emploi aux Etats- 
Unis en 1977, indique le dépar- 
tement du travail Ce chiffre 
c record » traduit on accroisse- 
ment de- W million de personnes 
par rapport é, l’année précédante, 
où 44.7 mi llions de femmes — 
56 % — travaillaient. En 1977. SI 
minions d'hommes avalent un 
emploi (contre 59.5 en 1976). soit 
81 % des hommes en Age de tra- 
vailler. Le nombre des chômeurs 
— permanents on t e mporaires — 
avait diminué de près d'un mil- 
lion par rapport à Tannée précé- 
dente et était estimé à 19.5 'mil- 
lions de personnes. — (A. F J 3 J 


AFFAIRES 


• Armistice dans la guerre 
franco-italienne des « ronds à 
béton ». — Le gouvernement 
français va donner instruction, 
aux autorités douanières de lais- 
ser, entre les chargements de 
ronds à béton italiens. Depuis 
le 10 juillet, ces produits sidérur- 
giques, fabriqués par les c Bres- 
dani 9 , et destinés aux clients 
fr ançais , étaient bloqués à Mo- 
daue et ViutïmlUe (le Monde du 
19 juillet). M. Etienne Davignon, 
commissaire européen chargé du 
plan anti-crise acier, avait en- 
voyé le 14 juillet un tédégramfe 
aux autorités françaises leur de- 
mandant d'intervenir. Les auto- 
rités Italiennes menaçaient de ' 
prendre des mesures de rétor- 
sion contre les exportations Cran- 

r es de larges bandes à chaud 

destination de l'Italie. — 
(AJ’JP.J. 
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RAPPORT AUX ACTIONNAIRES ET INVESTISSEURS EUROPEENS 


Depuis six ans, Sperry Rand enregis- 
trepour chaque exercice un chiffre 
d’affaires et un bénéfice records. Ceux-ci 
ont augmenté respectivement de 100 % - 
et 236% au cours ae cette période. Bien que 
l’économie mondiale ne soit pas 
particulièrement vigoureuse en ce moment. 


Chiffre d’affaires : 

(en millions de dollars) 

□ Ventes nettes 
E2 Locations et entretien 


.en ce qui concerne l’accroissement 
de son chiffre d’affaires et de sa rentabilité. 

A plus long terme, nous prévoyons 
une forte croissance de tous nos grands 
secteurs d’activités, notamment ceux 
deîl’informatiqiie et du matériel agricole 
qui ont le potentiel nécessaire pour 
doubler leurs bénéfices au cours des cinq 
exercices à venir. 

Notre confiance repose sur notre 
capacité à utiliser notre expérience, que 
ce soit dans le domaine technologique, 
commercial ou ailleurs, pour répondre 
aux besoins particuliers de nos clients. 
Ainsi, dans le seul secteur informatique, 
nous investirons pendant les dnq 
prochaines années un milliard de dollars 
en recherche et développement et trois 
milliards de dollars au niveau commercial 
afin de nous assurer une expansion forte 
et continue. 

DES RÉSULTATS RECORDS. 

Pour l’exerdce dos le 31 mars 1978, Sperry 
a réalisé un chiffre d’affaires de 3,65. milliar ds, 
de dollars, soit presque 12 % de plus que 
pendant l'exercice 1977. Le chiffre d'affaires 
réalisé hors des États-Unis, qui atteint 1,52 
milliard de dollars, soit une progression depuis 
1973 à un taux composé de 13 % par an, illustre 
la dimension mondiale de notre croissance. 

Notre bénéfice est lui aussi supérieur à 
celui de l'exercice 1977. L’augmentation a été 
de 13 %, .ce qui donne un bénéfice net dè plus 
de 176 millions de dollars. Cela s’est traduit 



1975 • 1976. 1977 

Exercices dos le 31 mars. 


Bénéfice: 

(en millions de dollars) 

□ Bénéfice avant Impôts 
B Bénéfice net 


dnq ans visant a doubler le chiffre d’affaires 
dans le secteur hydraulique, les objectifs fixés 
ont été atteints. 

Le chiffre d’affaires a progressé de. 15 % 
pour totaliser 372 millions de dollars au cours 
de l’exercice 1978. D’importants nouveaux 
produits ont été commercialisés avec succès 
pendant l’exercice et de meilleures relations 
avec la clientèle ont été obtenues grâce à un . 
accroissement des investissements et aune 
réorganisation de notre force commerciale et 
de distribution en Europe et aux États-Unis. 

SPERRY 

1978 a été le meilleur exercice jamais connu 

V fl - t + u * 7 • . ■ 


dU m0rCh4 
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1974 1975 1976 1977 1978 

Exercices clos le*31 mars. 

SPERRY UNTVAC 

Le chiffre d’affaires réalisé dans le secteur 
informatique s’est accru de 18 % pour atteindre 
le chiffre record de 1,7 milliard de dollars. 
Cette augmentation s’est accompagnée d’une 
forte progression du bénéfice et d’une hausse 
de 18 % du carnet de commandes qui a atteint 
1,3 milliard de dollars. Plusieurs nouveaux 
modèles ont été commercialisés pour faire face 
à la demande croissante en systèmes de grande 


dividende a été augmenté de 20 centspar 
action, ce qui donne un total dé 1,12 dollars 
pour l’exercice. Le dividende trimestriel 
s’est accru dé 18 % pendant le premier 
trimestre de l’exercice 1979 pour atteindre 
33 cents par action, soit une progression de 
100% en cinq ans. 

Le carnet de commandes totalisait au 
31 mars 1978 le chiffre jamais atteint en fin 
d’exercice de 2,4 milliards de dollars, soit 16% 
de plus qu’à la fin de l'exercice 1977- 

En cé qui concerne les résultats obtenus 
en Europe, le chiffre d’affaires a progressé d’en* 
viron 11 % et les actifs ont augmenté de 12%. 

Void d-ap'rès un bref rappel de nos 
activités: 


ordinateurs et avons développé notre gamme 
de petites machines de bureau. ' 

SPERRY NEW HOLLAND 

Avec un chiffre d’affaires de 752 millions 
de dollars, en augmentation de 13 %, la 
croissance à été supérieure à celle de l’ensemble 
de l’industrie du matériel agricole. La division 
a continué d’accroître partout dans le monde sa 

part du marché des moissonneuses batteuses, 
grâce à l’introduction de nouvelles machines et 
à l’élargissement de la gamme de produits 
existants. En dépit de k faiblesse continue de 
k demande en Èurope pour tous les types 
de matériel agricole, les ventes se sont accrues 
en fin d’exercice. 


a dépassé 425 millions de dollars, en hausse de 
14%. D’importants progrès ont été enregistrés 
dans des secteurs nouveaux ou en expansion, 
notamment ceux des systèmes de défense, des 
simukteurs; des équipements embarqués, et 
du gyroscope révolutionnaire à laser. 

SPERRY FUGHT SYSTEMS 

La société a enregistré une recrudescence de 
nouvelles commandes des compagnies 
aériennes pour des systèmes de navigation dont 
les ventes ont représenté 39 % du total. 

La division avionique a remporté lés comman- 
des de systèmes de contrôle de volpour tous 
les programmes récents concernant des avions 
d’affaires. La société occupe unepkce 
prédominante dans le marché des hélicoptères 
équipés pour le vol aux instruments (1ER). 

Si vous désirez en savoir plus sur 
Sperry Rand Corporation et sur les chiffr es 
qui vous ont été' présentés ici, veuillez avoir 
l’obligeance de remplir et de nous retourner 
le bulletin ci-joint. Nous serons heureux de 
vous faire parvenir le dernier rapport annuel 
qui vous donnera toutes les informations 
souhaitées. 
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I Monsieur P. Austin, Directeur financier, Sperry Rand 
France SA.., 98, avenue de la République I 

] 92400 Courbevoie. [ 

| Veuillez me faire parvenir un exemplaire du rapport ■ 

I annuel de Sperry Rond Corporation pour r exercice j 

dos le 51 mars 1978. | 

I Nom J 

I Profession | 

I Entreprise». j 

I Adresse, I 


SPERRY VICKERS 

Au ternie de k première année du plan à 
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Améliorer les machinés 
pour que l’homme puisse faine plus. 
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Très léger repli 

Les valeurs françaises se sont 
légèrement repliées mercredi à la 


environ. 

Ce mouvement de repli 
modéré n'a pas touché l'ensemble 
de la cote, la grande maforité des 
compartiments adoptant plutôt 
t me allure très irrégulière. Les 
baisses n’ont dominé qu’au bâti- 
ment et au matériel électrique 
tandis que, à t’inverse, les pél 
sont restés assez soutenus. 

De fait, avec Pompey, en pro- 
* de 5 %, c'est la Compagnie 
"se de raffinage qui a réa - 
**.» ~ .neüleure performance de la 
séance ( + 4J> %j m cotelle a éga- 
lement progressé de prés de 4 %. 
Parmi lès baisses les plus sévères, 
signalons S aulnes, TJLT. et SA.T. 
qui ont fléchi d’environ 3.5 % 
chacune. 

Déjà plus hésitant lundi et 
mardi, le mouvement de hausse 
amorcé a la Bourse deux semaines 
plus tôt vient donc de subir un 
coup d’ arrêt. Les pentes bénéfi- 
ciaires, relativement nombreuses 
observées ce mercredi, y ont sans 
doute contribué. Cela dit, a faut 
aussi signaler que le rythme des 
achats s’est nettement ralenti 
depuis le début de cette semaine. 
« A la veïüe de la réponse des 
primes qui précède la liquidation 
générale des opérations à crédit, 
ce n’est pas étonnant », disait-on 
autour de la corbeille, ou le climat 
restait assez serein. 

Tl est vrai que, tout en étant 
légèrement plus discuté, le franc 
reste bien tenu sur les marchés 
des changes. Au surplus, le 
de Vargent au jour le jour a en- 
core baissé dlun quarte de point 
pour revenir à? 3/8 % contre 
7 S/8 hindi. Tl semble que tous 
ces él émen ts positifs aient large- 
ment compensé la mauvaise im- 
pression créée par la rechute de 
Watt Street. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
est resté A par. près stable à 
26895 francs f+ à francs / 
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Tan du marché monétaire 

Effet» aMt . 7 3 J % 


LONDRES 

Faute cT affaire», le marche reperd 
jeudi, ezx cours de matinée, toute 
son avance initiales favorisée par la 
reprise de Wall Street. Ks pétroles 
et les fonds d'Etat restent néan- 
moins bien orientés. Fermeté des 
mines d’or. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SX. OA. — Pour le premier se- 
mestre de l' exercice s'achevant le 

30 septembre, prochain, le bénéfice 
de la société atteint 13,9 millions de 
francs contre 13,6 millions en 1077 
A- pareille époque,. marquant ainsi un 
p&ller. H n’en va pas de même au 
niveau du groupe dont la rentabilité 
a été altérés par les contraintes nées 
dos plans nationaux d'austérité et 
par divers aléas. De ce fait, le béné- 
fice net consolidé a diminué de prés 
de moitié pour s'établir & 19 mil- 
lions de francs (contre 39 millions au 

31 mars 1977J pour un chiffre d’af- 
faires (3 813 millions de francs) accru 
de 15 %. Des mesures ont été prises 
pour restaurer la rentabilité, main 
pour l'exercice entier le bénéfice du 
groupe sera en retrait marqué sur 
celui de l'année dernière. La réduc- 
tion des profits sera beaucoup moins 
sensible pour S.C.OA. SA. 

DD PONT DE NEMOURS. — Béné- 
fice net du premier semestre : 
358,9 millions de dollars contre 
282.4 millions pour un chiffre d'af- 
faires de 5,27 milliards de dollars 
contre 4,74 milliards. Au cours du 
second trimestre, le bénéfice net a 
augmenté de 18.8 % à 191 millions de 
dollars. 

EASTMAN KODAK. — Bénéfice net 
du premier semestre : 332,8 millions 
de dollars contre 229,3 millions pour 
un chiffre d'affaires de 2M milliards 
de dollars contre 2.55 milliards. 

BUFFELSFONTEEN. — Bénéfice net 
du deuxième trimestre : 10.28 mil- 
lions de rends contre 8.72 millions 
pour le premier. 

SAINT HELENA. — Bénéfice net 
du deuxième trimestre : 5.10 mil- 
lions de rends contre 4,39 millions. 


NEW-YORK 

Forte reprise 

Une très forte reprise s'est produite 
mercredi A Wall Street, et en clôture 
l’indice des industrielles enregistrait 
une hausse de 11.70 points A 840,70. 
Elle s'est accompagnée d’un gonfle- 
ment' très sensible du transactions : 
30,85 millions de titres ont changé 
de maiTiif contre wm minin^^ la 
veille. 

Divers facteurs ont contribué & re- 
lancer le marché : les excellente 
résultats trimestriels publiés par plu- 
sieurs entreprises, no tammen t 
Du Pont et Kodak ; la reprise de 
l'activité dans le bâtiment en Juin et 
3 'augmentation des revenus person- 
nels le même mois ; lu dernière» 
estimations, enfin, pour l’évolution 
de la muse monétaire, qui font état 
d’un net dégonflement pour la se- 
maine s’achevant 1» 20 Juillet. 

Sur 1883 valeurs traitées, 981 ont 
monté, 480 ont baissé et 432 n’ont 
pu varié. 
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ON JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

3. AFRIQUE 

4. PROCHE-ORIENT 
AMERIQUES 

5. EUROPE 
fi. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Giscard d'Es- 
taing an Portugal. 

7. SOCIÉTÉ 

— m Les nouveaux « routards » 
de l'Inde > (111). par Philippe 
Boggio. 

JUSTICE 
8-9. CULT1SE 


LE MORDE DES LIVRES 

FAGES II A 16 . 

FenUleton : « Qu'eet-ee qa*an 

roman réussi ? » 

— Le premier livre de MarUyu 
Fimoh : « Toilettes pour 
femmes ». 

— La fol de Bruno XUbes. 

P ano ramique sur la science- 

fiction. 

— Les secrets d'Anals Min. 


10. MODE 

17. RELIGION 
MÉDECINE 

18. SPORTS 
21. REGIONS 

22 - 23. ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 

KADIO-TBIHVBKnr (10) 

FEUILLETON : Adieu Califor- 
nie ( 2 ) ; xn famille O boulot en 
vacances (17). 

Ann onces classées (19 et 20) ; 
Aujourd'hui (18) ; Carnet (10) : 
< Journal officiel » (18) ; Loterie 
nationale et Loto (18) ; Météo- 
rologie (18) ; Mots croisés (18) : 
Bourse (25). 


Le numéro dn « Monde » 
daté dn 20 Juillet 1978 a été 
tiré à 525 450 exemplaires. 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. GILBERT TRIGAN0 


SUR LES TARIFS CHARTERS 

Air France : il est abusif de parier d'un monopole 
de la compagnie nationale 


A propos de la déclaration de 
M. Gilbert Trigano publiée dans 
le Mande du 20 fumet, la direc- 
tion d’Air France considérant 
c qu’elle est mise directement en 
cause > fait la mise au point sui- 
vante : 

« I) Il est Abusif de parler (Ton 
a quasi-monopole d’Air France 
dans le transport à la demande ». 

» La filiale de la compagnie 
nationale. Air Charter Interna- 
tional, à laquelle est désormais 
associée Air Inter, assure 40 % 
dn marché f rançais. Pour sup- 
pléer une compagnie tombée en 
faillite. Air Charter international 
a été amenée, dans l’intérêt même 
de la clientèle concernée, à re- 
prendre, en même temps qne 
d’autres compagnies, cette acti- 
vité, ce qui a. provisoirement, ac- 
cru sa part de marché Jusqu’à 
hauteur d’environ 55 %. 

» On est loin d’une situation de 
monopole. 

» 2) Les prix charters cités par 
M. Gilbert Trigano parlent d’eux- 
wiAmes puisqu’ils font apparaître 
qu’il y a, sur lç marché mondial, 
une large fourchette de prix se- 
lon qull s’agit de long-courrier ou 
de moyen-courrier. 

s Tout le monde sait, en effet 
que plus les distances sont courtes, 
lus le tarif au kilomètre est 
evé en raison des frais fixes 
_ en toute hypothèse, grèvent 
budget du vol (taxes d’aéro- 
port, traitement au sol des passa- 
gers et de l’avion, etc.). 

» On ne peut donc opposer vala- 
blement les prix payés sur la 
Méditerranée, pour des étapes de 
l’ordre de 1 500 à 2 000 kilomètres, 
à ceux en vigueur sur l’Atian tique 
ou le Pacifique, c’est-à-dire des 
étapes de 6 000 ou 8 000 kilomètres. 

» 3) On trouve; en effet, des 
compagnies qui offrent des tarifs 
plus bas que ceux pratiqués par 
Air France ou sa filiale Air 
Charter International, 
a On peut noter que la com- 


& 
qui, 
le b 


pagnie tombée r éc emm ent en fafi 
Ute, dont R est parié plus haut 
pratiquait effectivement des prix 
quelque 15 % moins chers dont 
le Club Méditerranée a d’ailleurs 
bénéficié. Cette compagnie a dû 
déposer son bilan avec un trou 
de 40 millions de francs dont on 
peut calculer qu’il équivaut à peu 
près, sur quatre ans d’activité, à 
la ristourne de 15 % qu’elle 
croyait pouvoir pratiquer. 

>4) M. Gilbert Trigano a raison 
de parier du désordre tarifaire 
actuel et du caractère excessif 
des rabais pratiqués sur l’Atlan- 
tique nard. Il a tort de penser 
et de dire qu’Air France va Jouer 
ce jeu sur l’Atlantique nord au 
détriment des autres secteurs de 
son exploitation. 

' » La conception qu’elle a du 
service à rendre au public, et 
notamment au public des vacan- 
ces, fait qu’Air France s’efforce, 
partout, de pratiquer les tarifs 
les plus bas, compatibles avec les 
exigences d’une saine économie 
et d’une exploitation sûre. En 
1979, la compagnie nationale met- 
tra en ligne, tant sur les Etats- 
Unis et les Antilles d’une part, 
que sur plusieurs destinations 
méditerranéennes d’autre part, 
des avions de a vacances » à des 
prix compétitifs avec les prix 
charters les plus ba -*- 

» Four y réussir, la compagnie 
travaille actuellement & diminuer 
le prix de revient de ces vols. 

» La ligne de conduite d’Air 
France est en effet de ne rien 
coûter au contribuable, et. aussi 
sympathique que soit le dévelop- 
pement de la politique des vacan- 
ces et du loisir à laquelle Air 
France entend participer de toutes 
ses forcés — en coopération avec 
le Club Méditerranée, qui est et 
demeure son partenaire, — elle 
ne voit pas de raison pour que 1e 
contribuable pue, d’une manière 
ou d’une autre, les déplacements 
de la clientèle de vacances, a 


L'application de la loi pour la prévention 
de la conduite en état d'ivresse 


Le comité interministériel 
de la sécurité routière apporte 
dans sa dernière « lettre » un 
certain nombre d’indications 
pratiques sur la façon dont 
sera appliquée la nouvelle 
loi votée le 30 Juin dernier 
par le Parlement pour pré- 
venir la conduite d'un 
véhicule en état d’ivresse. 

Cette loi autorise les contrôles 
préventifs de l'alcoolémie des 
conducteurs. Autrement, dit, 
même lorsqu'il n’y & eu ni infrac- 
tion ni accident, tout conducteur 
pourra être invité à subir une 
épreuve de dépistage destinée à 
vérifier que le taux d'alcool 
contenu dans son sang ne lui 
interdit pas de prendre le volant. 


tions exemplaires ; quel que soit 
le contrôle opéré — contrôle pré- 
ventif ou contrôle après accident 


IA MÉTHODE 


Policiers ou gendarmes pourront 
soumettre les conducteurs à des 
opérations de dépistage par le 
moyen classique de l'alcootest. 

Ce n’est que dans l’hypothèse où 
Je dépistage permettra de présu- 
mer l'existence d’un état alcoo- 
lique qu’il sera alors procédé aux 
opérations de vérification du degré 
d’alcoolémie. Ces vérifications, en 
attendant la mise en service 
d’appareils analyseurs d’haleine 
homologués, seront effectuées par 
ia traditionnelle prise de sang. 
Far conséquent, très peu d'auto- 
mobilistes se verront dans l’obli- 
gation de subir les épreuves de 
vérification. 

• LES SANCTIONS ’ 

ta loi a prévu contre les 
conducteurs c fautifs a. des sanc- 


ou infraction, — les sanctions 
seront lourdes. 

D’abord une mesure préventive : 
la suspension du permis de 
conduire par le préfet pour une 
durée pouvant atteindre un an. 

Ensuite, prononcées par les tri- 
bunaux. des sanctions pénales : 

— SI le taux d’alcoolémie est 
compris entre (K80 et 1.20 gramme, 
fl s’agit d’une contravention (tri- 
bunal de police) passible d’une 
amende de 400 F à 1000 F et, 
éventuellement, d’une peine de 
dix Jours à un mois de prison ; 

— Si le taux d'alcoolémie at- 
teint ou dépasse 1.20 gramme, on 
est en présence d'un délit (tri- 
bunal correctionnel) pouvant 
entraîner une amende de 500 F 
à 5 000 F et, éventuellement, une 
peine d’un mois à un an de pri- 
son. 

Suspension du permis, amende 
assortie éventuellement d’une 
peine de prison : toutes ces sanc- 
tions étaient déjà prévues dans 
la loi du 9 Juillet 1970. Mais. 
Innovation Importante <iftwn la 
nouvelle loi, les tribunaux pour- 
ront en outre prononcer l'annula- 
tion du permis de conduire. 

Deux hypothèses dans ce cas : 

— Le conducteur a dans le sang 
un taux d’aJoool égal ou supérieur 
à 0,80 gramme /litre : le Juge a 
alors la faculté d’annuler le per- 
mis de conduire, mais fl appré- 
ciera si cette mesure doit ou non 
être décidée ; 


— Le conducteur, en revanche, 
conduisait avec un taux 
d’alcoolémie égal ou supérieur à 
1,20 gramme/litre, et il a, à cette 
occasion, provoqué un homicide 
ou des blessures Involontaires 
(articles 319 et 320 du code pénal). 
H y a alors deux délits simultanés 
et l’annulation du permis de 
conduire s'applique de plein droit. 
Même chose lorsqu’il y a eu réci- 
dive de conduite avec un taux 
d’alcoolémie égal ou supérieur à 
1420 gramme/litre (deux délits 
consécutifs). 

L'annulation du permis de 
conduire pourra atteindre trois 
an* , mate, bien évidemment, c'est 
le tribunal qui décidera souverai- 
nement de la durée qui lui semble 
convenable dans cette limite de 
trois mis. 


1£S GARANTIES 


Seul le procureur de la R 
blique pourra décider l’orgar 
(don de ces contrôles en déter- 
minant à l'avance leur date et 
les voies sur lesquelles Ils auront 
lieu. Ces actions préventives sont 
donc placées directement sons 
contrôle judiciaire. 

En second lieu, fl est exclu de 
pratiquer des contrôles incessants 
et généralisés : les pouvoirs 
publics entendent à cet égard 
mener des actions ponctuelles 
qui auront une valeur pédago- 
gique et psychologique décisive. 

★ Comité interministériel de la 
sécurité routière, 34. avenue Mar- 
ceau. 73008 Paris. téL 225-03-72. 
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DERNIERE MINUTE 


EN GRÈCE 

au Déifia Club 

EN TUNISIE 

au Tabarka Club 

encore quelques PLACES DISPONIBLES 

en JUILLET - AOUT - SEPTEMBRE 

FORMULE HOTEL CLUB TOUT COMPRIS 
SPORTS ANIMATION. 

Inter Club Vacances. — 7, boulevard Houssin ann. 
Téléphone : 770-11-57 - 824-71-56 


au chez votre agent de voyages 
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U grève du zèle 
des contrôleurs aériens 

NOUVELLES MENACES DE PER- 
TURBATION DU TRAFIC AÉRIEN 
A DESTINATION DE L’ESPAGffi 
ET DS BALÉARES. 

La grève du zèle déclenchée le 
week-end dernier par les contrô- 
leurs aériens de Bordeaux-Meii- 
gnac et d’Aix-en-Provence pour- 
ront reprendre du vendredi 21 au 
lundi 24 j uille t, et le mouvement 
pourrait, au coure de la semaine 
prochaine, s’élargir aux régions 
de Paris et de Brest. 

C’est ce qu'indique le Syndicat 
C.G.T. des contrôleurs aériens, 
qui, avec la CJD.T. et les auto- 
nomes du S.N-C.T.A_, a appelé à 
de nouvelles actions. Les « ai- 
guilleurs du ciel » ont entamé 
une grève du zèle pour protester 
contre leurs conditions de travail. 
Us estiment en effet que les 
matériels utilisés (radars, liai- 
sons téléphoniques et informa- 
tiques) « manquent de fiabilité ». 
Ils demandent aussi une augmen- 
tation des effectifs, la révision 
de la loi réglementant le droit de 
grève, la revalorisation de leurs 
primes s non indexées depuis 
huit ans > et leur Intégration 

rfnnc les «fa.1a.lTPg 

Les contrôleurs souhaitent que 
s’ouvrent des négociations sur ces 
revendications et menacent de re- 
conduire de week-end en week- 
end leurs actions s’ils n’obtien- 
nent pas - satisfaction. 

La semaine dernière, leur 
mouvement avait entraîné de 
sérieuses perturbations dans les 
vols à destination notamment de 
l’Espagne et des Baléares. 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 
DE LA SEINE-SAINT-DENIS ET DU GERS 

Le P.C. e! Je P.S. protestent contre le choix 
des dates des scrntins 


Le secrétariat du comité central 
du parti communiste a proteste, 
mercredi 19 juillet, contre le 
choix des dates retenues par le 
ministère de l’intérieur pour les 
élections législatives partielles de 
la Se ine-Sainfc- Denis et du Gers, 
où les élections de Mme Marie- 
Thérèse Goutmann (P.C.), et de 
M. André Celiazd (PB.) ont été 
annulées par le Conseil constitu- 
tionnel. 

« Le gouvernement, indique-t-il, 
a choisi le week-end prolongé du 


M. ANDRÉ BABEAU EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DU CREDOC 

m André Babeau a été nommé 
directeur du CREDOC (Centre 
de recherches pour l’étude et 
l’observation des conditions de 
vie). 

[Né le 16 mal 1934 8 Boulogne- 
sux- Seine, M- André Babeau est 
diplômé des Hautes Etudes com- 
merciales et de l’Institut d’études 
politique, agrégé de sciences écono- 
miques. n a successivement ensei- 
gné à la faculté de droit et de 
sciences économiques de Lille et i 
l’ENA (1962-19641. & H-E.C.. à l’uni- 
versité de Parls-X. où il a été chargé 
des fonctions de directeur de rtJ-B-R. 
de sciences économiques en 1968- 
1809 et où li enseigne toujours 
actuellement. 

M. André Babeau a également 
collaboré aux travaux du Plan.] 


34 fumet pour fixer le premier 
tour de réfection de Noisg-le- 
Grand. Il vient de fixer au 20 août 
celle du Gers où un député soda- 
liste est également invalidé. 

9 Le pouvoi r ent end dans les 
deux cas remettre en cause ' le 
suffrage universel. H utilise tous 
les moyens, et en particulier -la 
période des vacances, pour tenter 
de reprendre deux sièges que la 
droite a légalement perdus. 

s n s’agit cTune véritable viola- 
tion de la démocratie. > 

De son côté, M. Claude Estier, 
au nom dn parti socialiste, 
déclare : c Le choix de teües 
dates, privant en fait des müHers 
de citoyens de la possibilité 
d’exercer normalement leur droit 
de vote, constitue une atteinte 
grave au principe même dn suf- 
frage universel, et donc au fonc- 
tionnement de la démocratie. » 

[L’élection de Mme Goutmann a 
été annulée le 7 Juin et ceUa de 
AL Celland le 14 Jnin. Conformé- 
ment à l’article L O. 178 du code 
électoral disposant qu’en cas d’an- 
nulation «Q est procédé & des élec- 
tions partielles dans un délai . de 
trois mois s, le premier tour de scru- 
tin ne pouvait avoir lieu après . le 
dimanche 27 août en Seine-Satast- 
Denis et après le dimanche 3 sep- 
tembre dans le Gers. Au ministère 
de l’intérieur, on Indique qu’au- 
cune des dates possibles ne permet- 
tait d’échapper aux Inconvénients 
des migrations estivales.] 


Des faux billets pour 1 million de francs 
sent saisis à Lyon 


De notre correspondant 


Lyon. — Le service régional de 
police judiciaire de Lyon a salai 
mercredi après-midi 19 juillet 
un stock de 1 million de francs, 
en dix mille fausses coupures de 
100 francs, dans plusieurs appar- 
tements du centre de Lyon, mais 
acun malfaiteur n’a été arrêt, 
et les policiers gardaient mercredi 
soir la plus grande discrétion sur 
cette affaire. H semble cependant 
que cette saisie soit le résultat 
d’une longue et minutieuse 
enquête qui avait déjà débouché le 
14 juillet à Fontaine, dans l’Isère, 
sur la découverte de deux cent 
soixante-treize fausses coupures 
de 100 francs, d’origine italienne. 
Trois personnes, dont deux fem- 
mes. avalent alors été Interpellées 
à Grenoble. 

Depuis plusieurs mois une 
grande partie du sud-est de la 
France est infestée de fausse 
monnaie, particulièrement de bil- 
lets de 50 et 100 francs. Ces 
imitations, de très bonne qualité 
et difficilement détectables aux 
non-initiés, sont généralement de 


fabrication italienne et écoulées 
& petites doses. 

Deux importantes saisi es de 
faux « Corneille s avaient déjà 
été opérées dans la région lyon- 
naise et grenobloise : 100000 F 
en 1971 et 450 000 francs en 1973. 

En 1974, une imprimerie spé- 
cialisée dans les faux billets et 
dans les faux bons du Trésor, 
ayant pignon sur rue dans le 
quartier Saint-Jean, à Lyon, 
avait été démantelée. L’impri- 
meur, Lucien Abouglt, ancien 
journaliste, n’avait jamais pu 
fournir une estimation précise 
de sa production, mais la quan- 
tité de bons du Trésor imprimés 
était considérable. Lucien Abou- 
glt a été condamné en mais 
1975 à dix ans de réclusion par 
la cour d’assises du Rhône, mais 
l’animateur du trafic, un Italien 
de vingt-huit ans, Angelo Florin!, 
de Verdi, a disparu. D a été 
condamné par contumace à la 
réclusion à perpétuité. — (Inté 
rtm.) 


Après l'enlèvement de Mme Maschino 

<La naissance de la lutte de la femme arabe» 
saluée lors d'une réunion à Paris 


La réunion organisée par un 
groupe des femmes algériennes, 
mercredi soir 19 juillet, place 
Saint-Germaln-des-Piés, à Paris, 
a donné aux participantes l’occa- 
sion de protester contre « V enlè- 
vement et la séquestration 9 de 
Mme Dalila Maschino et de cri- 
tiquer vivement l’oppression de 
la femme dans le tiers -monde. 

De fait, l’« enlèvement 9 de 
Mme Maschino. la femme algé- 
rienne de M. Denis Maschino. par 
M. Zeghar, son frère, a permis 
« de lever le voüe sur une sombre 
réalité de VAlqérie « progressiste 
et socialiste 9 : la situation de 
la femme ». 

Partant de là, le groupe des 
femmes algériennes, des femmes 
libertaires, la Coordination des 
femmes arabes, celle des femmes 
noires et les « copines » latino- 
américaines ont pu passer du 
particulier au général et affirmer 
notamment : 

« Dalüa, femme arabe séques- 
trée. muselée, c’est l’image de mil- 
lions de femmes. Les sociétés 
arabes sont une prison pour les 
femmes. Il aura fallu cette affaire 
pour faire naître la lutte de la 
femme arabe. » Le drame vécu 
par Mme Maschino — fait divers 
devenu symbole — a réactivé, 
sinon suscité, le mouvement des 
femmes algériennes en France. 
La présence à leur réunion de 


# Pffein a décidé de ne plus 
dispenser d’enseignement aux 
étudiants vietnamiens boursière 
qui poursuivaient leur formation 
en Chine, a révélé, mercredi 

19 juillet, Radio-Hanoï, captée à 
Hongkong. 

• PRECISION. — Les univer- 
sitaires qui sont à l’origine d’une 
pétition de soutien à la cellule 
communiste Jacques-Dodos 
d’Aix-en-Provence (le Monde du 

20 juillet) sont Mmes Nicole San- 
fcucci et Sylvia Ostrowetsky et 
MM. Philippe Joutard et Didier 
PXalon. 


quelque cinq cents c camarades » 
a représenté, pour elles, une 
t immense victoire ». 

Sans doute cet aspect fut -11 
mal saisi par beaucoup de Fran- 
çaises venues « soutenir Dalila 
Maschino dans sa lutte ». Plu- 
sieurs. énervées de l’allure et du 
ton de la réunion, exprimèrent 
en effet leur désappointement, 
voire leur colère, en pestant 
contre la lecture « des commu- 
niqués marxistes-léninistes » et 
l’absence de « perspectives 
concrètes immédiates », glissant 
à mi-voix, in fine : « Elfes ont 
pas encore compris. » C’était ne 
pas comprendre qu’une telle 
réunion, certes a décevante pour 
quelqu’un qui a le M.LF. derrière 
soi ». était passionnante pour des 
femmes nouvellement acquises & 
leur propre cause. 

LAURENT GREILSAMER. 


• Plus de quarante groupes de 
femmes québécoises ont décidé, 
mercredi 19 juillet, à Montréal, 
de coordonner leurs actions avec 
celles des mouvements féministes 
du reste du Canada, d’Europe et 
éventuellement d’Algérie dans le 
but d’obtenir la libération de 
Mme Maschino. Dn « comité pour 
la libération de. Dalüa Maschino », 
récemment constitué, a. de son 
côté, dénoncé à cette occasion c la 
lenteur des démarches canadien- 
nes et le mutisme du gouverne- 
ment algérien ». H indique qu’il 
a de « bonnes raisons de s'inter- 
roger sur ( ) les motifs qui ont 
amené l ambassadeur du Canada 
à Alger à laisser délivrer en mars 
un visa de tourisme pour Dalüa 
Maschino, tout en sachant qu'elle 
resideut au Canada et était déten- 
trice d’un visa d’immigrante ». 
C’est avec un passeport porteur 
de ce visa que Mme M-whinn 
aurait été, selon la poQce, conduite 
hors du Canada. Le comité entend 
associer dans ses efforts la Fédé- 
ration internationale des droits 
de l’homme pour faire pression 
sur l’ONU. — (AJFJP.) 


Après avoir passé 
en prison 


ans 


M. ZALMANSON EST AUTORISÉ 
A QUITTER LTJ.R.S.S. 
POUR PARTIR EN ISRAB. 

Tel-Aviv (AJFJP.). — M. Israël 
Zalmanaop a obtenu des auto- 
rités soviétique sco. visa d'émi- 
gration pour Israël, où il est 
attendu dans deux semaines. 

Le 15 juin 1970. onze juifs 
dU-R-S-B, parmi lesquels M. Zal- 
manson, avaient été arrêtés à 
l'aéroport de Leningrad. Ils se 
seraient apprêtés a détourner un 
avion pour se rendre en Suède. 

M. Zalmanson a été libéré il y a 
un mois, après avoir purgé une 
peine de huit ans de prison. H 
rejoindra en Israël sa sœur. Sylva 
Zalmanson. libérée il y a quatre 
ans. Le principal accusé du pro- 
cès de Leningrad. M. Edouard 
Kouznetsov. mari de Sylva, est 
toujours en détention. 

Selon la presse Israélienne. 
M. Zalmanson a obtenu son. visa 
grâce à l'intervention de M. Sa- 
muel Flatto -Sharon, député is- 
raélien. 


• M. Roger Fauroux , adminis- 
trateur - directeur général de 
Salnt-Gobain-Pont-à-Mousson, a 
été nommé membre du conseil 
général de la Banque de France 
par le conseil des ministres du 
19 juillet. H remplace M. Jacques 
Ferry, président de la cham- 
bre syndicale de la sidérurgie 
française et vice-président dn 
CJîPJ. 

• M. Sergio Ptninfarina a été 
élu président de l'Union indus- 
trielle de Turin, l’une des plus 
Importantes fédérations patrona- 
les italiennes. M. Pinlnfarina, 
cinquante - deux ans, dirige l’en- 
treprise de carrosserie automobile 
fondée par son père en 1930,' qui 
emploie deux mille cents salariés 
et a e habillé », depuis quarante- 
huit ans, quelque dix-huit mil- 
lions de voitures de toutes mar- 
ques. 



Un choix unique de chaussures i 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure de ia 
e* à b 11* tapeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, av. de b République 
75011 Paris Tffl. :3574&92 
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